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Le seul auteur qui fasse mention de Tezozomoe est Veytia. Dans son Histoire de Tancien Mexique, il nous apprend qu'il descendait des nns d'Atza* putzaloOy et qu'il écrivait son ouvrage vers 1598. Il avait donc pu connaître dans sa jeunesse des vieillards qui avaient vu l'empire de Montezuma dav toute sa gloire , et chez qui toutes les traditions étaient encore vivantes.
Son ouvrage est important à comparer avec celui d'Ixdilxochitly que nous àypAâ d^à* piibljé. Ce-.
lui-d y prince du sang royal de To;c}].oOy t^t .tôir-
jours jouer le premier rôle à sa r^ation^ tâïrah' que
Tezozomoe la considère presque comjine' 'vassale des Meidcains. Il est probable qu'il a raison pour les derniers temps y et que successivement les sou-
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CHAPITRE
Origine des Indiens mexicains. — Lear arrivée à la Nouvelle- Espagne, où ils fondent la ville de MexicoTennchtllIan.
Nous parlerons plus loin de Tépoque à laquelle ces Indiens arrivèrent dans le Nouveau-Monde. Ce fut par Tordre de leurs dieux Huitzilopochtli^Quetzalcoatl , Tlalocateotl et autres , qu'ils se décidèrent à quitter le pays qu'ils avaient habité jusque-là et qui était devenu trop étroit pour eux. Ils désignent
l'endroit où ils demeuraient autrefois sous le nom de Chicomoztoc ou les sept cavernes, et à*Aztlan ou pays des hérons.
Dans le pays d'Aztlan se trouvait, au milieu d'un marais , le temple ou cou de leur idole Huitidlopochtli. Elle tenait à la main un rameau de plus d'une vare de longueur, terminé par une fleur nommée, dans leur langue, Aztaxochitl, qui est de la grandeur d'une rose de Castille et répand une odeur des plus suaves.
Ces Indiens se donnaient à eux-mêmes le nom d'jiztlantlacas. On les nommait aussi Aztecas Mexiton^ dont nous avons fait Mexicains, d'après le nom de Tenuchtitlan Mexico leur capitale. On les nommait aussi autrefois Mexica Chichimeca, ce qui ▼eut dire Mexicains sauvages. Après avoir été vaincus par les Culbuas , ils arrivèrent» guidés par leur dieu Huitzilopochtli , sur les bordsdn lac de Mexico, à deux lieues de Tendroit où est actuellement la ville de ce nom. Là, ils aperçurent une petite tle sur laquelle était un rocher. Au sommet de ce rocher il y avait un tunal ou figuier d'Inde. Pour se rendre dans cette tle, les Mexicains fabriquèrent des radeaux avec des roseaux ; en y arrivant ils aperçurent au sommet du tunal un aigle qui dévorait un serpent , et au pied du tunal une fourmilière. C'est pour cela qu'ils donnèrent à cet endroit le nom de Tenuchtitlan. Ils adoptèrent pour eux-mêmes le nom de Tenuchcas , et choisirent pour armoiries un aigle perché sur un figuier.
ATant d'arriver en cet endroit, les Meikains avaîeiil traversé une grande quantité de pays . de montagnes , de lacs et de rivières ; ils avaient passé par les provinces qu'habitaient les Qiichîmèques , tels queSanta-Barbara, Sant-Andres, Cfaalcbihuites, GnadaUxara, Xuchipila, Mecboacan et d'autres qu'il serait trop long d^énumérer. Toutes les fois qu'ils rencontraient un pays fertile et qui fournis* sait en abondance de l'eau et du bots , ils y faisaient un séjour qui durait quelquefois quarante ans^ d^antres fois trente , vingt ou seulement même dix années. Souvent nvéme quand le lieu ne leur parais* sait pas favorable, leur halte ne durait qu'une vingtaine de jours , et ils se remettaient en marche par ordre de leur dieu Huitzilopochtii.
Ce dieu conversait avec eux quand il fallait se re^ mettre en marche ; il leur disait : Caza acUtonca tan nenemiea Mexieul^ allons , Mexicain, nous approchons de notre destination. Les hommes faits et les femmes portaient les bagages et avaient soin des enfants et des vieillards , tandis que les jeunes gens allaient & la chasse aux cerfs, aux lapins, aux lièvres, aux rats et aux serpents, qui servaient de nourriture à toute la troupe. Ils portaient avec eux du maïs , des haricots , des citrouilles du Chili , des xitamates et des miiUomas qu'ils cultivaient soigneusement dans tous les endroits où ils faisaient quelque se» jour afin de renouveler leurs provisions. Le chian et le huautkli étaient portés par les jeunes garçons k cause de leur peu de poids.
Quand les Mexicains s'arrêtaient dans un endroit, leur premier soin était d'élever des cous ou temples à leurs idoles , qui étaient fort nombreuses , car chacune des sept tribus qui composaient la nation en avait de particulières dont elle prenait le nom. Les principales étaient QuetzalcoatI , Xomoco, Ma^ tla, Xochiquetzal , Chichiltic, Centeutl, Piltzin-< tecuhtli , Meteutl , Tezcatlipoca , Mictlanteuctli , Tlamacazqui , etc. Car ^ quoique chaque tribu eût son dieu principal , par lequel elle se distinguait des autres , il n'était pas le seul qu'elle adorât. Ceux qui parlaient le plus souvent aux Indiens , étaient Huitzilopochtli , Tlacolteutl et Mictlanteuctli.
Les noms de ces sept tribus étaient Yapica , Tla* cochcalca , Huitznahuac , Cihuatepaneca » Chaimeca^ Tlacatecpaneca et Izquiteca. Quand les Mexicains arrivaient dans des terres vagues , ils y laissaient des lièvres et des lapins vivants pour qu'ils s'y multipliassent. Quand leurs dieux leur ordonnaient de se mettre en marche, ils abandonnaient leurs champs, soit qu'ils fussent en fleur , soit même que l'épi fut déjà formé. Quelquefois aussi la récolte était déjà faite , et ils pouvaient l'emporter ; de sorte que , partout où ils passaient , ils cultivaient la terre , construisaient des maisons et élevaient des tours en l'honneur de leurs idoles. Us traversèrent ainsi Gulhuacan, Xalisco et beaucoup d'autres endroits auxquels ils donnaient des noms , ainsi que Méchoacan, laissant partout quelques-uns de leurs descendants qui s'y établissaient. Etant arrivés à
MâlioalcOy dans l'endroit où est aujourd'hui Patzquaro , un grand nombre d'hommes et de femmes commencèrent à se baigner dans le lac. Mais d'autres Mexicains étant survenus^ profitèrent de Toccasion pour s'emparer de leurs manteaux , de leurs maxtUs ou pagnes, ainsi que des huepiles ou jupons des femmes. Les baigneurs furent obligés, pour cacher leur nudité , de se faire des espèces de capotes , semblables à celles que Ton porte en Biscaye, qu'ils nommèrent ziciuillij et dont ils ont conservé l'usage jusqu'à présent à cause de la chaleur du climat. Les hommes adoptèrent aussi l'usage d'une espèce de huepil ou de tunique arec des broderies sur les épaules.
Malinalxoch , sœur de Huitzilopochtli , qui avait jusqu'alors accompagné les Mexicains , était restée un peu en arrière pour consoler ceux qui étaient demeurés dans le Mechoacan ; les vieillards les plus respectables de la nation , qui étaient chargés de sa garde , profitèrent de cette occasion pour l'abandonner endormie dans un bois, car ils la détestaient à cause de sa méchanceté qui la faisait redouter de touA ceux qui Tentouraient. Elle avait fait périr un p'and nombre de personnes par son art diabolique. Il lui suffisait de regarder quelqu'un , pour qu'il mourût le lendemain ; car elle lui dévorait le cœur, sans qu'il s'en aperçût, par la seule force de son regard. Les Mexicains nomment ce sortilège, dans leur langue, teyolocuani tecotzana teixcuepani. Elle avait aussi le pouvoir de troubler tellement la vue»
'{ue celui qui avait un fleuve Ou une montagne devant lui ) croyait , au contraire , apercevoir des animaux féroces , et toutes sortes de fanlâmes. Elle enlevait les gens pendant leur sommeil , et les jetait il des vipères ou à des serpents qu'elle invoquait, et elle avait aussi la faculté qu'ont les sorcières de se transformer en animal ou en oiseau.
Ce fut k cause de ces méchancetés que Huisilopochtli permit aux Mexicains d'abandonner Malinalxoch dans la forêt où elle s'était endormie. Quoiqu'elle eût la prétention d'être sa sœur , Huitsilo* pochtli dit donc aux vieillards qui étaient chargés de la porter , et qui se nommaient Quauhtlonque , Axoloa , Tlamacazqui-Guauhhooatl et Ococaltzin *. « Je n'approuve pas la manière dont ma sœur s'est comportée envers vous jusqu'à présent; c'est moi qui suis chaîné de vous conduire, c*est li moi que sont confiés l'arc , la flèche et le bouclier , c'est moi qui dois tous guider , vous faire vivre et vous protéger par ma valeur , au milieu de toutes les nations diverses que vous avez k traverser. Je veux faire la guerre pour remplir ma demeure d'éménattdes , d'or et de plumes précieuses. Je veux qu'elle paraisse construite d'un cristal transparent j qui charme les yeux par Téclat de ses diverses couleurs , et qu'on y trouve en abondance des épis de mais , du cacao et du coton filé de toutes les couleurs. Réunissez donc le plus de provisions que vous pourrez et continuons notre route. »
Le$ Mexicains exécutèrent ses ordjres et arrivèrent dans UD endroit nommé Ocopipiltla ; mais ils n'y restèrent que peu de temps et se rendirent de là à Acahualxingo , où ils restèrent jusqu'à l'année cJùenahuyacatl t qui est la dernière du cycle ou xiuhmopiUi des anciens Mexicains. Ils allèrent de là à Coatepec , dans les environs de Tonalan ou ville du soleil.
HAP1TRE II
Ce que fit Malinalxoch , sœar de Huitzilopochtli, quand elle se rèTeilla le lendemain et vit qu'elle était abandonnée.
Quand Malinalxoch se réveilla , elle se mit à fondre en larmes et à se plaindre amèrement en disant à ses parents qui étaient restés près d'elle : « Qu'allons-nous faire et où allons-nous aller ? puisqu'il n'est que trop vrai que mon frère Huitzilopochtli m'a trompée et abandonnée. De quel côté s'est-il dirigé avec les méchants qui l'accompagnaient , car je ne vois aucune trace de sa fuite ? Tâchons de découvrir le lieu où ils se sont retirés , car tout ce pays est déjà rempli de nations étrangères. »
Ayant alors occupé la haute montagne, connue sous le nom de Texcaltepec , elle se dirigea de ce côté avec ceux qui étaient restés près d'elle , et demanda aux habitants , que Ton nommait Texcaltepecas, de lui donner un endroit pour s'y établir ; ce qu'ils lui accordèrent. Malinalxoch était alors
grosse, et , au bout de quelques jours, elle mit au monde , dans un endroit nommé Coatepec , sur le flanc du Texcaltepec, un fils qui fut appelé G>huil. Cependant les Otomîs qui habitaient ces montagnes, étaient tout étonnés de voir les Mexicains qui étaient venus s'établir au mifieu d'eux , et se demandaient les uns aux autres qui étaient ces étrangers qui avaient Tair si belliqueux et si redoutables , et qui paraissaient venir de si loin.
Après avoir construit des huttes et des maisons pour se loger, les autres Mexicains commencèrent à élever un cou ou temple pour leur dieu Huitzilopochtli. Quand il fut terminé , ils placèrent au pied de l'idole un grand vase, semblable aux bassins dWgent dont on se sert pour demander l'aumône dans les églises chrétiennes. Autour de la statue de Huitzilopocbtli, ils placèrent celles des divinités inférieures comme pour représenter ses saints. C'étaient oelles de Vopieo , TIacochcalco , Huitznahuac , Tlacatecpan , Txommolco» Atempan « Tezcacoac , Tlamatzinco, Mollocotitlan, Nonobualco, Cibuatecpan, Izquitlan, Milnabuac, Coaxoxochcan et Atecpan. L'autel était construit en grandes pierres taillées , et derrière l'idole il y avait un jeu de paume disposé cooune celui dont HuitzilopochtIi se servait et qu'il nommait Itlacb. Dans le milieu il y avait un trou que Ton appelait le puits , qui était juste de la grandeur de la balle ; et quand un des joueurs parvenait à y faire entrer la sienne, il avait le droit de s'emparer des vêlements de tous les spectateurs. Ceux-ci
alors l'accablaient d'injures , l'appelaient ciûuiehuey tetlaxinqui ou adultère , et lui prédisaient qu'il serait tué à la guerre ou périrait par les mains d'an mari offensé.
Quand tout fut terminé , Huitzilopochtli leur ordonna de remplir d'eau le puits du jeu de paume et de l'enloarer de toute espèce d'arbres , tels que des saules I des cyprès , des roseaux , des joncs et d'autres qui sont particuliers à ce pays. Un rivière qui coule dans oet endroit se trouva remplie de poiasons, de grenouilles , d'écrevisses , d'a^polotl^ et d'axaya^ catlf et d'autres animaux qui vivent dans l'eau douce , et couverte de dindons à^izcahuM , de teeuitlad et d'antres animaux aquatiques. Le dieu leur dit alors que l'iecabuitl rouge était son propre corps et son propre sang , et , à cette occasion , il leur fit entendre le cbant qui commence par : Cui- Qûymn nohuoH imtotia « Dans l'endroit du chant Us dansent a^^ec moi et je leur répète mon chant ^ fui se nomfne cuizlaxoteyotl et ieulhuicuieatl^. Le dieu leur dit aussi, et particulièrement à Atzentaon Hvitsnacatl : « Cîourage , Mexicains ; voici le moment de ranimer votre courage et de redoubler vos efforts ; c'est d'ici que vous devez partir pour conquérir le monde du cdté des quatre points car* dinaux , et pour soumettre toutes les nations qui les habitent. N'épargnes ni vos sueurs ni votre sang, et je vous mettrai en possession des émeraudes , de l'or, de l'argent et des plumes précieuses qu'elles possèdent. Vous aurez en abondance du cacao , du
coton de diverses couleurs , les plus belles fleurs et les fruits les plus savoureux. Car c'est ici , à Goatepec , que vous ayez jeté les premiers fondements de votre puissance \ construisez-y des maisons , pour que vos vieillards puissent s y reposer et y prendre de nouvelles forces. »
Les Mexicains et surtout Atzentzon Huitznahuac remercièrent humblement le dieu des faveurs qu'il daignait leur accorder. Mais le dieu ajouta d'un air irrité : « Laissez-vous guider en tout par mes ordres et n'ayez pas Taudace d'y résister, ou je vous ferai voir lequel de vous ou de moi est le plus puissant, a A ces mots il rentra dans son temple et s'y renferma. Huizilopochtii était irrité contre les Tzentzonapan , qui commençaient à s'^orgueillir et qui , excités par une femme nommée Coyolxau , avaient dévoré leurs parents sur le jeu de paume , appelé Teotla^ chco. Le dieu saisit donc cette femme, et , l'ayant traînée vers le puits qui était au milieu du jeu de paume, il lui arracha le cœur et Tégorgea. Le lendemain , tous les Mexicains avaient la poitrine fendue et leur cœur avait disparu ; car Huilzilopochtli l'avait dévoré. Les Mexicains en furent consternés > mais il leur dit : « Ceci vous prouve que de Goatepec vous devez faire Mexico. » Il rompit alors les bords du puits, et toute Teau s'écoula dans le grand lac , et aussitôt les arbres, les poissons et les oiseaux disparurent et s'évanouirent comme de la fumée. A cette époque se termina la période nommée //uriuAmolpilli Mexica,
CHAPITRE m
CoinmeDcement d'un nouveau cycle.
La nouvelle année, ce tecpatl ou un. caillou , ve-* naît de commencer , lorsque Huitzilopochtli dit aux Mexicains : « Emportez vos bagages , vous trouverez plus loin un autre endroit où vous pourrez vous reposer. » En effet , le lac et les forêts qui Tenvironnaient avaient disparu ; il ne restait plus que quel* qaes arbres et le temple quUls avaient élevé à leurs dieux.
Les Mexicains arrivèrent d'abord à Tula , où ils séjournèrent et dominèrent le pays pendant vingtdeux ans. Us allèrent ensuite à Âtlitlaquian , ville habitée par lesOtomis; et à Tesquiquiac, où ils construisirent des réservoirs qu'ils appelèrent C%iftamitlf nom qui s'est conservé à la Nouvelle-Espagne ; puis à Atengo , où ils 6rent un tzompan ou dénombrement dont la ville a pris le nom de Tzom-
paogo , à Guachilco et à Xaltocan ; car ils 8*aiancaient lenteitient et s'arrêtaient à de courts interyalles. A Xaltocan , ils construisirent des chinamitls ou réserroirs, et semèrent du maïs, du AuoiiAe/i, des fèves , des calebasses , des chilchotl , des xito^ mates.
Quelques années ils se remirent en marche et arrivèrent dans un endroit nommé Eycoatl ou les trois serpents ; et après y aToir cultivé la terre pendant plusieurs années , ils se rendirent à Ehcatepec , puis à Aculhuacan , à Tultepetlac , k Huiiachtitlan et à Tecpayucan » où ils finirent Tannée.
Au commencement de Tannée suiyante , omecalli ou deux, maison , les Mexicains arrivèrent d'abord à Atepetlac , puis à Coatlayanhcon. Après un séjour de plusieurs années dans ce dernier endroit , ils se rendirent à Tetepanco, puis à Acoinahuac , et h Popotla dans les environs de Tacuba. Quoiqu'il y reste encore anjourdliui un grand nombre de Mexicains » cependant le gros de la nation ne s'y arrêta pas et se rendit à Techcatepec on Techcatillan , petit endroit situé sur les flancs d'une montagne à laquelle les Mexicains donnèrent le nom de Cbapultepec. Ce fut là que se termina Tannée et que commença la suirante , orne tochtli ou deux, lapin.
Huitzilopochtii parla aux prêtres qu'on nommait teomamaxques ou porteurs du dieu , et qui étaient Quauhdeqnezqui , Axoloa , TIamocazqui et Aococaltzin» et il leur dit : « Ayex confiance en moi qui connais Tavenir ; il ne faut pas rester plus long-
temps ici , mais vous remettre en marche , et je vous conduirai âans un endroit où vous pourrez TOUS reposer pendant quelque temps. Mais tenezvous sur vos gardes , car vous serez bientôt attaqués par deux nations différentes. »
Dès que les Mexicains furent arrivés à Temalcaztitbn Teopaztlan , le prêtre Quauhtlequezqui leur dit : « Mes 61s et mes frères , coupez une quantité de bottes de joncs et de roseaux , afin d'agrandir rtlot où nous avons vu un aigle posé sur un figuier, pour que notre dieu Tlamacazqui Huitzilopocbtli puisse y venir. » Les Mexicains exécutèrent ses ordres et construisirent ensuite sur l'tlot une petite hutte de joncs et de roseaux , car ils n'avaient ni madriers, ni planches , ni briques.
Ces Mexicains manquaient de tout , car le territoire vobin appartenait auxCulhuas , aux Âculhuas, aux habitants d'Atzcaputzalco et à ceux de Tezcuco. Quelques-uns proposèrent d'aller faire leur soumis- «on aux Atzcaputzalcos , mais d'autres furent d'un aris contraire , en disant que cela ne ferait qu'exci*» ter leur colère et qu'il valait mieux se tenir tranquille.
Maia quand la ville commença à s'agrandir , ils se dirent : Pourquoi n'achèterions-nous pas de la pierre et du bois aux Tezcucains et aux Tecpanèques d'Atzcaputzalco ? Oflirons-leur en échange du poisson et toutes les espèces d'animaux et d'oiseaux aquatiques que produit le lac. Us en prirent donc le plus qu'il leur fut possible et allèrent les échan-
— léger à Tezcuco contre des madriers , des planches et des briques.
Le grand prêtre les réunit alors et leur dit : « II est temps maintenant que la nation se divise eo quatre tribus qui bâtiront leurs habitations des quatre côtés du temple de Huilzilopochtli ; ce qui fut exécuté.
Grâce à Taide de leur dieu , les Mexicains par* vinrent à exécuter les ordres du roi d'Âtzcaputzalco, qui leur avait demandé un radeau sur lequel croi* traient du maïs , des fèves , des tomates , et sur lequel il y avait un serpent vivant et un dindon qui couverait ses œufs. Tezozomoctli , roi d'Atzcaputzalco , fut tout étonné de voir qu'ils étaient parvenus à exécuter ses ordres , et ne put s'empêcher de dire : « Ces Mexicains sont des gens si braves que , si nous n'y prenons garde , ils seront bientôt nos maîtres et ceux de tout le pays. » Huitzilopochtli ne cessait de répéter aux Mexicains : « Ne perdez pas courage et faites tous vos efforts pour fournir aux Tecpanèques ce qu'ils vous demandent ; car par là , vous les achetez comme on achète des esclaves au marché. Ayez patience , et Tempire vous appartiendra un jour, m
CHAPITRE IV
Mort d'AcamapichUiy roi des Mexicains. — ËiecUon de son successeur. — Conduite des peuples Toisins.
A cette époque, où les Mexicains commençaient à devoiir tributaires des étrangers > ils perdirent leur roi Acamapichtli. Les vieillards se réunirent alors et se dirent : « Notre roi est mort, qui allons-nous mettre k sa place, où trouverons-nous pour nous gouverner un roi qui soit de notre nation ? Infortu* nés vieillards , pauvres enfants , qu'allez-vous devenir ? Répondez et que personne ne reste muet; car il nous importe à tous d'avo^ un chef pour nous proté^er p pour défendre notre dieu Huitzilopochtli, et pour devenir le père des vieillards , des femmes et des épiants ; mais , en faisant votre choix , n'ou blîes pas qu' Acamapichtli , votre dernier roi , a laissé un grand nombre de fils. »
Les prêtres et les principaux vieillards des quatre
quartiers de Mexico , Moyoteca , Teopantlac , Âlzacualco et Cuepopan , dirent alors au peuple assemblé : « Mexicains , Tenuchcas y Ghichimèques , et vous tous , habitants des quatre quartiers de Mexico, ^ qui êtes rassemblés ici, pourrions-nous faire un meilleur choix que notre fils bien-aimé Huitzilihuitl; quoique jeune encore , il saura nous gouverner et défendre le temple de Huitzilopocbtli. » A ces mots , tous , jeunes et vieux , s'écrièrent qu'ils reconnaîtraient volontiers Huitzilihuitl pour leur chef, et allèrent en toute hâte le chercher pour le proclamer second roi des Mexicains. Les vieillards lui dirent alors : « O toi , notre fils bien-aimé ! charge toi de gouverner ce peuple qui a été obligé de chercher un asile au milieu des roseaux et des marécages, pour y construire un temple à HuitzilopochtU leur dieu révéré. Tu sais, ô notre roi et notre fils, que les Mexicains sont vassaux des Tecpanèques et de Tesozomoctli leur roi , qui habite Atzcaputzalco. Nous avons été réduits en esclavage, parce que nous avons été forcés de venir chercher un refuge sur une terre étrangère. Imite ton père Acamapicfatli , qui » jusqu'à la fin de ses jours, a su soufirir tous ces maux avec patience. »
Le sénat s étant réuni quelques jours après cette élection, un des principaux vieillards prit la parole et dit : « Maintenant que nous avons un roi , il faut espérer que nos maîtres étrangers nous laisseront jouir d'un peu de repos. Notre servitude est lourde à porter , car nous sommes soumis à la fois aux Tec-
panèques d'Atzcaputzalco , aux habitante d'Acolhoacan et à ceux de Cuihuacan. EDvoy<ms une ambassade h Tezozomoctii , roi d*Atzcaputza1co , et demandons-lui sa fille unique pour notre roi Huitzi> libuîtl ; peut-être , en faveur de ce mariage, nous accordera- t-il là paix.
Cette proposition ayant été adoptée , on choisit pour cette mission les vieillards les plus respectables et les plus éloquents, lis étaient chargés pour Te^ zozomoGtli des seuls présents que pussent offrir les Mexicains , des poissons , des grenouilles et d'autres animaux du lac. Quand ils furent arrivés en sa présence y ils lui dirent :
c Fils bien- aimé , loi qui as soumis à ta puissance les misérables Mexicains , sois assuré qu'ils accom* pliront toujours , avec la plu? grande humilité , ta volonté royale. Nous venons pour te supplier de nous conserver ta puissante protection ; car tu es grand et riche, tu possèdes de précietises émeraudes et des filles chéries, et nous , qui sommes tes pauvres vassaux , nous n'avons d'espérance qu'en toi. Accorde-nous une de les émeraudes , c'est-à-dire une de tes filles pour nous gouverner , et pour qu'elle soit l'épouse de Huitzilihuiti , notre roi et ton esclave »
Tezozomoctii leur répondit : « Fils et frères Mexicains, que vous dirai-je ; puisque c'est le sort des femmes d'être nées pour être emmenées hors de leur famille , j accorde donc Ayauhciliuatl , ma fille, pour être l'épouse de Huitzilihuiti , votre roi et mon fils.»
Après s'être prosternés en signe de reconnaissance deyant le roi des Tecpanèques , les ambassadeurs , joyeux d'avoir si bien réussi dans leur mission , se hâtèrent d'emmener Âyauhcihuatl à Mexico. Après lui avoir fait un discours , comme c'est l'usage dans cette occasion , les vieillards la placèrent sur le trône à côté de son époux et la proclamèrent leur reine.
Au bout de quelques années Ayauhcihuatl mit au monde un fils. Quand Tezozomoctli eut appris cette nouvelle , il en ressentit une grande joie et convoqua ^ Tenuchtitlan les Tecpanèques ainsi que les habitants d'Atzcaputzalco et d'Aculhuacan. Quand il leur eut fait un discours , les Mexicains prirent la parole pour remercier les Tecpanèques de la reine qu'ils leur avaient donnée, et ceux-ci leur répondirent : « Nous sommes heureux de la naissance de notre neveu , et nous lui donnons le nom de Ghimalpopoca. » On célébra des fêtes en l'honneur de cet heureux événement qui aOermissait l'union entre les deux nations , et le bruit s*en répandit rapide-* ment dans tout le Culhuacan.
CHAPITRE V
Le roi Teioiomoctli eoToie une ambassade aax Mexicains poor les déclarer francs et libres de toot esclavage.
Quelques aimées plus tard , Tesozomoctli envoya des ambassadeurs aux Mexicains qui leur dirent : « Réjouisses- vous , car notre roi et ses Tecpanèques ont résolu de laisser jouir enfin leurs parents et amis des douceurs du repos. On n'exigera plus de vous ni service personnel , ni d'autres tributs qu'une redevance en poisson et autres produits du lac.» C'étaient surtout les différentes espèces d'oiseaux aquatiques que Ton regardait comme le mets le plus délicat.
Au bout d'un certain temps , les Mexicains s'aperçurent que l'eau de leur lac conmiençait à se corrompre, et qu'il était nécessaire d'en faire venir d'autre de Gbapultepec. Huitzilibuitl en ayant fait demander la permission àTezozoraoctli , celui-ci lui
répondit qu'il y consentait, s'il pouvait trouver un moyen de TameDer à Mexico. Aussitôt après avoir reçu ce consentement , Cbimalpopoca réunit un grand nombre de Mexicains et leur fit couper des joncs et des roseaux pour la fabrication de la chaussée , sur laquelle le canal devait reposer. Mais, pour la construction de ce dernier, il fut obligé d'envoyer demander au roi des Tecpanèques la permission de prendre, sur son territoire, du bois, des pierres et de la chaux. Mais quand celui-ci eut réuni les chefs de sa nation et qu'il leur eut fait part de cette demande , ils se séparèrent en tumulte en déclarant qu'ils ne voulaient rien accorder aux Mexicains ; car ils auraient lair par là de se regarder comme leurs vassaux , comme s'ils avaient été vaincus par eux. Les chefs tecpanèques, dont les principaux étaient Acoinahualt . IzacualcatI , TIacabuitlahua , Maxtlaton et Cuexcuex , se dirent : Puisque les Mexicains nous font demander du bois, des pierres et de la chaux, et qu'ils croient que nous serons forcés de leur en accorder , il faut leur montrer que le territoire de Chapultepec nous appartient, ainsi que les sources qu'il renferme; s'ils veulent en avoir, il faut qu'ils lacbètent , sinon , nous saurons nous défendre contre eux, bien qu*ils soient rusés et audacieux. Gonmiençons dotoc par préparer nos lances, nos boucliers et nos épées ou macicua-fuUtl; et, quand ces misérables Mexicains auront éprouvé la force de nos bras , nous verrons où ils iront prendre le bois qu'ils brûlent et les légumes
qu'ils mangent, et comment ils en feront venir dans leur ville de Tenuchtitlan quand nous les aurons eipulsésde nos terres, d'où ils les ont tirés jusqu'à présent, et où ils ne doivent être que nos vassau:!:.
Après s'être ainsi déclarés ennemis mortels des Mexicains, les chefs déjà nommés dirent : « Quant à notre neveu Chimalpopoca , il faut qu'il vienne demeurer dans notre ville. ■ D'autres répondirent : « Non pas lui qui est fils de nos ennemis ; mais sa mère, qui a pour père notre roi Tezozomoctli. » La querelle qui s'éleva entre eux sur ce sujet, devint si vive , qu'ils coururent aux armes et qu'elle dégénéra en guerre civile. Chaque parti appela à son aide les nations voisines : les uns celles des montagnes , les autres celles des plaines ; ils demandaient aussi des secours à ceux de Tacuba et de Guyoacan.
Le roi Tezozomoctli étant mort sur ces entrefaites, les Tecpanèques résolurent de massacrer tous les descendants d'Acamapichtli , parmi lesquels se trouvait Ghimalpopoca. Car, disaient- ils, nous serons alors redoutés parmi toutes les autres na* lions, telles que celles d'Aculhuacan , de Tezcuco et de Culhuacan. Les Tecpanèques parvinrent en efiet à s'emparer de Tenuchtitlan par trahison et massacrèrent le roi Ghimalpopoca avec son fils Teutlahuac , de sorte que la nation mexicaine resta sans chef pour la gouverner.
CHAPITRE VI
Après la mort de Ghimalpopoca et de son ûls alnéTeutlahuac , les Mexicains proclament ponr roi Iticoatl.
Quand les Tecpanèques eurent tué leur roi Tezozomoctli, ainsi que son petit^fils Ghimalpopoca et son arrière petit-fils Teutlahuac, les Mexicains se rassemblèrent et dirent : « Vous avez vu , ô Mexicains , Ghichimèques ! la manière cruelle dont les Tecpanèques se sont conduits envers notre roi leur fils et envers leur petit -fils ; mais la race d'Âcamapichtli n'est point restée sans rejetons , car notre roi a laissé d'autres enfants; c'est donc l'un d'eux qu'il faut proclamer pour notre souverain. Voyez ce qu'il vous en semble ; car , si la république mexicaine reste sans chef, il sera facile à nos voisins de nous conquérir. Le meilleur moyen de l'éviter est de proclamer pour notre roi ItzcoatI , frère de Ghimalpopoca. »
Cette proposition ayant été acceptée , ItzcoatI fut placé sur le trône avec les cérémonies usitées dans cette occasion , c'est-à-dire en mettant à sa droite Tare et les flècbes, symbole de sa justice ; puis les vieillards lui adressèrent le discours suivant.
c N'oubliez pas , A vous , notre 61s bien-aimé , n'oubliez pas que tous vos ancêtres , qui ont porté le titre dont vous venez d'être revêtu , se sont fait un devoir de gouverner et de rendre la justice avec impartialité , et de défendre le temple de Huitzilopochlli. Ils ont étendu leur protection sur les vieillards et sur les enfants. Préparez-vous donc à supporter les malbeurs qui vont vous arriver avec le courage -qu'ont montré vos ancêtres qui sont maintenant sous terre et dans la nuit étemelle ; car c'est votre devoir de mourir pour votre patrie et votre peuple. » Aussitôt que cette cérémonie fut terminée , le nouveau roi se blta d'aller se prosterner devant Tetzauh Huitzilopochtli.
Quand les Tecpanèques apprirent la nouvelle de cette élection, ils en furent très-irrités à cause de la haine dont leur cœur était rempli contre les Mexicains. Ils résolurent aussitôt de leur faire la guerre et de cerner leur territoire , afin qu'aucun Mexicain ne pût leur échapper vivant, lis envoyèrent leurs guerriers s'établir à Nonobualco , à Xoconockp^lya* cac , à Mazatzintamalco et à Popotlan*
Les Mexicains virent avec rage et douleui qu'il fallait recommencer la guerre. Les fils d'Acama* pichtli et de Huitzilibuitl , qui avaient survécu ,
s'anireDl aux autres die£i, Ekollec , Tecalle et Tzat* zitân, et leur dirent : «Vous'vojex que nous som* mes peu nombreux , au milieu d'un pays étranger, et cernés de toutes parts par les Tecpanèques. Nous pensons donc qu'il faut nous soumettre à eux pour conserver la Tie et la liberté aux femmes , aux vieil* lards et aux enfants. Tâchons de sortir d'ici arec notre dieu Huitxilopochtii et nous verrons alors ce que tious aurons à faire. Mais pour agir avec sa* gesse^ il est bon que chacun de vous prenne librement la parole et nous fasse connaître son avis. » Celte opinion paraissait réunir Tassentiment général ^ quand Atenpanecatl Tlacaeltzin s'écria :«Qu'aI- Ie>»vous faire, Mexicains ^ attendez un peu et ne vous laissez point effrayer. > Mais le roi Itzcoatl reprit; «Oui, il faut exécuter ce que nous venons de décider. Soumettons^nous aux Tecpanèques et livrons-^leur notre idole Huitzilopochtli. Sommesnous d'accord sur ce point , et quel est le messager que vous voulez leur envoyer ; ou bien voulez-vous lelir résister? » .
Comme personne ne répondait à ce discours, Alenpatiecall prit de nouveau la parole : « O mon roi et mon mattrei pourquoi suis^je sur terre « et quand pourrai-je trouver une meilleure occasion de servir mûn roi et ma patrie 1 Cfaargez»moi de cette mission , et, si je succombe sous les coups de nos enneitiis, je m^estimerai heureux de mourir pour mes frères et pour ma patrie , puisqu'il faut mou^ rir une fois; tout ce que je leur demande , c'est de
ne pas abandonner ma femme el mes enfants. » ItzGoatl lui répondit: « Ta mémoire sera étemdlement conservée , et je prends sous ma proteclion ta femme et tes enfants. Je veillerai sur eux et je les nourrirai comme un frère. »
Atenpanecatl se prépara donc à remplir sa mission y et se montra digne du nom de Tlacaeltzin par sa valeur et sa prudence. En arrivant aux premières gardes de Xonochyacac , il vit que les Tec* panèques y avaient placé un bouclier en signe de guerre. Dès que ces gardes l'eurent aperçu , elles rappelèrent par son nom en lui disant : « Viens ici ; n'es-tu point Atenpanecatl? ■ — « Je suis celui que vous nommez. » — « Où vas-tu? » — • Je suis chargé d*un message. » — • Retourne sur tes pas , nous ne pouvons te laisser passer outre, et si tu persistes , tu périras sans pouvoir remplir ta mission. »
Atenpanecatl les supplia de différer sa mort jusqu'à son retour. Ils y consentirent et le laissèrent se diriger vers Atzcaputzalco. En arrivant , il tînt le discours suivant : « O roi ! je viens de la part de mon mattre ItzcoatI , qui se reconnaît pour votre vassal et implore votre protection. Ayez pitié de lui , et il viendra avec tout son peuple s'établir dans votre ville. » Mais le roi et le sénat lui répondirent : « Atenpanecatl ( car ils le connaissaient très-bien ) , les Mexicains ont beau s'humilier , cela est inutile ; car la colère des Tecpanèques est à son comble. » Atenpanecatl fut donc obligé d'aller rapporter cette réponse à ses compatriotes. Quand il arriva à Xo-
nochyacac, les gardes lui crièrent : « Pourquoi revenir par ici, imprudent Atenpanecatl , es-tu donc résolu à périr?» Mais il leur répondit : « Je suis ambassadeur , et j'aurai plusieurs fois occasion de revenir auprès du sénat Tecpanèque ^ pour traiter du sort de la nation mexicaine. • Les gardes lui dirent alors : « Puisque tous devez repasser par ici , allez en paix et revenez vite , nous vous attendons ici. »
CHAPITRE VII
AtenpiinecaU rapporte au roi lUcoatl el au sénat mexicain la répoose des Tecpaoèqves. — Rèsolalîon qu ils prircDl.
Aussitôt qu'Âtenpanecatl TIacaeItzin fut arrivé à Mexico Tenuchtitlan , le roi ayant réuni le sénat , il leur dit : « Pai délivré votre message au roi et à l'assemblée des Tecpanèques ; et le roi m'a répondu : Chef mexicain , j'ai écouté votre discours; mais que puis-je faire? Je ne suis pas assez puissant pour m'opposer à la résolution des Tecpanèques qui ont résolu de faire la guerre aux Mexicains. Allez donc porter ma réponse à votre roi Ttzcoatl et à vos corn* patriotes qui vous ont envoyé. »
Le sénat ayant entendu cette réponse , dit au peuple : « Pourquoi , Mexicains , ne voulez-vous pas vous soumettre aux habitants d'Atzcapulzalco? Vo* tre cœur n'est-il pas rempli de douleur et de pitié à la vue de tant de vieillards , de femmes et d'enfants
qui seront, par votre faute, victimes de la cruauté desTecpanèques? Ils sont si nombreux que les montagnes mêmes en sont couvertes , et si vous ne tous soumettez à eux , il faudra combattre un contre dix. Ils sont défendus par des forêts et des montagnes » tandis que nous n'avons ni rochers où nous puissions nous retrancher , ni caverne qui puisse offrir un refuge aux femmes , aux vieillards et aux enfants » pour les mettre à Tabri de la fureur de nos ennemis. »
Âlenpanecall appuya cette opinion , mais les cheis les plus courageux s'écrièrent : Si on nous déclare la guerre , nous prendrons nos arcs et nos flèches , nos dards et nos boucliers , et si notre patrie tombe au pouvoir de nos ennemis , du moins noire honneur n'en sera pas diminué. Les valeureux Mexicains applaudirent a cette proposition et résolurent de résister aux Tecpanèques quelque nombreux qu'ils fussent.
Les vieillards , effrayés de cette résolution , leur dirent que» puisqu'ils voulaient courir les chances de la guerre , leur destruction était certaine , qu'ils périraient sous les coups de leurs ennemis et que leur famille serait massacrée. Mais , ajoutèrent-ils , quand vos ennemis auront fendu votre corps avec des cailloux tranchants et qu'ils dévoreront votre chair» nous la partagerons avec eux, car, quand nous avons quitté le pays que nous habitions pour venir ici , il n'existait aucun lien de parenté entre nous, et nous étions étrangers les uns aux autres.
A la bonne heure , dirent ceux qui avaient té** aolu de se défendre et qui étaient fils des principaux chefs; mais » si nous repoussons Tennemi , vous n'ouvrirez pas notre corps avec des cailloux tranchants ci vous ne dévorerez pas notre chair. Vous vous rappellerez alors qu'il n'existe aucun lien de parenté entre nous , et que nous sommes étrangers les uns aux autres. Si nous avons le bonheur de vaincre les Tecpanèques, nous ne vous regarderons plus comme des chefs, mais bien comme des macehuales etcomme nos vassaux. Oui , répondirent ceux qui penchaient pour la soumission , si vous triomphez des Tecpanèques , ceux qui se distingueront dans le combat pourront choisir pour épouses trois ou quatre de nos filles y et même davantage s'il est en état de les nourrir; et quant à ceux qui auront fait dès prison* niers dans le combat , nous les porterons en triomphe avec leurs armes. A l'avenir , quand vous entrerez en campagne , ce sera nous qui porterons sur nos épaules les vivres dont vous aurez besoin. Quand voua reviendrez vainqueurs , nous vous recevrons avec des chants de triomphe, nous vous servirons dans les festins , nous balayerons vos maisons, nous serons vos domestiques» et nous porterons vos messages partout où il vous plaira de nous envoyer.
Atenpanecatl leur dit alors: « Puisque tout cela est bien convenu , je vais retourner à Atzcapulzalco pour porter votre réponse aux Tecpanèques.
CHAPITRE VIII
Jje roi Iticoatl el les Mexicains déclarent la guerre aux Tecpanèques d'AUcaputzalco.
Le sénat voyant que Ton était résolu, à résister aux Tecpanèques, fit appeler ÂtenpanecatI Tlacadtsin et lui dit : « Voici le moment de montrer le courage dont tout Mexicain doit être animé. Il faut porter un nouveau message aux Tecpanèques , et si le moment de votre mort est arrivé, soumettez-vous à votre destinée. Si vous périssez dans cette occasion , nous prendrons soin de votre femme y de vos enfants et de votre maison. Dites au roi des Tecpanèques qu'il veille au maintien de sa puissance et qu'il se tienne ferme sur son trône ; car les malheurs dont il nous menace pourraient bien lui arriver à luî-méme et à sa nation. Puisqu'il est décidé à faire la guerre aux Mexicains et au roi Ttzcoatl , son fidèle vassal , qu'il en coure les chances , car aucun de
nous ne reculera. Allez lui porter ce message , Atenpanecatl , et mettez-vous en route le plus tôt possible. »
Quand l'envoyé mexicain fut arrivé en présence de Tezozomoctii , roi des Tecpanèques, il lui dit: « O roi ! je vous salue de la part de mon seigneur, qui vous envoie ces faibles présents pour apaiser vos larmes et votre tristesse. Acceptez ce ticatl , ce manteau , ces plumes , ainsi que ces dards et ce bouclier qu'il a préparés pour vous par respect pour votre personne. » Tezozomoctii prit ces présents en disant : Je te remercie, Atenpanecatl, ainsi que Itz* coati qui me les a envoyés. L'ambassadeur plaça alors le manteau sur les épaules et les plumes sur la tète du roi , il lui mit dans chaque main un de ces dards durcis au feu que l'on nomme tlatzontectU. Le roi lui donna à son tour un bouclier et une épée ou macahuitl, en l'engageant à tâcher de retourner chez lui sain et sauf. Le bouclier était traversé par une bande , devise que Ton nomme IxcoUuhqui. Il lui donna aussi des armes toutes dorées et un casque dont le sommet, était recourbé comme la houlette d'un berger.
• Présentez-vous , lui dit-il , à votre roi dans ce costume et tâchez d'échapper aux gardes qui vous attendent sur la frontière. Je crois que pour vous laisser une chance d'échapper, ils ont pratiqué une ouverture dans le mur d'enceinte ; tâchez qu'ils ne parviennent pas à vous saisir et à vous maltraiter.»
Atenpanecatl se mit en route, en ayant soin de
marcher à calé du chemin pour n'être pas aperçu par ses ennemis. Il psirvint ainsi jusqu'au poste de Xoconochyacac , où les Tecpanèques faisaient bonne garde , armés d'épées, de lances et de boucliers. Il leur cria à haute voix : « Tecpanèques, votre sort est décidé ; vous allez tous périr. Il ne restera plus aucun souvenir de vous ni de votre ville d'Âtzca^ putzalco. C'est moi , Tlacaellaùn , qui vous le pré- «lis. »
Quand il eut fini ce discours, il se mit à courir en se dirigeimt vers le lac ; les Tecpanèques le poursuivirent et parvinrent même à lui porter plusieurs coups d'épée; mais heureusement pour lui ils furent amortis par son casque; il traversa Monoalco et arriva dans le palais d'Itzcoatl quHl trouva environné des principaux chefs mexicains. Le roi lui* dit : «Soyez le bien«venu , Alenpanecall , je croyais que vous étiez tombé sous les coups des Tecpanèques et que vous ne reviendriez plus à Mexico Te- Dutchtitlan; rendez-moi compte de votre mission. » — «J'ai exécuté vos ordres, répondit-il, j'ai placé le manteau sur le corps de Tezozomoctii et les plumes sur sa tête; il m'a dit, remercie ton roi de ma part et tâche de retourner vers ta patrie ; mais ne reviens plos ici , car nous ne devons plus nous revoir. »
Itzcoatl ordonna alors aux chefs qui l'environnaient de se tenir prêts à combattre et de convoquer leurs guerriers commandés par Atenpanecatl. Ils se rendent à Xonochyacac et attaquent les Tecpanèques en poussant de grands cris et les mettent en dé-
roule. Atenpanecatl et quelques autres chefs élaieol cependant les seuls qui eussent pénétré dans le camp de Tenneoii ; car les autres Mexicains attendaient de loin le succès du combat ; voyant que les vaincus s'enfuyaient dans les montagnes, ils arrivèrent en criant : € Bravo! vaillants chefs, il n'est plus ques* tiondesTecpanèques et des montagnards leurs alliés. Atscaputzalco est perdu et vous appartient déjà. Nous n'avons plus rien à direct nous reconnaissons votre prééminence. »
Bientôt après les Tecpanèques descendirent des montagnes et vinrent humblement se reconnaître sujets des Mexicains, en leur promettant de leur obéir en tout comme leurs esclaves, puisqu'ils avaient été vaincus par eux .
CHAPITRE fX
Soumission des Tecpanèques aax Mexicains qai s'empareot
de leur pays.
Pour apaiser la fureur des Mexicains victorieux les Tecpanèques leur dirent : « Nous nous reconïiaissons pour ros sujets ; nous tous donnerons nos femmes, nos filles et nos sœurs pour vous servir. Toutes les fois que vous irez à la guerre nous nous chargerons de vos vivres et de vos armes; si quel* qu^un de vous est tué dans le combat, nous rapportercms son corps sur nos épaules, afin qu'on puisse lui rendre les honneurs funèbres dans sa ville natale. Nous arroserons et nous balayerons vos maisons, et nous vous rendrons^ en un mot, tous les services aux*quels Tttsage de la guerre oblige les vaincus. » Les Mexicains , voyant la soumission des Tecpanèques , qui offraient de se reconnaître pour leurs sujets, dirent : « Vous entendez , ô frères , les promesses que
jrons font les Tecpanèques d' Atzcaputznlco; iiss'enî^ngent k nous fournir le bois, la pierre et la cbaux dont nous avons besoin pour construire nos maisons, h labourer nos champs et h être nos serviteurs : il s'agit maintenant de partager leurs terres entre nous et de faire la part de chacun , a6n que lui et ses en* fants aient les moyens d'oflrir des sacrifices aux dieux , qu'il puisse avoir du papier d*écorce à brûler en leur honneur , du copal et de la résine ulli pour les encenser. Nous retournerons ensuite à Mexico pour nous reposer et jouir de notre victoire.»
AtenpanecatI Tlac^eltzin s'adressa alors au roi ItzcoatI et lui dit : a Seigneur , la ville d'Âtzcaputzalco vous appartient ainsi que les terres et les montagnes qui en dépendent. Veuillez donc les distribuer aux vaillants chefs et capitaines mexicains qui les ont gagnées par leurs efiorts et leur coa* rage ; ils sont pauTres et ont des enfants : c'est pour cela qu'ils réclan>ent de vous cette faveur. Choisis^ sez donc ceux qui se sont le plus dintingués et donnez aussi quelque chose à nos vieux pères qui ont peuplé ce pa'ys. • Le roi ItzcoatI lui répondit : « Votre demande est juste; que Ton commence aussitôt cette répartition selon Tordre du mérite et de la râleur, et que Ton fasse de même pour les pères de notre nation. »
Voici la liste clés valeureux guerriers qui se distinguèrent dans la guerre contre Atzcaputzalco : CuauhtecoatI, TIacahuepan, TIaatolzaca, EpcoatI, Tzompantzin, ainsi que les fils du roi Huitzilihuitl ^
qui se nommaient Tlacatleltzin , Huebuezacan , Huehue-Moctezuma , Tillalcoall, Aztecoall, AxicjoUin , Guauhtzitzimitzin et Xiconoc.
CeuK^ci furent les premiers guerriers qui augmentèrent le territoire de Mexico Tenuchlitlan et commencèrent à lui soumettre les pays voisins, en faisant non-seulement la conquête d'Atzcaputzalco, mais aussi celle de Cuyoacan, qui était également habitée par les Tecpanèques. Par la suite ils soumirent successivement Xochimilco, Cuitlabuac et Chalco y ainsi que les Aculbuas de Tezcuco , Tepeaca, Abuilexapan, Cuetlaxtian, et enfin les rivages de la mer. Par la suite des temps les Mexicains conquirent aussi la vaste province de Coayxtlahu<ican , PocbtLi , Tebuantepec , Xoconusco , Xolotlan , Gozcatlan, Maxtian, Izbuatlan, Huaxaca, Cuextlan, Hditzcoac^ Tuzapan, Tucpa, ainsi que tout le pays habité par les Matlatzincas de Toluca, qui comptaient un grand nombre de vassaux , Mazabuacan, Xocotlan, Cbiapa, Xiquipilco et Cuabuacan.
Toutes ces provinces, qui furent conquises en peu de temps par les vaillants Mexicains, leur payaient nn tribut en pierres précieuses , telles qu'émeraudes, chalchihuites , en or et en plumes de toutes les couleurs \ elles fournissaient aussi des oiseaux précieux nommés xiuhtototl , tlauchquechol et tzinican j du cacao de diverses qualités, de grandes pièces d étoiles de vingt brasses de long nommées cuauhmecatl ^ et d'autres plus petites qui n'avnient que huit ou dix brasses, des oiseaux vivants nom-
mes tzacan, toznene et ayocuan , des perroquets de diverses espèces , des aigles , des lious , des tigres et des onces vivants , ainsi que des cuirs tannés de ces animaux ; d'énormes serpents connus sous le nom de teuctlacozauhqui , chiauhcoail , nexhua et d'autres serpents blancs d'une grandeur prodigieuse, des zolcoatl miahuacoatl^ dont la queue est fendue par le bout comme celle d'un poisson ; enfin ceux qui n'avaient rien autre cbose k donner apportaient des scorpions, des mille-pieds venimeux et des écailles de tortue incrustées d'or avec beaucoup d art et dont on se servait pour boire lecacao, du jaspe, des cristaux , des pierres appelées tlahzocou et nacarcoUi : en un mot il n'y avait pas de produc tion de la terre et de la mer que les Mexicains ne reçussent en tribut des nations qu'ils avaient vaincues.
CHAPITRE X
Des différentes espèces de vases, de coupes et de vêtements, que les Indiens tributaires apportaient aux Mexicains.
Le tribut que les vassaux des Mexicains leur apportaient consistait aussi en vases de diverses formes et de diverses couleurs, sculptés, vernis et peints des plus brillantes couleurs , des tecomates et des coupes pour boire le cacao; ils donnaient aussi des manteaux à la mexicaine de diverses cou* leurs faits de soie du pays appelée tochomitl , des pagnes et des huépiles ou jupes pour les femmes, faites d'un fil très-fin de couleur fauve , des nattes de feuilles de palmier artistement tressées, et des sièges à dossier scuplté nommés yzhuajc pallitepotzoyzpatli , du maïs , des haricots , du chili de diverses espèces , des citrouilles nommées huauhtU et chiantzotzolli j de Técorce d'arbre pour brûler dans les brasiers , de la résine que Ton etanployait en
guise de chandelle pour éclairer pendant la nuit, du charbon et une espèce de pierre blanche et légère que les Mexicains recherchaient beaucoup pour la construction de leurs maisons ; ils fournissaient aussi de la chair de cerf et de lapin rôtie sur des barbacoasow claies de bambou, du poisson de toute espèce péché daus les fleuves les plus profonds et les plus éloignés \ des chevrettes , des sardines et des écrevisses , et aussi toutes les espèces de fruits que produit la NouveIle-Es|>agneetqui peuvent servira la nourriture de l'homme Tels étaient les avantages que les Mexicains avaient gagnés au prix de leur sang en soumettant les peuples les plus puissants du Noaveau-Monde, qui s'appelait alors Zemaiiahuactenuchcatlapan ,
Les Mexicains cultivaient non-seulement toutes les fleurs et toutes les plantes que produit leur pays, mais encore une infini téd'aulresqu'ils y avaient transplantées des contrées les plus éloignées , telles que le yoloxochitl , le cacahuaxochitl, Vizquixochitt^ le yozochitl^ le cacaloxochill , le tonacaxochicuahuitl et d'autres plus petites qui viennent de la terre froide. Ce fut sous le règne du roi Itzcoatl , qui imposa le premier tribut aux Tecpanèquesd'Âtzcaput* zalco que commença cet usage : le tribut était toujours apporté par les sujets dans le palais du roi , qui en faisait ensuite la répartition aux Mexicains auxquels il appartenait en commun.
On procéda ensuite à la répartition des terres qu avait demandée AtenpanecatI Tlacaeltzin , et
ce fut à lui que l'on distribua la première portion : on commença par le territoire de Tecpayucan et l'on continua par ceux de Chiquilepec, Cuauhtepec, Apepetzpan, Huexocuaubpan , Tetlaman, Ahuit^ zotl » Acuenco et enfin TIacopan et Popotlan.
Toutes ces terres appartenaient aux Atzcaputzalcos. Ceux qui reçurent les plus grosses parts furent Guauhtecoatl , Atlacabueyan et Huebue-Moctezuma ; mais elles furent toutes données aux cbefs, et celles qui dépendaient de la ville même d*Atzcaputzalco furent distribuées aux autres Mexi* cains par petites portions égales , encore en réservation une partie qui fut attribuée aux dieux de cbaque tribu, et leur produit, qui consistait en encens, papier , ii//i , et en couleur jaune, noire et bleue, était employé pour le service des dieux et pour l'ornement des temples.
Les Tecpanèques de Guyoacan éprouvèrent une vive douleur en apprenant la défaite de ceux d'Alzcapulnlco par les Mexicains et le partage de leurs terres. Maxtlaton, Guexcuex et les autres cbefs se dirent : « Allons-nous aussi devenir les vassaux des Mexicains? Les Atzcaputzalcos ne vont-ils pas se joindre à eux, maintenant qu'ils sont leurs sujets , afin de s'emparer de nos terres , quoique nous ayons toujours été libres et indépendants ? Si vous m'en croyez, ajouta Guexcuex, nous enverrons un messager aux Atzcaputzalcos au sujet de leur servitude et de la nôtre qui n'est pas éloignée. • Gette opinion fut approuvée et-Zancayatleuctl fut chargé de cette
mission. Quand il fut arriyé à Alzcaputzalco il demanda aux habitants s'il était vrai qu'ils fussent devenus sujets des Mexicains et leur eussent abandonné leurs terres. Les chefs, qui se nommaient Alcolnahuacatl , Itzacualcatl et Itlacuitlahuac , répondirent que c'était la vérité , et qu'après avoir été vaincus ils avaient été forcés d'y consentir pour racheter leurs femmes , leurs enfants et leurs vieil* lards. L'envoyé leur dit alors qu'il était chargé par le vaillant Maxtlaton et par les autres chefs de Cuyoacan de les engager à reprendre les armes pour délivrer leur patrie , en leur promettant leur appui, et qu'ils avaient déjà réclamé celui desbabitants de Xochimilco et de Cuihuacan.
CHAPITRE XI
M axttatoD el les antres chefs de Cuyoacan , voyant que les Tecpanèques d*Atzcapatza]co ne sont pas disposés à recommencer la guerre pour se délivrer des Mexicains , demandent da secours aux habitants de Xochîmilco et de Guihuaca n .
Acolx^ahuticatletltzacualcatl, qui étaient les principaux chefs d'Atzcaputzalco » répondirent aux envoyés : a Fils et frères , nous communiquerons vos propositions à nos compatriotes ; revenez dans quelques jours chercher la réponse.» Les habitants du Cuyoacan , qui étaient décidés à attaquer les Mexicains , envoyèrent Zagancatl à Atzcaputzalco. Il renouvela sa proposition , en ajoutant que ses compatriotes avaient également fait proposer une alliance aux habitants de Culhuacan, de Xochimilco., de Chalcocutzlahuac ^ d'Aculbuacan et de Tezcuco. Acolnahuacatl , Itzacualcatl et Itlacuitlahuac lui répondirent : «Ecoute bien, Zagancatl,
ce (jue dit Maxtlaton ; ne sais-tu pas que les Mexicains nous ont traités en vaincus, et ne nous ont laissé ni une épée , ni un bouclier , ni un dard ? Ne serait-ce donc pas nous livrer sans défense à leur cruauté que de leur déclarer de nouveau la guerre? Voulez-vous que nous nous exposions à voir les Mexicains détruire nos temples'et se baigner dans le sang de nos pères , de nos femmes et de nos enfants, trancher leurs têtes , couper leurs corps en morceaux et leur arracher les entrailles? Ils prétendent même que les tigres et les aigles viendront les aider. Quand les habitants du Guyoacan qui recherchent notre alliance , nous ont vus en danger , pourquoi ne sont-ils pas venus à notre secours ? Que Maxtlaton et les siens fassent ce qu'il leur plaira ; quanta nous, nous ne voulons pas faire la guerre aux Mexic<iins dont nous nous sommes reconnus les sujets. AUez-vous-en sur-le-champ , et ne revenez plus nous faire des propositions de ce genre. »
Les envoyés retournèrent à Guyoacan et communiquèrent cette réponse h leurs compatriotes. Les principaux chefs dirent alors : « Hâtons-nous de fortifier tous les passages par lesquels les Mexicains peuvent pénétrer sur notre territoire, et mettons-y de nombreuses garnisons. » Cet avis fut approuvé et il se hâtèrent d'élever des retranchements à Tlachtenco, à Tlenamacoyan et à Temalacatitlan.
Quelques jours après , les femmes mexicaines se mirent en route , chargées de poissons , de grenouilles , d'itecahuilti, de tecuitlalay acatlexotin et
de canards, pour aller les vendre à Guyoacan. Les gardes que l'on avait placés dans les passages qui y contluisaient leur enlevèrent tout ce qu'elles portaient. Elles s'en retournèrent à Tenuchtitlan en pleurant et en gémissant de Toulrage qu'elles avaient souliert. Mais, malgré cela, cet aiFrontfut renou* velé plusieurs fois; et, pour l'éviter, les Mexicains leur défendirent de jamais retourner à Guyoacan. Maxtlaton et ses principaux chefs , voyant que les femmes mexicaines ne venaient plus au marché de Guyoacan , rassemblèrent les principaux chefs et leur dirent : • Frères , vous voyez que les Mexicaines ne viennent plus au marché ; c^est sans doute qu'elles sont irritées des offenses que nous leur avons faites. Préparons donc nos armes, nos boucliers, nos épées et nos macuahuitls; que les habitants de Xa* latlauhco nous fournissent des épées et des boucliers, et que les jeunes gens qui sont venus de cette ville se préparent à défendre les passages , car nous verrons bientôt arriver les Mexicains guidés par l'em- Uème de l'aigle et du tigre. ■
Les habitants de Guyoacan se hâtèrent d'expédier aux Ghichimèques d'Atlapulco et de Xalatlaohcodes ambassadeurs chargés de les supplier en ces termes : « Le roi Maxtlaton , Gi^excuex et toute la nation des Tecpanèques nous ont envoyés vers vous pour vous supplier de leur prêter le secours de vos épées , de vos boucliers et de vos vaillants jeunes gens qui ont acquis par leur courage le droit de porter la devise de l'aigle et du tigre, afin qu'ils
viennent défendre nos villages contre les atUques des Mexicains. » Le conseil se réunit» et après avoir délibéré sur cette proposition , il répondit aux envoyés ; « Retournez chez vous , car nous sommes bien résolus à ne vous fournir aucun secours contre les Mexicains qui ne nous ont offensés en rien. Allez-vous-en et ne revenez pas avec de pareilles
propositions. »
Quand les messagers eurent rendu cette réponse à Maxtlaton , à Cuexcuex et aux autres chefs j ils leur dirent d'aller se reposer et s écrièrent : ■ Qu'avons-nous besoin d'implorer le secours de nos voisins? Ne sommes-nous donc pas assez braves pour défendre seuls notre territoire ? Car , dans le cas le plus fâcheux , ils s'empareront de nos terres , mais nous défendrons au moins par la force de nos armes les femmes, les vieillards et les enfants. »
Cependant plusieurs jours s'écoulèrent sans que les femmes de Mexico parussent au marché de Cuyoacan , ni celles de Cuyoacan au marché de Mexico. Cuexcuex dit alors à Maxtlalon : « Seigneur, tout commerce est interrompu entre les deux villes, car les femmes n'osent plus aller de l'une à l'autre dans la crainte d'éprouver quelque affront. Il serait cependant à propos de savoir ce que font les Mexicains , s'ils ont établi des postes et s'ils se tiennent sur leurs gardes. » Maxtlaton lui répondit : « Prenez ces armes , ce bouclier et cette épée , rendez-vous secrètement à Temalacatitlan avec quelques guerriers , et ordonnez à quelques autres de vous suivre . »
Gaexcuex exécuta cet ordre , mais ii ne découvrit aucun mouvement chez les Mexicains , ni rien qui annonçât le moindre préparatif de guerre.
Quand il eut rapporté cette nouvelle à Maxtlaton , celui-ci , après avoir longtemps réfléchi , lui dit : • Je veux convier les Mexicains à un banquet et feindre faussement d'être leur ami , jusqu'à ce que nous ayons eu le temps de préparer nos armes pour aller les attaquer; car cette invitation calmera les soupçons qu'ils ont pu concevoir, i» — « Mais , dit Cuexcuex , ne serait-il pas mieux de profiter du moment où ils seront dans notre ville' désarmés et sans défiance , pour les massacrer tous ?» — « Non , répondit Maxtlaton , ce serait déshonorer notre patrie. D'ailleurs les Mexicains viendraient nous attaquer avec une nouvelle fureur et massacreraient jusqu'aux femmes et aux enfants. Il vaux mieux les attaquer courageusement en rase campagne , et les faire tomber sous nos coups jusqu'au dernier. »
CHAPITRE XII
Les Tecpanèques de Cuyoacan envoient des messagers à Cuihnacan , à Xochimilco , à Chalco et à Teicuco pour proposer une alliance contre les Mexicains.
Les Tecpanèques envoyèrent Zangacatlleuctli et Tecpanecallteuctli aux habitants de Gulhuacan , de Xochimilco, de Chalco et de Tezcuco, pour leur dire: « Les Mexicains , venus d'un pays éloigné , ont fait la conquête du pays des Tecpanèques et s'y sont établis. Ils ont pris la ville d'Âlzcaputzalco et toutes les terres qui en dépendent. Ils traitent les vaincus comme des esclaves, et le temps est venu d'arrêter les progrès de leurs armes. » Xilomantzin , seigneur de Gulhuacan , répondit : « Nous y consentons , car nous éprouvons la même crainte ; allez vous acquit* ter de votre mission à Xochimilco, et nous verrons ce qu'on vous répondra. » Tecpanquizque, roi de cette ville, consentit également en son nom ainsi
qu'en celui de ses vassaux , et proposa de convoquer une réunion dans le palais de Cacamad , roi de Chalco.
Après avoir rapporté cette nouvelle à leur roi Maxttaton , les ambassadeurs se rendirent auprès de Tzumpanteuctli , roi de Cuitlahuac. Celui-ci ayant demandé ce qu'avaient décidé les chefs de Culhuacan et de Xocbimilco , ils lui répondirent que ceux-ci avaient consenti et devaient se réunir dans le palais du roi Cacamatl de Chalco , pour délibérer sur la conduite qu'on devait suivre. Tzumpanteuctli leur répondit que c'était bien , mais qu'il fallait encore gagner Quetzaltototzin , seigneur de Mizquic. Quand ils furent arrivés près de ce dernier, les ambassadeurs lui exposèrent également les griefs des Tecpanèques contre les Mexicains et la crainte que les pro-^ grès de celte nation leur mspiraient. MaisQuetzalto* totzin leur répondit: < Je descends des Toltèques , peuple adroitet rusé , et je veux, avant dem'engager dans une pareille entreprise, voir d'abord quelles sont vos forces et votre expérience militaire. Je ne puis donc consentir, quant à présent, à votre proposition ; allez rendre ma réponse aux Tecpanèques de Cuyoacan. Dites-leur que je préfère me tenir en repos et ne pas attaquer une nation qui ne m'a jamais fait de tort. Il est donc inutile que vous reveniez ici. »
Les ambassadeurs retournèrent alors à Culhuacan , mais ils y trouvèrent un nouveau roi , nommé Netzahualcoyotl, qui leur dit : « Écoutez-moi , envoyés des Tecpanèques de Cuyoacan, et sachez que
les Mexicains ont été conduits jusque dans ce pays par leur dieu Huitzilopochtii, qui est fort et puissant. Refléchissez avant de prendre les armes et de convoquer une assemblée des chefs. Car moi , qui suis savant dans la magie et dans la nécromancie , je vois que l'avenir vous est contraire. Dites à ceux de Guyoacan que j'ai résolu de rester tranquille dans mes États et au milieu de mes vassaux ; qu'ils réu* nissent \ s'ils le veulent, tous les autres chefs dans le palais du roi Gacamatl de Chalco; quant à moi , je ne veux prendre part à rien de ce qui se trame contre les Mexicains; exterminez«les si vous pouvez. Mais moi, je ne veux leur donner aucun sujet de plainte. » Les Mexicains ne savaient pendant tout ce temps rien de ce que l'on méditait contre eux, mais les Culhuas agirent avec prudence dans cette occasion , car leur roi Netzahualcoyotl était magicien et connaissait l'avenir.
Les ambassadeurs se rendirent auprès de Gacamatl , roi de Ghalco , et lui dirent que les Tecpanéques avaient décidé que ce /serait dans son palais que les chefs se réuniraient pour traiter de la guerre contre les Mexicains , et qnils le priaient de faire les préparatifs nécessaires. Le roi leur répliqua qu'il fallait d'abord qu'il communiquât cette proposition aux Ghalcas assemblés , et qu'il les engageait en attendant à se reposer. Cuatcatl , seigneur de Zihuatecpan, et Tonteoziuhteuctli d'Amecamecan , exposèrent l'affaire aux Ghalcas et répondirent ensuite aux ambassadeurs : « Nous accueillons avec
joie votre propotsilion; car nous désirons comme vous la destruction des usurpateurs mexicains. Nous attendons ici les chefs qui doivent assister à l'assem* blée ; allez leur porter notre réponse. »
Les ambassadeurs , en arrivant à Guyodcan, ren* dirent compte à Maxtlaton et aux Tecpanèques du résultat de leurs missions et des refus qu'ils avaient éprouvés partout , surtout à Mizquic et à Gulhuacan ; car les Chalcas seuls avaient accepté leur alliance. Eh bien, mes pères, leur répondit Maxtlaton, allez vous reposer des fatigues du voyage et nous ferons ensuite nos préparatifs pour nous rendre à Chalco. En edet , au bout de dix jours , tous les chefs se mirent en route prêts à combattre et à détruire les Mexicains. £ln arrivant k Chalco , ils allèrent loger au palais de Cacamatl où ils étaient attendus par deux chefs nommés Guazcotl et Teneocuchteuctli. Après les avoir salués et leur avoir fait les compliments anciennement usités , les deux chefs leur dirent : ■ Que voulez-vous? que nous deman* dez-vous. M Les Tecpanèques leur expliquèrent tranquillement et avec une grande éloquence , que leur but était d'exterminer les Mexicains si complètement, qu'il n'en restât pas même le souvenir, et de délivrer ainsi les habitants d'Atzcaputzalco qui étaient leurs frères et de la même race qu'eux.
Le roi Cacamatl » qui avait écouté leur discours avec attention , leur répondit au nom des Chalcas : c Que venez-vous nous proposer , Tecpanèques ? avez-vous bien considéré le résultat de votre entre-
prise? Pourquoi voulez- vous ainsi exposer la vie de vos misérables sujets qui n'ont rien fait pour mériter la mort ou devenir les esclaves des vaillants Mexicains. N'avez-vous pas pitié des vieillards , des femmes et des enfants de votre patrie? L'entreprise que TOUS voulez tenter est une folie; que celui qui veut y persister ne s'en prenne qu'à lui-même des malheurs qu'il éprouvera ; nous ne voulons pas en être responsables. Ce serait devenir volontairement l'esclave des Mexicains et s'attirer une foule de maux. Quant à nous , nous ne voulons être les esclaves de personne , mais surtout des Mexicains , dont le dieu est le plus fort et le plus grand de tous les dieux , telle est la volonté de tous les Chalcas. »
Les chefs de Culhuacan, de Xochimilco , de Guitlahuac et tous les autres qui faisaient partie de l'assemblée , firent la même réponse aux Tecpanèques , en déclarant qu'ils ne voulaient pas faire la guerre aux Mexicains parce qu'ils étaient persuadés que l'esclavage serait le prix de leur audace.
CHAPITRE XIII
Les Tecpanëqaes de Cayoacan se déterminent à commeneer seuls la guerre contre les Mexicains.
Aussitôt que les chefs tecpauèques furent de re^ tour dans leur ville de Cuyoncan, ils se rassemblèrent en présence de Maxtlaton et de Guexcuex et dirent : • Frères et amis, après tout ce qui s'est passé et après les insultes dont nous avons accablé les femmes et les sœurs des Mexicains , il est nécessaire que nous leur fassions la guerre , si nous ne voulons pas attirer sur notre ville et sur notre nation une accusation de lâcheté. Préparez donc vos armes , car il faut achever ce que nous avons commencé. »
Les Mexicains , pendant ce temps , continuaient tranquillement h faire rôtir leurs poissons et leurs izcahuitU dont l'odeur arrivait jusqu'à Guyoacan et faisait Penvie des vieillards , des femmes et des enfants, qui auraient bien voulu en manger. Leurs dé* sirs étaient si vifs qu'ils en tombaient malades , leurs
yeux se gonflaient et ils commencèrent à en mourir, les enfants d'abord et ensuite les vieillards. Les jeunes gens mêmes en avaient un flux de sang que rien ne pouvait guérir , tant leur convoitise était excitée par la fumée qui arrivait jusqu'à leurs narines.
Maxtiaton, voyant cela, convoqua les principaux chefs et leur dit : « Vous voyez , seigneurs , combien la maladie fait de ravages parmi nous. Tous les jours Fodeur du poisson frais que les Mexicains font rôtir^ et surtout celle de Vizcahuitl dont vous connaissez tous le suave parfum , occasionne à nos yeux de nouvelles maladies. Dites-moi votre avis. Le mien est, si vous y consentez, de convier les Mexicains à venir assister à un banquet que nous donnerons dans noire ville sous des apparences de paix , et de profiter de cette occasion pour massacrer tous leurs chefs. » Guexcuex lui répondit : « Non , je pense qu'il vaut mieux , après leur avoir otiert ce festin , les laisser rentrer dans leurs maisons et profiter alors du moment, où ils ne pourront s'échapper, pour les meltre à mort, m Maxtiaton approuva avec joie cette proposition.
Quelques jours après , les Tecpanèques envoyèrent inviter les Mexicains , au nom de leur roi et de leurs chefs. Le principal messager s'adressii àllzcoall et lui dit: « Soyez, ô roi, heureux et paisible sur votre trône ; vos serviteurs et vos vassaux vous saluent ainsi que tous les Mexicains , et vous prient de venir vous divertir , quand cela vous plaira , dans leur >ille de Cuyoacan , Cc'ir ils vous y attendent;
c*est pour cela qu'ils m'ont envoyé vers vous. » lucoatl lui répondit: « Sois le bien venu, messageir tecpanéque; nous te remercions ainsi que Maxtlaton et tous les Tecpanèques de l'invitation que lu nous apportes; et je m'y rendrai ainsi que les principaux chefs mexicains. «
Itzcoatl fit alors venir Âtenpanecatl TLicaeltzin, et lui dit : « Dans quel but les gens de Cuyoacan et leur roi Maxtlaton nous ont-ils adressé cette invitation ? Quelle peut être leur intention ? car il me semble quHl y a quelque mystère caché là-dessous, u Tlacaeltzin lui répondit: i Vous, qui êtes notre roi , pourquoi iriez-vous chez eux ? Restez dans votre palais et dans votre ville. Il ne faut pas qu'un roi aille d'un endroit à l'autre , il doit au contraire toujours être environné de la majesté du trône. Quant à nous , puisque vous avez accepté l'invitation , nous irons et nous verrons ce que c'est. »
Le roi y consentit et les Mexicains se rendirent à Cuyoacan. En arrivant , ils commencèrent par remercier Maxtlaton, Cuexcuex et les autres chefs d'ayoir pensé à leurs amis , et leur offrirent en présent toutes espèces de poissons , de grenouilles et d'oiseaux aquatiques , ainsi que des itzcahuitl^ tecuitlail , axayacatl et cacolin. Après les avoir acceptés avec reconnaissance , Maxtlaton fit venir les chanteurs ainsi que le teponaztli et le tlapanhuehuetl. On commença alors le mitoie et le chant «î la mode des Tecpanèques qui était différente de celle des Mexicains. Quand ils furent terminés , Cuex-
cuex, Zagancatlteuctli et Tepanecatl apportèrent des charges de bois , de coas , de jupons de nequen et de ckihuipilli, en disant aux Mexicains : < Voici ce que vous offre le roi Maxtiaton ; vous savez que nous ne possédons pas autre chose ; tenez- nous donc compte de notre bonne volonlé. Maxtlalon, notre roi , ajoutèrent-ils » ord(Hine que vous vous revêtiez sur-le-champ de ces jupes de nequen. » Les Mexicains, voyant qu'on voulait leur faire un affront^ hésitèrent un instant et répondirent : ce Tecpanèques, nous recevons ces présents comme une faveur , puisque vous nous les offrex comme telle, mais nous les mettrons quand nous serons de retour. » Cependant lesTecpanèques insistèrent et forcèrent les Mexicains à mettre les jupons. Ils commencèrent par Tlacaeltzin et par les autres chefs qui l'avaient accompa^é , c'étaient : Moctezuma , Tlacahuepan , Cahnatlteuctli , Huehuelzacan , Astacoatl , Epcoatl , Tzumpan , TIatolzaca , Cuauhtztlzimitl , Zitlalcoatl, Xiconoc, Ixquetlato, Tlahueloc, Âxicye et Cuacuanhtzin ; tous , ainsi que leurs jeujiies frères qui les avaient accompagnés, furent forcés de mettre des habits de femme. Cuexcuex et Maxtlaton se divertirent beaucoup de les voir vêtus de cette manière.
CHAPITRE XIV
Les Meikains retoornent à TenachUtlan et se prtsenCent dcTaol Ilicoatl, habillés en femmes. — Caexcoex s^aytoce jiisqo*aiix premières gardes pour déclarer la guerre.
En quittant le palais de Maitlaton, les Meiicains se mireiit à danser en habits de femme et profi* lèrent d'une occasion favorable pour s'évader sans prendre congé de personne. En arrivant devant Itzcoatl, ils lui dirent : • Seigneur, vous voyez, par le costume dont nous sommes revêtus , combien nous avions raison de ne pas vouloir que vous vinssiez avec nous. » Itzcoatl leur répondit : « Otez*le. C'est une preuve que ce n'est pas la paix, mais la guerre qu'ils veulent , et qu'ils nous regardent comme des lâches; mais nous leur payerons cela. Aussitôt que vous vous serez reposés , rendez-vous sur l'extrême frontière et préparez-vous à la défendre. » Quand les cardes arrivèrent du cAlé de TIachtonco , ils y trouvèrent Cuexcuez , portant sa devise et armé d'une
massue, d'un bouclier et d'une épée. Ausitdt qu'il aperçul les Mexicains, il jeta un grand cri, appelé motenhuitec , et s*en alla .
Les Mexicains plantèrent d<ins cet endroit un haut madrier pour servir de vi^ie ou tlachialcitahuitlj et un de leurs chefs, étant monté au sommet pour regarder de tous les côtés , aperçut une grande fumée au milieu des roseaux qui couvraient les rives du lac. Itzcoatl dit à Tlacaeltzin : « Va voir ce que c'est; et si ce sont les gens de Gulhuacan qui viennent se réunir à nous , ou ceux de Gbalco , envoyés par leur roi Cacamatl. » Quand Tlacaeltzin fut arrivé auprès de ceux qui avaient allumé ce feu , il leur demanda : «Qui étes-vous et que voulez-vous ? • Ils lui répondirent : a Nous sommes vos frères , et voscousinsdeCulhuacany qui sommes venus ici pour tendre nos filets et tâcher de nous procurer quelque nourriture. • — « Je ne crois pas qu'il en soit ainsi, répondit Tlacaeltzin, comment vous nommezvous? <k — lÂcaiel, dit l'un; Atanial, dit l'autre; Quillaoljo, dit le troisième. » — « Quant à moi , reprit-il , je me nomme Atenpanecatl Tlacaeltzin. Tendez tranquillement vos filets , je reviendrai vous voir. Si d'autres viennent vous questionner, deman*dez leur de quel pays ils sont; et s'ils répondent de Cuyoacan, mettez -les à mort aussitôt.» I) alla rendre compte de sa commission à Itzcoatl , qui lui recommanda de les surveiller tant qu'ils resteraient sur le territoire des Tecpanèques.
Au bout de quelques instants, Cuezcuex arriva
prés des roseaux et monta au sommet d'une vigie » quy avaient élevée ceux de Cuyoacan. Tlacaeltzin Taperçut et dit à Itzcoall : « Voici les Tecpanèques qui arrivent armés et en grand nombre. » — « Par quelle route viennent-ils ? lui demanda le roi.» — «Je veux , reprit celui-ci , me rendre au bord du lac , où j'ai laissé Acaxel , Atanial et Quillaoljo, pour savoir d'eux quelles sont leurs intentions. » — « C'est bien , dit le roi , n'abandonne pas ta nalion dans cette occasion périlleuse , et tâche d'augmenter la gloire de Mexico Tenuchlitlan. »
Quand Tlacaeltzin fut arrivé dans un endroit nommé Quetelpilco , il appela à baute voix les pécheurs et leur dit : « Mes amis , vous savez que les TecpanëquesdeCujoacan nous ont déclaré la guerre, mais nous serons certainement vainqueurs si Ton nous aide. Prenez ces armes , et, si je suis tué ou fait prisonnier par les eunemis , mes vêtements seront aussi pour vous. » Geuf-ci acceptèrent les armes qu'il leur offrait en disant : « Nous vous remercions de nous avoir traités comme vos pères et vos aïeux que nous sommes.» Et ils se joignirent à l'armée. Eo revenant avec eux , ils rencontrèrent les Tecpanèques dans un endroit nommé MamoztitlanTlachtODCo. Tlacaeltzm les chargea aussitôt et les mit en déroute; il les poursuivit jusqu'à Tenamacoyan, en poussant de grands cris et suivi de ses trois compagnons , et leur dit : « Voyez si les Tecpanèques ont quelque chance de vaincre les Mexicains qu'ils ont insultés en les forçant à revêtir des habits de
femme , puisqu'ils n'ont pas pu résister à nous quatre et aux deux Mexicains qui m'accompagnent, Maquiocatl et Tepoitzintli. Mais maintenant ne perdons pas notre temps à retenir les nombreux prison» niers que nous allons faire. Contentons-nous de leur couper l'oreille droite et de les ramasser dans nos manteaux , comme nous le fîmes quand votre roi envoya les Mexicains, quelque peu nombreux qu'ils fussent alors, pour combattre ceux de Xochimilco.» Les Cuihuas lui ayant dit qu'ils étaient prêts à le suivre et à Timiter , ils se mirent de nouveau à poursuivre les ennemis en poussant de grands cris. Ceuxci se dirigèrent d'abord vers un endroit nommé Mazatlan , puis vers Tenamacoyan. Les Mexicains continuèrent de les poursuivre en frappant sur leurs boucliers, et arrivèrent ainsi jusqu'à Cuyoacan, où les Tecpanèques étaient occupés k célébrer la fête de leur dieu Huehue-Teutl. En arrivant au milieu de la danse , qui avait lieu sur la place devant le tem* pie , ils s'aperçurent que les Tecpanèques portaient sur la tète , au lieu de plumes, des fuseaux de femmes , nommés malacates. Us firent aussitôt prisonniers les principaux chefs, qui se nommaient Achiocatl , Telpoch et Tetepilcauh , et tous les autFes Tecpanèques qui étaient Chicahuaques , et commen* cèrent ensuite à démolir le temple.
CHAPITRE XV
Les Tecpanèques implorent la pitié des Mexicaios qui étaient déeîdés à les détruire , mais qui finissent par leur accorder la paix.
LesTecpanèques, eflrayës, se réfugièrent au sommet d'une montagne nommée Axochco, et de là ils aenârent à crier : « Seigneurs mexicains, ayez pitié de nous ; arrêtes «* vous , et déposez tos armes. » — « Non , misérables, leur répondit Tlacaeltzm , non , je ne m'arrêterai que quand j'aurai complètement détruit Cuyoacan. m Mais ils reprirent : <t Nous tous supplions de nous écouter. » Tlacaeltzin y ayant consenti , ils lui dirent : « Seigneur, nous consentons à être les esclares des Mexicains ; nous couperons du bois pour eux et nous le traînerons jusqu'à Tenuchtitlan , ainsi que les pierres nécessaires pour la construction de leurs maisons. ■ — « Qu'ofirez-vous encore ? • — • Nous oflrons encore de vous apporter des planches , car tous sstc^ que nous habitons au
milieu des forêts el des monlagnes. » — « Et quoi de plus? » — «Nous n'avons rien de plus à offrir ; Seigneurs mexicains, ayez pitié de nous !» — «Non, reprit Tlacaellzin , non , misérables , je ne m'arrêterai qu'après avoir détruit Cuyoacan, pour vous appren* dre à nous avoir forcés à revêtir des huepiles et des vêtements de femme. Vous périrez jusqu'au dernier.» — «Eh bien! reprirent alors les Tecpanèqu es, nous consentons aussi à construire vos maisons et à labourer vos champs de maïs ; nous creuserons un canal qui fournira à votre ville de l'eau douce et potable. Quand vous irez à la guerre, nous porterons vos vêtements , vos armes el vos provisions. Nous vous pciyerons un tribut de maïs , de fèves, de concombres , de chian , el de tluauhtli, » — « Est-ce là tout? leur demanda alors Tlacaellzin. » — « Oui , cela est tout. »
Les Tecpanèques qui étaient sur la montagne d'Âxochco dirent cela d'une voix assez haute pour être entendus de ceux qui s'étaient réfugiés à Ocuilan, à Xalatlauhco et à Atlapulco. Les Mexicains répliquèrent : « Faites bien attention à ce que vous dites, Tecpanèques, et ne venez pas un jour nous reprocher d'avoir obtenu votre soumission par la fraude. Rappelez-vous que c'est dans une juste guerre et par la force des arme s que nous avons soumis votre ville de Cuyoacan. » Les Tecpanèques di> rent : « Non , nous ne dirons jamais une pareille chose ; c'est nous qui avons commencé la guerre et c'est par notre lâcheté que nous avons été vain-
eus. Nous ullous à TiDstant même prendre nos pioches (cooj) et nos cordes pour exécuter les ordres que nous donneront nos seigneurs les Mexicains. »
A ces conditions, les Mexicains consentirent à arrêter les progrès de leurs armes et retournèrent à Tenucbtitlan pour rendre compte à leur roi Itzcoatl de tout ce qui s'était passé. Itzcoatl leur dit : « Après avoir rendu d'aussi grands services à votre pays, il est temps que vous alliez vous reposer des fatigues de la guerre. Vous avez assuré la domination de Tenucbtitlan , et, grâce à la protection de notre dieu Huitziloporhtii , nous n'avons plus rien à redouter d'aucune nation du monde. Mais» maintenant, qu'allons-nous faire des terres des Tecpanéques ? Il me paraît juste de les partager entre les seigneurs mexicains, puisque ce sont eux qui les ont gagnées par leur valeur. »
Tlacaeltzin lui répondit: a Faites ce que vous voudrez, je suis à vos ordres, mais rappelez-vous que les chefs qui ont conquis Atzcaputzalco et Cuyoacan sont pauvres, il est donc bon de leur donner quelque chose pour eux , leurs enfants et leurs héritiers. « Tlacaeltzin convoqua alors dans une salle du palais d'Itzcoatl tous les chefs qui avaient pris part à la conquête et leur dit : a Notre roi Itzcoatl a pitié de voire misère et veut que nous retournions à Cuyoacan pour nous partager les terres des Tecpanéques, afin de pouvoir vivre dans l aisance ainsi que nos descendants. » Les chefs répondirent par des vœux pour que leur dieu Huilzilopochtli
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nccordât un long recrue à leur souverain et augmentât sa puissance. Le lendemain ils se réunirent et commencèrent par prendrç les surnoms suivants : Tbcaeltztn , celui de Tlacochcalcall; Moctezuma, celui de Ttacatecatl; Tlacahuepan, celui de Icsfauafauacati i et Guatlecoatl , celui de Tilancalqui.
Ceux-ci furent à l'avenir regardés comme les quatre plus puissants seigneurs du Mexique. Après eux vinrent les Tiacanes ou capitaines qui s'étaient distingués comme de vaillants guerriers. Voici leurs noms et le surnom qu'on leur donna :
Huehuezacan, surnommé Tezcacoalltiacauh.
Cahual, Acolnahuacatltia.
Tzompantzin , Hueyliacauhtlitia.
Nepcoatzin , Temilotlitia.
Ctllalcoall , Atempanecatltia.
Tiahueloc, Calmimilolcatltia.
Ixhuetlantoc , Huitznahuacatltia.
Xiconoc , Atempanecatltiauh.
TIacolteutI, (juetzaltotoncatl.
Axicyolzin, Teuctiamacazqui.
Ixnuhuatiloc» Tlapaltecatl.
Macalzin, Quauhquiahuacatl.
Tenamamaxtli , Goalecatitiacauh.
Tzonlemoc» Piintecaltzin.
TIacacocbtoc , Tluecamecatltiacauh.
Tels furent les vaillants soldats qui conquirent les villes d'Atzcaputzalco et de Gujoacan. H y eut encore d'autres jeunes guerriers qui se distingué-
rait €t firent de^ prisonniers* Quelques -uni ramenèrent même jusqu'à deux ou trois esclaves. Ceuxlà, parmi lesquels étaient Machiocall et Tdpoch , se rasèrent les cheveux derrière la léte pour montrer qa^ils avaient fait un prisonnier à la guerre , et de inaoeAua/e5 qu^ils étaient auparavant, ils furent à l'avenir regardés comme de vaillants guerriers. Quant à Acaxel , Atanial et Quillaoljo, les trois qui avaient accompagné TlacaeJtsin , on leur accorda In permission de placer à leur lèvre inférieure une pierre que l'on appelait tentetl. Tlacaellzin supplia le roi Itzcoatl de leur accorder également un nom honorifique, puisque c^était grâce à ces trois chasseurs de canards et à deux Mexicains qu'il avait remporté la victoire. Un de ces Mexicains fut donc surnommé Cuaubnuchtii , et l'autre, qui était son fils, Cuauhquiahuoratl. Acaxel reçut le nom de Inpicatl , Atanial celui de HuitznahuacatI et Quillaoljo celui de Itzcolecatl. Quand tout cela fut terminé^ Tlacaeitzin leur dit: «Rendons grâ'^e au roi Itzcoatl des faveurs dont il nous a comblés , et retournons dans nos maisons. »
Au bout fie quelques jours Itzcoatl le fit appeler de nouveau et lui dit : « Maintenant il est temps de faire entre lescbeFsIa répartition des terres qui ont été enlevées à ceux de Cuyoacan. » Tiacieltzin obéit et commença par la o pi taie. II assigna d'abord an roi tout ce dont il avait besoin pour la consommalion de sa maison et pour donner dans son palais des festins aux chefs mexicains et aux seigneurs qui
venaient des pays éloignés, que ce fussent des tributnires , des ambassadeurs ou des marchands étrangers. Il donna ensuite à Tlacochcalcatl Atenpanecati des pièces de terre situées à Ghicahuaziitlau , Huchuetlan , Izquitia, Âtoyachecateopan , Icpaliitlan, Tecuacuilco, Mixoac, Gopilco, Âtlitic, Palpan et Toltepec, parce que dans chacun de ces dix endroits il avait tué un Tecpanèque et lui avait coupé la tête. Il en fut de même des autres Mexicains, qui reçurent chacun une ou plusieurs pièces de terre dans les endroits où ils s'étaient signalés.
CHAPITRE XV r
Guerre contre Xochimilco dont les habitants , vaincas par les Mexicains , sont obligés de se reconnaître lears vassaux.
Leshabi ta f ils de Xochimilco, voyantque les Mexicains avaient vaincu et réduit en servitude les Tecpanèques d'Alzcaputzalco et ceux de Cuyoacan, et s'étaient partagé leurs terres , en furent très-irrités. Leurs chefs Te ucti, Panchimalcatlteuctli, Xayacacatl Mectlaacateuctl et Queyacteotla, se dirent : « Pour que notre nation et notre ville ne soient pas également détruites, ne vaudrait-il pas mieux nous soumettre ^x Mexicains de notre plein gré y afin qu'ils nous traitent bien? » Mais cette proposition souleva une grande opposition. Jacaxapo s'écria : ((Gomment, moi qui suisun chef, irai-je m*abaisser à balayer pour les Mexicains et à leur donner h laver ? Ne vaut-il pas mieux faire nos edbrts pour conserver notre indépendance et tenter le sort des combats ? »
Le lendemain, les femmes mexicaines vinrent, ec-
Ion leur coutume , au marché de Xochimilco pour y vendre des canards , des poissons et d'autres produits du lac. Les femmes de la ville en achetèrent , les firent cuire après les avoir bien lavés , et les portèrent au palais de Tecpan pour le repas des chefs. Ceui-ci en mangèrent avec plaisir ; mais ils furent bien étonnés de trouver au fond du vase des létes d'enfants, ainsi que des pieds , des mains et des lambeaux de chair humaine. Les Xochimilcas s'écrièrent alors : « Elhbien! neledisions^nouspasPYoyez comme ces Mexicains sont méchants ! C'est avec de semblables fourberies qu'ils ont réduit en esclavage les Tecpanèques d'Atzcaputzalco et de Cuyoacan. Pré* parons nos armes pour leur résister, car il en est temps. »
Le lendemain on vit arriver à Xochimilco des ambassadeurs mexicains qui étaient envoyés parle roi ItzGoatl et les principaux chefs. Ils furent conduits au palais de Tecpan et reçus par deux chefs , dont l'un se nommait Quauhqucchol et l'autre Tepentenlli Tepanquinque. Les ambassadeurs leur oilrireut en présent divers produits du lac^ et leur dirent : c Puissants seigneurs , nous sommes envoyés par vos humbles vassaux , notre roi Itzcoftl et les autres chefs qui habitent avec lui au milieu des roseaux et des marais, et qui ne gouvernent qu'en votre nom la ville de Mexico Tenucfatitlan. Ils vous baisent les mains et vous supplient de vouloir bien leur accorder (a permission de prendre quelques pierres pour la construction du temple de notre
dieu HuîUilopochtli, et de couper un peu de bois de ayauhcauhuitl-pinavete. Cest pour cela que nous sommes venus. »
Les seigneurs leur répondirent aussitôt : « Que Yenez*vous nous proposer, Mexicains; étes-vous ivres? Sommes-nous vos vassaux ou vos esclaves, pour que vous veniez nous proposer de travailler pour vous , et de vous fournir de la pierre et du bois ? Retirez-vous sur-le-cbamp , et allez porter cette réponse à ceux qui vous ont envoyés. • Les ambassadeurs retournèrent donc n Tenuchtitlan , et rendi* rent compte h ItzcoatI et aux autres chefs de la réponse fiëre et insolente qu'ils avaient reçue. Le roi répliqua : « Laissons-les pour le moment , et voyons s'ils oseront venir nous attaquer; en attendant, que toutes les communications soient coupées entre cette ville et Xocbimilco. »
Pendant ce temps les Xochimilcas se disaient entre eux: « Que pensez-vous de ce qui s* est passé? Pallait-it permettre aux Mexicains de venir s'approvisionner de pierres et de bois , à condition qulls le transportassent eux-mêmes?» Jacaxapo prit alors la parole et dit : « Il est impossible de permettre une pareille titost ; car même si nous y consentions nos sujets en seraient inlignés et se révolteraient contre nous, avec raison. It faut, au contraire, nous préparer à défendre notre ville , et même à attaquer les Mexicains. Si nous devons périr, succombons du moins avec gloire et les armes à la main.»
Quelques Mexicains qui suivaient lii roule appe-
léeChiquemaltillan s'assirent dans la forélpourse re* poser. Une Iroupe de Xochimilcas armés s'approcha « d'eux et leur demanda : « De quel pays étes-vous? » — « Pourquoi nous faites- vous c^te question ? répondirent les Mexicains. Sommes -nous vos esclaves ou étes-vous des voleurs de grands chemins? Nous sommes des Mexicains qui travaillons pour gagner notre misérable vie , et nous venons de Cuernavaca chargés de cAc/a et de coton.» — «C'est vous que nous cherchons, reprirent les Xochimilcas; car vous êtes des misérables. » G>mme ils étaieut nombreux ils maltraitèrent cruellement les Mexicains et les dépouillèrent detoutcequ'ils portaient, mémede leurs vêtements. Ceux-ci revinrent complètement nus à Mexico, et se rendirent, tout sanglants , au palais d'Itzcoatl pour lui porter leurs plaintes. Le roi et tous les chefs s^ écrièrent aussitôt ; « Nous ne pouvons nous laisser insulter de cette manière par les Xochimilcas. » f tzcoatl , dit à ceux qui avaient été pillés : 9 Que voulez-vous , mes frères , nous ne pouvons pas toujours avoir les yeux sur ce qui se passe dans les forêts et dans les montagnes ? Ayez un peu de patience , et reposez-vous dans vos maisons. Votre vengeance ne se fera pas attendre. » Itzcoatl rassembla aussitôt les capitaines, et leur dit: « Vous voyez les insultes constantes que nous font les Xochimilcas. Ne sommes-nous pas assez forts et assez vaillants pour les repousser?. Que l'on envoie sur-le-champ des gardes sur les routes et les passages , et surtout à Coapan el à Ocolco. 11 faut aussi
que quelques guerriers aillent plus loin. Si l'ennemi les rencontre et leur demande qui ils sont , il faudra lui dire la yérité. » Cinq cbefs et cinq jeunes macehuales secharfiërentde cette commission. Les chefs se nommaient Tlatolzaca, Tzumpan, Mecatzin, Epcoatl et Tlazalteuctli ; et les macehuales , Ghicahuac , Chical, Acohzauhqui, Tlahuazomal et Itzomyeca. Quelques laboureurs deXochimilco qui allaient cultiver leurs champs du côté de Goapan ayant aperçu les gardes mexicaines s'approchèrent d'elles et leur demandèrent : • Qui étes-vous et que venez- vous faire ici ?» — «Qui êtes -vous vous-mêmes? répondirent-ils. » — «En vérité, s'écrièrent les Xochimilcas , ce doit être des Mexicains. » — « Oui, reprirent-ils, nous le sommes ; mais que vous importe , avez > vous quelque chose à nous demander? » Une parole en amena une autre , de sorte qu'ils finirent par en venir aux mains. Les Xochimilcas repoussés revinrent en grand nombre armés d'épées et de massues, et poursuivirent les Mexicains presque jusque dans l'intérieur de leur ville , où ils revinrent en toute hâte raconter ce qui s'était passé.
CHAPITRE XVII
IticoatI envoie des messagers à Caihuacan , à Guitlahnac et à MisqiDl, pour savoir si les habitants de ces villes veulent faire cause commune avec ceux de Xocbimilco.
Ces gardes qui pour augmenter la fureur des Xochimilcas avaient détruit devant eux un certain nombre d épis de maïs, arrivèrent donc aux pieds du roi Itzcoatl , et lui racontèrent les mauvais traitements qu'on leur avait fait subir. Itzcoatl convoqua les chefs Tlacocbcalcatl, Tlacatletzin , Tlacatecatl, Moctezuma , Tilancalqui et Ekuatecatl. L'un d'eux prenant la parole au nom de tous les autres lui dit: « Seigneur, envoyez vos messagers à Guitlahuac et Mizquic. » Le roi désigna pour cette mission les deux chefs AztacoatI et Azyciotzin , qu'il regardait comme les plus habiles , en leur disant : « Allez saluer de ma part et de celle des seigneurs mexicains les chefs de ces deux villes , et'demandez-leur s'ils
sont résolus à nous faire la guerre. Vous tous acquitterez ensuite de la même mission auprès de ceux de Xochimilco. Vous leur demanderez si les vieillards , les hommes et les jeunes gens sont de cet avis, et ce que deviendront les femmes et les jeunes filles. Quand ils vous auront répondu, nous verrons ce que nous aurons à faire. »
Les messagers se dirigèrent donc vers Xochimilco, mais en arrivant à Goapan ils virent que ce poste était occupé par une quantité de Xocbimilcas en armes, tandis qu'eux-mêmes n'en avaient pas. Les ennemis leur crièrent aussitôt qu'ils les aperçurent : « Qui étes-vous? Où allez-vous?» Les Mexicains leur ayant fait connaître l'objet de leur mission » ils leur répondirent : « 11 est inutile que vous alliez plus loin. Dites à Ilzcoatl qu'il se prépareà se défendre et que nous allons bientôt venir le trouver. » Mais, dirent les Mexicains, ce n'est pas là le but de notre voyage, nous avons tout autre chose à vous communiquer. Cela ne fait rien , répliquèrent les Xochimilcars, retournez sur vos pas. Les Mexicains voyant qu'il leur était impossible de faire autrement renoncèrent donc à se rendre à Xochi milco et allèrent rendre compte à Itzcoatl des motifs qui les avaient empêchés d'accomplir la mission dont ils étiient chargés. Le roi dit alors aux chefs : « Vous voyez que ce sont les Xocbimilcas qui viennent nous attaquer, il faut donc les massacrer jusqu'au dernier Siins avoir pour eux ni pitié ni miséricorde. Préparez vous donc à combattre si vous ne voulez pas qu'on vous
colère à la face du monde votre honneur et votre réputation. »
LTarmée mexicaine se mit donc en marche et arriva à Tejecac, tout près de l'endroit où Ton avait forcé les messagers à retourner sur leurs pas , elle s'y arrêta quelque temps potir y ramasser une grande quantité de pierres, et TIacatletzin, qui en était le général , ordonna de se diriger lentement versXolco. En approchant de ce lieu ils aperçurent 110 grand nombre d'ennemis qui leur criaient: « Venez, venez, Mexicains. » Et ceux-ci leur répondirent : « Pauvres malheureux Xochimilcas, le moment de votre destruction est arrivé. Vous allez devenir nos vassaux et nos tributaires. » Ils les chargèrent ensuite avec tantde fureur qu'ils ne tardèrent pas h prendre la fuite en poussant de grands cris et en cherchant un refuge dans leur ville. TIacatletzin, général des Mexicains, monta alors au sonunet de la colline de Xuchitepec et cria à ses soldats : « Tenes-vous sur vos gardes , ne vous laissez pas emporter par votre valeur, et tous les ennemis tomberoot aujourd'hui sous nos coups. » Les Mexicains, en effet, les poursuivaient, en tuaient et blessaient un grand nombre et faisaient les principaux chefs prisonniers. Ils arrivèrent ainsi jusqu'à Atotoc où ils placèrent contre les maisons une grosse pierre en signe de sujétion à Mexico. Ils renversèrent ensuite les palissades qui défendaient l'entrée de la ville et ils allaient y pénétrer quand les chefs xochimilcas leur
irièrent : «Maillez pas plus loin, mettez un terme
à votre fureur et reposez-vous, car tout ce que vous voyez vous appartient. » Les Mexicains s'étant arrêtés pour voir quelles conditions on leur offrait, les chefs des Xochimilcas continuèrent : « Ecoute, Tlacatletzin, et prends pour chacun des chefs» tes parents et nos maîtres , quatre cents brasses carrées dfi terre, et pour toi ce que tu voudras , car cela vous appartient à bon droit. C'est notre faute si nous sommes aujourd'hui forcés de nous soumettre à vous. Voilà ce que je dis au nom du peuple deXochimilco. » Tlacaûetzin , prenant avec lui Cuauhnocdi et Tilancalcatl, fit approcher les principaux chefs des Xochimilcas et leur dit : « Écoutez-moi , voici les ordres de notre seigneur et roi Itzcoatl qui réside au milieu des roseaux et qui attend notre retour. Je répartis les terres de la manière suivante : Je prends toutes les terres de Coapan, de Chilchoc, de Teoztitlan, de Xuchipas, de Matlaxauhcan, de Xalpn, de Mayatepec, d'Acapulco, de Tlelyahualco et de Tiacatepec. Elles seront partagées entre le roi , moi et les autres chefs mexicains. » Les Xochimilcas y consentirent et ajoutèrent : « Nous vous abandonnons , en outre , notre grande montagne qui vous fournira des pierres et des bois de construction. Mais miantenant, seigneur, reposez-vous, car cette ville vous appartient et nous sommes devenus vos serviteurs , nous serons toujours à vos orJres. ■
Les Mexicains retournèrent donc dans leur ville de Teouchtitlao pour y raconter leur victoire et la
soumission de leurs eunemis. Quand le roi Teut appris» il fit venir les Tecpanèques d'Alzcaputzalco , ceux de Cuyoacan et ceux de Xochimilco , et leur donna l'ordre de construire une chaussée de pierres dequiuze brasses de large et de deux toises de haut, ce qu'ils exécutèrent. C'est celle qui conduit à rentrée de Mexico, nommée Xoxolco,
CHAPITRE XVIII
Le roi llicoaU fait demander aux chefii de Coitlahuac d*en?oyer leurs filles et leurs sœurs pour danser dans les mitotes.
Le roi ItzcoatI convoqua tous les chefs meiicains, et leur dit : « J'ai résolu d'envoyer à Cuitlahuac et de demander aux chefs de cette ville d'envoyer leurs filles et leurs sœurs pour qu'elles chantent les chanta que i on répète de jour et de nuit^ et que Ton désigne sous le nom de cuiçuyarijei de venir eux-mêmes chanter et planter des roses dans nos jardins et dans nos vergers. Nous verrons comment ils prendront cette proposition et s'ils refusent d'obéir. J'ai choisi pour cette mission deux chefs, Goatecatl et Ihuilpanecatl. » Tlacochcalcatl-Tlacatletzin leur dit aussi : « Allez, seigneurs, et dites-en autant de ma part à Xochitlolinque, roi de Cuitlahuac. Jl faut absolument que les chefs de cette ville viennent chanter et danser pour nous, et qu'ils plantent chacun vingt pieds de rosiers dans nos jardins. »
Quand les envoyés furent arrivés auprès de Xo* chitlolinque et lui eurent expliqué lebut de leur ambassade, celui-ci se montra fort irrité qu'on osât lui envoyer un pareil message. « Que dites-vous , Mexicains , s'écria-t-il , et quel rôle voulez-vous faire jouer à nos femmes et à nos filles ? Est-ce pour se moquer de nous qu^Itzcoatl nous envoie un pareil message ? Cela est impossible et cela ne sera pas. C'est tout simplement une querelle que vous voulez chercher à moi et à ma nation ; mais nous vous attendons. Allez porter votre réponse au |^i. » Les Mexicains partirent, en effet, aussitôt pour s'en retourner, et rendirent mot à mot à ItzcoatI la réponse qu'ils avaient reçue. Tiacochcalcatl-TIacatletzin, Tlacatecatl , Moctezuma et les autres chefs dirent à ItzcoatI : « Seigneur, il faut prouver à ceux de Cuitlahuac qui ont osé vous envoyer une réponse aussi peu respectueuse qu'ils sont vos sujets. H faut aller aussitôt les attaquer, ou du moins leur envoyer une nouvelle sommation.
Coatecatl et Ihuitlpanecatl retournèrent, eu efiet , auprès de Xochitlolinque , et lui firent une seconde fois la proposition dont ils étaient chargés ; mais ils reçurent la même réponse. « Maintenant, dit ItzcoatI, il est temps, et je cède à vos désirs. Allez vous préparer, et je vous avertirai quand il sera temps d'attaquer ces misérables de Cuitlahuac. Je vais envoyer des ambassadeurs aux chefs de Chalco et de Tlamanalco , Cuateotl et Tonteozinhteuctli , et nous verrons bien par leurs réponses s'ils sont disposés à
faToriser ceux 4e Cuitlahuac. • Aussitôt que ceuxci furent arrivés à Cbalco , ils exposèrent au roi le sujet de leur mission , et celui-ci leur répondit : « Nous n'ayons pas entendu parler de cette afiaire. Ceux de Cuitlahuac ne nous ont point demandé de secours, et s'ils l'avaient fait, nous le leur aurions refusé. » Quand cette réponse eut été rapportée à Itxcoatl , il envoya l'ordre à tous les jeunes gens qui se trouvaient dans les maisons où on leur enseigne Texercice des armes de prendre leurs épées, leurs massues et leurs boucliers ornés de devises effroyables, et de se mettre en marche au son des tambours et des trompettes, et en poussant de grands cris, comme cela est l'usage en de semblables occasions. Car il faut remarquer qu'il y avait à Mexico des établissements où les jeunes gens apprenaient à manier les armes et où il y avait des maîtres pour le leur enseigner. Il y en avaitd'autres où on leur apprenait à chanter et à danser le mitote au son àntepo» naztli et du tlapanhuehuetL II y en avait au^i pour les femmes où il se commettait des désordres affreux ; car œs danses avaient lieu la nuit , et les maîtres qui les leur enseignaient buvaient pendant tout le temps, de sorte que la leçon se terminait par des scènes de débauches que ces femmes aimaient beaucoup. On donnait à ces sortes de maisons le nom de ciaeoyan ou la grande joie des femmes. C'était H uitzilopocfatli qui leur avait ordonné de les établir pour perdre leurs âmes par ce moyen. Il y avait aussi à Mexico des maisons où on enseignait aux jeunes
ûlles les travaux de leur sexe selon Tusage du pays.
Le leDdemain malin de très-bonne heure l'armée mexicaine se mit en marche vers Cuitlahuac. Quand elle fut arrivée à Jahualiuhcan , qui est situé sur le flanc d'une montagne qui domine cette ville, elle se rangea en bon ordre et arriva ainsi à Cuitlapan pour attendre les canots qu'on devait lui envoyer de Mexico , car Cuitlahuac est située au milieu du lac d'eau douce. Dès^qu'ils furent arrivés les Mexicains s'y embarquèrent en poussant des cris si terribles que leurs ennemis en furent épouvanté^ Ils commencèrent aussi à évoquer par des moyens diaboliques tous les animaux qui habitentle lac, et qu'où appelle amenez, acocilin, atetepitz, acuecueyatchin, acoatl^ achichineaj atlacujro^ei ecocoji.
Ceux de Cuitlahuac voyant cela se hâtèrent de remplir leurs canots de canards, de loutres , de poisson blanc et de grenouilles , et d'aller les offrir aux Mexicains , avec leurs assurances de soumission » pour tâcher de désarmer leur colère. Quand ils furent arrivés près d'eux ils se prosternèrent humblement en leur offrant ce qu'ils apportaient, et en leur disant : « Recevez le tribut que nous ofirous au grand roi Itzcoatl ; nous sommes prêts à exécuter ses ordres. Nous enverrons nos filles et nos sœurs au temple d'Itzahuitl-Huitzilopochtli , à la maison des chants et des danses ou cuicoyan , comme vous l'appelez , pour qu'elles servent à divertir nos jeunes vainqueurs. Nous irons nous-mêmes chanter, danser et planter des rosiers dans vos jardins.» — a A la
bonne beure, dirent les Mexicains, nous allons simplement parcourir votre ville et vos villages; mais tâcbez une autre fois de ne pas vous montrer rebelles. » Les Guitlabuacas le promirent arec serment , et les Mexicains retournèrent dans leur ville. A. leur retour ils rendirent compte de tout à Itzroatl, à Tlacochcalcatl , à Tlacatecatl et à Moctezuma , et lui rapportèrent qu'en les voyant , les Guitlabuacas efirayés s'étaient soumis et avaient promis de payer un tribut en poissons et autres produits du lac , et les avaient accompagnés pour leur faire bonneur jusqu'à Tecuitlatzonco, endroit où l'on récolte le tezintlati qui est bon à manger. « Ils se sont» direàt-ils , reconnus tous vos sujets, quels que soient leur âge et leur sexe ; ils ont promis d'envoyer leurs jeunes filles aux cuicoyans et maisons d'école, et de ne jamais se révolter. • Ilzcoatileur fit ses remerctmenls de la conquête qu'ils avaient faite et les envoya se reposer dans leurs maisons. Quelques jours après ce prince mourut , et les Mexicains proclamèrent à sa place Moctezuma , dit le Vieux , qui fut leur quatrième roi.
CHAPITRE XIX
Guerre do roi Mectenma le Vieax contre la Tille de Cylhaacui et contre plusieurs autres.
Quand Neaabualcoyoll , qui régnait alora sur les Acuihuas , voisins des Meiicaîns , eut appris cette nouYelle, il convoqua les principaux chefs et leur dit : « Mes fils et frères, prêtez Toreilie à mes discours; si les Mexicains viennent ici ou si vous les rencontrez par les chemins, donnez-leur ce qu'ils vous demanderont , et recevez-les avec hospitalité dans vos maisons, car ce sont des gens belliqueux et féroces. Si vous les maltraitez nous serons exposés à un grand danger, nous , notre ville , nos femmes et nos enfants. Si vous ne vous conformez pas à mes avis vous cesserez bientàt d'élre des chefs et vous deviendrez de pauvres macehuales^ comme le sont devenus nos voisins et nos alliés que la vaillance des Mexicains a forcés de devenir leurs sujets. Donnez
avis de Gela, non-seulement aux autres chefs , mais à toute ]a nation. » Tous lui répondirent : « Nous observerons exactement ce que vous nous recommandez, afin que votre royale personne n'éprouve aucun dommage. »
Moctezuma , le nouveau roi de Tenuchtitlan , convoqua de son côté les chefs mexicains , et leur dit : « Seigneurs , quel est votre avis sur la conduite que nous devons tenir à l'égard des Tezcucains de CuU huacan, dont le roi estNezahualcoyoll , chef de tous les Acuihuas? Mon dessein est de lui faire dire que je marcherai contre ses états à la tête de Tarmée des Mexicains habitants du lac, et dont la ville est distribuée au milieu des roseaux ef des figuiers d'Inde. Il faut qu'aussitôt mon arrivée à Chiuhtepec, il fasse une grande fumée en signe de soumission, ainsi que quand j'entrerai àTultepec et à^Teziztlan où sera dorénavant la frontière des Mexicains et des Acuihuas. Aussitôt mon arrivée dans cette dernière ville, il faut qu'il brûle le temple de son dieu : telle est ma volonté. »
AhualcoatUTiacaltlelzin prit alors la parole et dit : « Mon fils et roi bien-aimé, j'approuve la conduite que vous voulez tenir à l'égard de Nezahualcoyotl. Seulement prenez garde que les femmes , les vieillards et les enfants ne viennent à en soufirir, car c'est votre devoir de roi de chercher à augmenter l'empire en conquérant de nouvelles provinces. Envoyez vos messages au roi Nezahualcoyotl , et nous verrons ce qu'il répondra. » — «Qui choisirez- vous
pour celle missioD ? » demanrla Moclezuma. — a Prenez, dit ZihualcoatI, Tocuiltecatl, TepantecatI , AGhicatlteuctli et Chicahuaz , dont les deux derniers sont vos frères et les miens. •
Ceux-ci partirent donc après avoir reçu leurs instructions , et se rendirent auprèsde Nezahualcoyotl qui, après les avoir écoutés attentivement, leur répondit : c Ce que votre maître me demande me parait bien dur, car je tire de la terre chaude (qui est aujourd'hui le marquisat d'Oaxaca et s'appelait alors Tlahuic) des arbres fruitiers, des magneys avec leurs racines , des maisons entières et beaucoup d'autres objets. Cependant je lui obéirai et j'irai le trouver» comme il me l'ordonne, à ChiquihtepeCp à Totolzingo et à Teczuitlan. Saluez de ma part le roi Moctezuma, Cihuacohuatl-Tlacaltletzin et les antres seigneurs mexicains.
Aussitdt leur retour, les ambassadeurs transmirent cette réponse aux chefs mexicains qu'ils trouvèrent réunis y et leur donnèrent en même temps beaucoup de détails sur les mœurs et les coutumes de leurs nouveaux sujets. « Allez vous reposer dans vos maisons, dit alors Moclezuma , et que demain tous les Mexicains préparent leurs épées, leurs boucliers et leurs massues, ainsi que leurs costumes de guerre 9 en peau de tigre et d'autres animaux, en plumes d'aigle et en peau de serpent y et nous marcherons droit sur Chiquihtepetitlan. »
Quand les Mexicains s'approchèrent de la frontière des Aculhuas , les premières gardes commen-
cèreDt à les insulter en disant : « Les voilà , ces petits Mexicains , nous aHons voir combien ils s<»t ; ils vont mourir de nos mains. • Les Mexicains lear répondirent : « Aculbuas , les paroles ne nous épouvantent pas. Vojons vos œuvres , et qui l'emportera sur Tauiredans le combat. En effet, aussitôt qu'ils furent arrivés auprès de Gbiubtepec , les Mexicains oommencërent àcrier, en frappant leurs boucliers de leurs épées : « En avant ! en avant ! Mexicains , c'est aujourd'bui que les Aculbuas vont être exterminés sans qu'il en rentre un seul dans sa patrie ; • et ils cbar(ièrent leurs ennemis avec fureur; ils les poursuivirent ainsi à Huixacbtitlan , Coatltlan et Tnlpetlac, et arrivèrent ainsi jusqu'à Gulbuacan où ils les forcèrent à se réfugier dans le lac après avoir perdu un frrand nombre des leurs , après quoi ils arrivèrent à Teczitlan et Totolzingo.
Nezabualcoyotl, en voyant cela, monta aussitôt au sommet de la tour de l'idole et j mit le feu, ce qui excita une grande fumée. Aussitôt que les chefs mexicains l'eurent aperçue ils comprirent ce que cela voulait dire et crièrent à leurs soldats : « Arrélezvous, car Aculbuacan se reconnaît vaincu. » Nesahualcoyoll s'approcha alors et leur dit : « Valeureux Mexicains , déposez vos armes, puisque j'ai accompli vos volontés; à dater d'aujourd'hui nous sommes vos serviteurs et vos tributaires et nous porterons vos charges. Ayez pitié de nos vieillards , de dos femmes et de nos enfants puisque nous sommes déjà vos sujets. 9
CHAPITRE XX
Soumission des peuples d'Aoulliiiacaii. — TriboU et prestations qne ks Mexicains leor imposent.
Quand cette guerre fut terminée et que Netzabualcoyotl eut consenti , dans la ville de Teczizllan y à ce que les Âculbuas devinssent les tributaires des Mexicains, il «lit à ces derniers : a Prenez une certaine quantité de terre et distribuez-la à mes frères et amis les Mexicains atin qu'elle leur fournisse à boire et à manger, ainsi qu\'iux seigneurs de Tenuchtitlan, que je regarde comme mes pères, et à Tetzabuitl HuilzîlopocblU à qui nous présen* terons à laver. Quand vous serez reposé de vos fatigues y retournez dans votre ville et saluez de ma pari le roi Moctezuma et tous les chefs. > Les Mexicains répondirent: « Faites attention à ce que vous faites , Aculbuas nos frères , et ne vous repentez pas un jour des promesses que la crainte vous arracbe
en ce moment. « — «Non, répondit Netzahualcoyotl , notre forre ne serait pas alors plus grande qu'elle ne l'est aujourd'hui; c'est pourquoi je confirme tout ce que j'ai promis. Prenez la moitié de nos terres pour la distribuer aux guerriers mexicains et laissez-nous le reste afin que nous ayons de quoi subsister. Nous vous fournirons des vivres toutes les fois que vous viendrez dans le pays de Culbuacan et nous vous servirons comme nos seigneurs. »
Les Mexicaius retournèrent donc auprès de Moctezuma et lui rendirent compte de la victoire qu'ils venaient de remporter; ils lui dirent comment le roi Netzahualcoyotl, voyant les Aculbuas en déroute, avait, de ses propres mains, mis le feu au temple de son dieu , en signe de soumission , et lui apprirent le traité que Ton avait fait avec lui pour le partage des terres.
Deux ou trois jours après Moctezuma fit appeler Cibuacoatzin et TIacatletzin , et les chargea de répartir les terres aux guerriers mexicains, de manière à contenter également les chefs aculbuas. Ils prirent d'abord une grande pièce de terre qu'ils attri> huèrent au roi Moctezuma pour les frais de sa cour et de sa maison. On donna à Cibuacoatl-Tlacaeltzin , qui avait été général de l'armée , des terres en neuf endroits difiérents, savoir : à Tezontepec, à Tucbatlauchli , à Temazcalapan , à Atalco, à Atzompan, etc. On en donna également dans neuf endroits aux principaux chefs, et dans trois endroits aux capitaines d'un moindre rang. Un des réparti-
leurs y nommé Ticoctiahuacatl , alla à Mexico rendre compte de cette répartition qui fut approuvée. On attribua également des terres aux calpixques ou majordomes de Guyoacan, de Xocbimilco, d'Âtzcaputzalco, de Cuitlahuac. Quand tout cela fut terminé, Moctezuma, très-satisfait» dit aux Mexicains : « Maintenant que les autres peuples ont appris à leurs dépens à connaître la grandeur et la puissance de notre nation , vous pouvez rentrer dans ▼os maisons et vous y reposer. Le temps nous apprendra ce qui nous reste à faire. >
CHAPITRE XXI
Moctemiiu construit qd temple en l*honneiir de Huittilopocbtli. — Il déclare U goerre aax habitants de Cbaleo.
Au bout de quelques années le roi Moctezuma dit à Cihuacoatl Tlacaeltzin, son général: «Voici longtemps que nous sommes oisifs. Ne serait-il pas temps de commencer à construire le temple de Tezahuitl-Huitzilopocbtli. Il faut envoyer des messagers aux rois et aux villes afin qu'ils se disposent à venir nous aider dans ce travail. Ces messagers iront dans Tordre suivant : D'abord à Atzcaputzalco, puis à Cuyoacan , à Culbuacan , à Xocbimilco, à GuitlahuaCy à Mizquic et enfin cbez Netzahualcoyotl^ seigneur des Tecpanèques. * Cihuacoatl lui répondit : « Il me semble que ce n'est pas là ce qu'il faut faire, car ces messagers seront très-fatigués, ils expliqueront vos intentions tantôt bien, tantôt malice qui diminuera votre gloire et le respect qui vous
est dû; il me semble qu'il vaut mieux convoquer tous ces chefs pour un jour fixe a6n qu'ils apprennent vos volontés de votre propre bouche. » Moctezuma lui répondit: a Ce projet vaut, en eiiet, mieux que l'autre qui était très-défectueux. J'ai beau être roi. je ne puis m'occuper de tout. C'est pourquoi dorénavant, CihuacoatI, tu seras aussi seigneur et tu m'aideras à gouverner cette république mexicaine. •
I^es messagers partirent donc pour les différentes villes et convoquèrent les seigneurs qui les gouvernaient. C'étaient Tezcacoatl , Huitznahuatl , Huecamecatl et Mixicateuctii. Ils allèrent d'abord à Atzcaputzalco , où régnait Acolnahuacatl-Tzacualcatl , qui se mit en route aussitôt après avoir reçu les ordres de Moctezuma. Itztlotlinqui de Cuyoacan y Xilomatzin de Culhuacan , les deux seigneurs de Xochimilco, Tepanquizqui et Quecuecholtzin , les deux chefs de Cuitlahuac, Tzompantenetli et Xocbitlolinqui. et Quetzaltototl deMizquic, s'empressèrent aussi de se rendre à cette sommation , ainsi que Metzahualcoyotl de Culhuacan, chez le^ quel ils allèrent en dernier.
Aussitôt que tous ces seigneurs furent arrivés au palais de Moctezuma, chacun prit rang selon son mérite et sa réputation. Le roi Moctezuma et son général leur dirent : « Vous tous , seigneurs . enfants d'adoption de Tezabuitl-Huitzilopochtli, il vous protège et vous chérit à l'égal des Mexicains. 11 est donc juste que nous élevions, à la gloire d'un dieu si vaillant et si puissant, un temple qui soit renommé
— ioi —
dnns tout l'univers. Il faut qu'il soit haut et vaste et conlienne un endroit propre aux sacriBces que vous connaîtrez plus tard. Aussitôt que vous serea de retour chez vous, convoquez donc vos vassaux de toutes les parties de vos états. » Netzahual- Goyotl , de Tezcuco , prit alors la parole au nom de tous les autres seigneurs et dit : « O roi Moctczuma ! notre fils et notre neveu bien*aimé ; 6 seii^neur Cibuacoatl Tlacaeltzin ! et vous tous chefs mexicains qui êtes ici réunis; c'est avec joie que nous travaillerons à élever un temple au grand Huitzilopochtli qui nous protège et nous couvre de son ombre comme le zeibapuchtli ou Vahuehuetl; puisque nous sommes actuellement oisifs, nous ne saurions mieux nous occuper qu'à cette construc* tion. Mais dites^nous ce qu'il faut pour cela. » Cibuacoatl leur répondit que c'étaient des pierrea les unes pesantes et les autres légères nommées tlaea^ huadetï et tetontetl, et de la chaux. Tous les seigneurs ae dispersèrent alors après avoir promis de fournir ce qu'<Mi leur demandait.
Le lendemain Moctezuma fit appeler Cibuacoatl et lut dit : « Il me semble qu'il serait bien que des messagers se rendissent auprès des chefs de Chalco pour les engager à nous aider à la construction du temple de Huitzilopocbti. Il faut le leur demander avec politesse et non avec hauteur. SMls obéissent ils seront nos amis , mais, s'ils s'y refusent^ il faudra leur faire laguerre, comme aux autres peuples , et les y contraindre par la force. Choisissons doqc pour
cette mission les Mexicains qui connaissent le mieux ce pays.» CihnacoatI fit aussitôt appeler quatre chefs nommés Tezcacoatl, Huitznahuatl, HuecamecatI et Mexicatltenetli , et leur dit : « Mes amis , allez trouver les chefs de Chalco et demandez -leur, arec beaucoup de politesse et d*humilité, delà part du roi Moctesuma et de la mienne, de nous donner un peu de pierre pour la construction du temple de notre dieu Huitzilopochtli. Vous nous rapporterez soigneusement leur réponse , afin que nous voyions ce que nous avons à faire. •
Quand les messagers furent arrivés à la maison des chefs de Chalco, Cuatlecoatl et Tooteoziuhteuctli , ils leur expliquèrent humblement la mission dont ils étaient chargés, mais ceux-ci leur répondirent avec orgueil et colère : « Nous prenez-vous pour des macehuales? Pensez- vous que nous, qui sommes des chefs , nous allons travailler à couper et k transporter de la pierre pour le service des Mexicains ? Retournez chez vous, Mexicains, nous communiquerons cette affaire aux chefs de Chalco, aux tigres , aux lions et aux aigles; revenez chercher leur réponse. »
Quand ils eurent rendu compte de cela à Moctezuma , celui-ci dit à Cihuacoatl : • Que pensez-vous de ce qu'ont dit les Chalcas ? « Faut-il que les messagers y retournent?» — « Certainement, reprit celui-ci, car, s'ils ne le font pas, les Chalcas voyant qu'après leur avoir fait une pareille demande nous n'envoyons pas chercher la réponse, diront que nous
noos^ sommes moqués d eux. Il faut donc que nos messagers y retournent dès demain afin de ne leur laisser aucun prétexte de se plaindre. » Moctezuma ordonna donc à ceux-ci de se remettre en route et de renouYeler leur demande.
CHAPITRE XXII
fies inesiagers de Moclezuma retournent à Ghalco ponr savoir la détermination des habitants , qai leur répondent par un refus.
Quand les messagers furent arrivés à Gbalco, ils se dirigèrent vers les maisons de Guatlecoatl et de Cuateoll Toteonziuhqui , qui lui dirent : « Pouvons^nous vous faire une autre réponse que celle qu'ont décidée nos chefs et nos macehuales ou vassaux ? Ils refusent absolument de fournir de la pierre. Allez donc porter cette réponse à votre roi , car les Gbalcas se préparent à se défendre et vont prendre leurs boucliers , leurs épées , leurs arcs et leurs flèches.»
Quand les messagers eurent rapporté à Moctezuma etàCihuacoatl la réponse aigre et offensante des Gbalcas, ceux-ci , après les avoir envoyés se reposer dans leurs maisons , se dirent : « Quelle conduite devons-
nous tenir à l'égard des Chalcas? » Moctezuma proposa de marcher inûnédiaiement contre eux. Il vaut mieux, ce me semble , reprit le général , envoyer deux chefs à la découverte pour voir s'ils arment contre nous. Ils résolurent de charger de cette mission Tenamazteuctii et***, à qui ils dirent : « Avancez-vous sur le territoire des Chalcas, voyez s'ils sont sur leurs gardes^ et par quel moyen nous pourrons y pénétrer le plus facilement. » Les deux chefs se mirent promptement en route et arrivèrent successivement jusqu'à Techichco , Aztoapan , et enfin jusqu'à Cuexomatitlan, où ils aperçurent les Chalcas qui commençaient à se réunir. Ils revinrent aussitôt apporter cette nouvelle à Moctezuma, qui fit publier cette guerre dans tous les quartiers de la ville et dans toutes les écoles militaires. Tlacatecatl et Cacamatzin déclarèrent hautement qu'ils voulaient tout mettre à feu et à sang, et criaient : «^Préparez-vous, Mexicains , voici le moment d'acquérir beaucoup de gloire , beaucoup de butin , beaucoup d'esclaves. Les Chalcas passent pour vaillants , mais ils ne pourront pas tenir devant les Mexicains qui sont des tigres, des lions et des aigles furieux ;* prenez tous vos armes , il faut que demain, au lever du soleil, nous soyons à Aztahuacan, prêts à livrer bataille à l'armée des Chalcas.
Le lendemain , l'armée mexicaine était à Iztapalapan , et les éclaireurs que l'on avait envoyés en avant annoncèrent bientôt l'approche des Chalcas. Le t;énéral Cihuacoatl«Tlacaeltzin adressa alors à
ses soldats le discours saiyaiit : « Meiicaîns , ne craignez rien ; les Ghalcas ne sont ni des lions ni des tigres , et leurs armes ne raient pas mieux que les ▼Atres. Attaquez^es kardiment , car ils ne sont ni braves ni nombreux, n Les Mexicains chargèrent en ^et les Qialcas en poussant de grands cris et en disant point de quartier. Le combat dura jusqu'à la nuit. Les Cbalcas dirent alors : «Mexicains, puisque nous avons commencé cette guerre, nous n'y renoncerons ni dans cinq ni dans dix jours. Allez TOUS reposer dans vos maisons, et, demain, nous TOUS attendrons à la même place. »
Les Mexicains, de retour à Tenuchtitlan, racontèrent h Moctezuma ce qui s'était passé et lui déclarèrent qu'ils étaient prêts à soutenir le défi jusqu'au bout. «Qu'est donc devenue, leur répondit le roi, la valeur que vous avez montrée jusqu'à présent ? Faiblira-t«elle devant les Cbalc;as ? » Tlacaeltzin, Tlacatecatl et Tlexcatl reprirent : « Seigneur , dépareilles gens ne sauraient nous épouvanter. Rappelez-vous la valeur de nos ancêtres , qui , quand ils étaient entourés, à Gbapultepec, par de nombreux ennemis , les ont vaincus et mis en fuite. Nous ne craignons rien, car nous sommes les descendants des vaiUants Chichimèques. Envoyez cependant des gardes sur tous les chemins , afin que les Ghalcas ne soulèvent pas contre nous les villes qui sont nos sujettes , telles qu'Atzcaputzalco , Tacuba , Guyoacan, Xochimilco, Guitlahuac et Tezcoco. » — «Tu as bien parlé» Gihuacoatl, reprit Moctezuma : Fais
partir à cet effet TlilpotODqui , Tlaraochtoc et les plus jeunes guerriers mexicains. » Ceux-ci allèrent en effet parcourir les routes et les villages , et ayant tout trouvé parfaitement tranquille, ils vinrent faire leur rapport à Moctezuma qui ordonna que celte perquisition fût renouvelée tous les cinq jours.
CHAPITRE XXIII
Suite do combat entre les Mexicains et les Chalcas. — CeuxH:i sont repousses jasque soos les murs de leur capitale.
Quand les cinq jours d u terme assigné par les Chalcas se furent écoulés , Moctezuina dit à CihuacoatI : (1 Que penses-tu que je doive faire à présent? Ne faudrait-il pas envoyer des secours à nos guerriers qui doivent être épuisés de fatigue?» Cette proposition ayant obtenu lassentiment général, fut aussitôt mise à exécution. Dès que ceux qu'on avait envoyés en avant pour éclairer la marche furent arrivés dans un endroit appelé Techichico, ils aperçurent les Chalcas et leur dirent : « Que venez- vous faire ici ? » Ceux-ci répondirent: « Puisque ces terres nous appartiennent, n'avons- nous pas le droit de les surveiller et de les défendre ?» — «C'est ce que nous allons voir tout à l'heure, répliquèrent les Mexicains, à moins que vous n'emportiez vos terres sur
votre dos , nous saurons bien vous les enlever de gré ou de force. Prenez garde à vous , car aucun de vous ne rentrera vivant dans sa patrie. » Au moment où ils prononçaient ces mots , les Mexicains enten* dirent pousser autour d'eux de si grands cris qu'ils crurent qu'un «autre corps d'ennemis venait du côté d'Azaquilpan pour les cerner. Us chargèrent alors les Cbalcas avec une nouvelle vigueur et les repoussèrent jusqu'à Tlapitzabuayan. Les Chalcas dirent alors : « Mexicains , attendez-nous ici pendant cinq jours , ce sera l'époque de la fête de notre dieu Camaxtle , nous reviendrons vous cbercber pour orner nos fêtes de Totre sang Allez vous reposer à présent , mais soyez sûrs que nous ne vous céderons jamais. *
Les Mexicains retournèrent à Tenucbtitlan et firent part à Moctezuma des menaces que leur avaient faites les Cbalcas et du délai de cinq jours qu'ils leur avaient fixé pour inonder de leur sang le temple du dieu Camaxtle. Moctezuma leur répliqua : • Ne savez-vous pas que notre dieu Huitzilopocfatli est plus puissant que le leur. C'est nous qui leur ferons subir les traitements dont ils nous menacent. Ce n'est pas seulement leur sang que nous aurons , nous les brûlerons en Tbonneur de notre dieu. »
Quand le quatrième jour fut arrivé , Moctezuma et Cibuacoatl-Tlacocbcalcatl firent appeler les deux raillants chefs Tlacatecatl et 'flacaeltzin et leur dirent : « Il faut que tous les Mexicains prennent part à cette guerre , excepté les vieillards, les fem-
mes et les enfants au-dessous de. dix ans. Ceux qui sont plus âgés porteront nos bagages et les cordes nécessaires pour lier les prisonniers. A minuit nous quitterons la viUe dans le plus profond silence , et au lever du soleil nous serons devant les portes de Chalco, avant que Tennemi ait été averti de notre marche. Comptons sur la protection de notre dieu Tezahuitl*Huitzilopochtli; que quiconque sera en état de nous suivre et ne le fera pas, soit à jamais expulsé de la ville , comme indigne de notre compagnie, et quSl soit dépouillé de ses terres. »^
Quand les Mexicains furent arrivés à Azaquilpan, ils s'arrêtèrent pour se former en ordre de bataille. Proches de Tlapizahua , les Ghalcasles aperçurent et se mirent à leur crier : « Arrivez donc, Mexicains, arrivez donc ; nos femmes attendent vos corps pour les faire cuire avec du chile. » Mais les Mexicains les chargèrent si vigoureusement qu'ils les repoussèrent d*abord jusqu'à Tlapehuacan. Les Chalcas se mirent alors à dire : « Mexicains, en voici assez pour un jour, retoomez chez vous et reposez-vous » Mais ceux-ci leur répliquèrent : « Ne savez-vous pas , Chalcas , que nous avons aussi une grande fête à célébrer , et que pour cela nous avons besoin de vos corps. pour brûler sur le bûcher de notre grand temple. Vous allez voir maintenant ce que peut la valeur des Mexicains. » Les chefs se mirent aussitôt à crier: «En avant , en avant, Mexicains. » Ceux-<i montrèrent autant de force que si le combat n'eût fait que de commencer^ tandis que les Chalcas, épuisés de fatigue ,
ibmbaienl sous leurs coups ou étaient faits prisonniers. Ils les repoussèrent ainsi jusqu^à un endroit appelé Contlan , quoique lesChalcas répétassent sans cesse : « Mexicains , Mexicains , reposez-vous. »
Les Mexicains ne consentirent à se retirer qu^après avoir tué un grand nombre de Chalcas. Quand ils furent arrivés à Tlapitzahuayan , ils comptèrent leurs prisonniers et trouvèrent que leur nombre se montait à plus de deux cents. Aussitôt qu'ils fu* rent arrivés à Mexico , les chefs allèrent saluer Moctezuma qui se réjouit beaucoup de voir un aussi grand nombre de captifs qui , sur la proposition de Gihuacoatl , furent aussitôt brûlés et réduits en fumée devant l'image de Huitzilopochtii. Dès le lendemain 9 les Mexicains prirent de nouveau les armes pour continuer la guerre ; et , se dirigeant par une autre route , ils arrivèrent à Ocolco , puis à Contitlan où ils revêtirent leurs armures , et enfin à Tepopula et à Tlacuilocan, qui sont les premiers villages des Chalcas. Le combat commença aussitôt et bientôt la mêlée devint telle qu'ils ne pouvaient plus se reconnaître. Les Chalcas furent repoussés jusqu^à Tzompantepec et à Acolco où le combat fut recommencé avec une nouvelle vigueur, de sorte qu'il périt un grand nombre de guerriers de part et d'au* tre, et qu'on se fit réciproquement un grand nombre de prisonniers. Trois des principaux chefs mexicains furent tués par les Chalcas qu'ils avaient poursuivis jusqu'à TIapehuac«in. Ils se nommaient TIacahuepan , Chahu«iques et Quetzalquauh. Moc-
tesuma se livra à la plus vive douleur en apprenant qu'on avait perdu tant de morts et de prisonniers ; mais Cihuacoatl le consola en lui flisant : a II est vrai , seigneur, que trois de nos frères ont succombé , mais ▼08 parents et les miens vengeront leur mort. Songez àTOtre oncle et seigneur Huitzilihuitl qui périt aussi sur un champ de bataille , mais dont le corps repoèe couvert de riches plumes et dont le souvenir est environné d'une gloire éternelle. Réjouissez-vous au contraire de ce que ces chefs sont tombés honorablement et couverts du sang ennemi. » Après avoir terminé ce discours, Cihuacoall , d'après Tordre de Moctezuma, recommanda aux Mexicains de se tenir tous prêts , petits et grands , pour recommencer le combat le lendemain sans que personne restât en ar «
CHAPITRE XXIV
Les Chalcas veulent prendre pour roi TIacahuepan , un des prisomiieri mexicains , et lui donner un des quartiers de la tîlle , mais il 8*y refuse et se donne la mort.
Quand les Chalcas fiireat de retour à Tlama* nalco, leur capitale, ils conduisireat devant QuateotletTeoziuhtecuhtliles prisonniers qu'ils avaient faits, parmi lesquels se trouvait un vaillant chef mexicain, nommé TIacahuepan, Les Chalcas s'écrièrent aussitôt : « Il faut que celui-ci devienne un des nôtres. » Ils proposèrent même d'épargner les autres prisonniers mexicains et de les établir dans un quartier à part, dont TIacahuepan serait le chef. Mais celui-ci les ayant entendus , se mit à rire et dit au sénat des Chalcas : « Quelle erreur est la vôtre ! Quand moi et mes compagnons ici présents , nous sommes entrés en campagne , c'était avec la résolution de risquer notre vie et nos membres pour vous faire tomber sous nos coups , et votre intention était la même à notre égard. Puisque je suis en votre pou-
voir , je ne demande qu'une chose , c'est de faire apporter un arbre de vingt brasses de haut, que Ton plantera en terre , et de faire venir un tambour ou teponaztle afin que je puisse chanter, danser et me divertir avec mes compagnons. Les Chalcas apportèrent donc un arbre tel qu'il Vavait demandé, et le plantèrent en terre à deux ou trois toises des fortifications, en l'assujettissant par quatre cordes comme on le fait aux mâts de navire. Il était si lourdqueplus de quatre cents Chalcas furent employés à cet ouvrage. On fit ensuite venir le teponaztle et le tlapanhuehuetl que Tlacahuepan avait demandés. Ce sont des espèces de tambours faits d'un arbre creux , qui ont environ une vare de long ; on les frappe avec deux baguettes dont le bout est garni avec une espèce de résine nommée 11//&, qui est très-élastique. Les Mexicains commencèrent alors à répéter à voix basse un chant mélancolique, et Tlacahuepan monta au sommet de l'arbre. Quand il y fut arrivé , il s^écria à haute voix: «Chalcas, je vous achète pour mes esclaves et ceux de mes enfants les Mexicains ; vous verrez que ma prédiction se vérifiera. » Les Chalcas lui crièrent qu'ils le proclamaient roi de toute leur nation. Mais il n'en fît que rire, et dit aux Mexicains : « Mes frères et amis , continuez vos chants , et dites aux Chalcas qui vous entourent qu'ils assistent au service funèbre de leurs enfants et de leurs petits-enfants. » Puis montant au sommet de l'arbre , il s'écria en se précipitant en bas : « Mexîcains , je pars et je vais vous attendre. » Les Chalcas
relevèrent son corps et le portèrent au temple de leur idole. Ils attachèrent ensuite tous les Mexicains et les y traînèrent également.
Les chefs des Ghalcas furent très-troublés de cet événement. Ils s'écriaient : a Qu'as^tu fait , TIacahuepan , pour nous plonger dans un sommeil mortel, et nous perdre en nous rendant les esclaves des Mexicains ? Mais il n'en sera point ainsi ; car aussitôt que nous aurons ofiert ion corps et celui des aulnes Mexicains , nous recommencerons la guerre avec une nouvelle ardeur contre ceux qui vont sans doute venir nous attaquer pour venger la mort de ceux d'entre leurs guerriers qui ont succombé. »
Aussitôt que Moctezuma eut appris le sacriGce des prisonniers mexicains, il fît appeler Tlacaeltzin etCihuacoatl et leur dit : « Vous n'ignorez pas que notre frère et ami Tlacahuepan vient d'être mis k mort par ceux de Chalco , ainsi qu'un grand nombre d'autres Mexicains. Il faut donc recommencer la guerre contre eux pour venger le sang qu'ils ont versé. » Aussitôt que cet ordre eut été communiqué aux deux vaillants chefs Tlacochcalcatl et TIaleuclli , ils ordonnèrent aux Mexicains de se tenir prêts à entrer en campagne le lendemain matin, revêtus de leurs plus belles armes , telles que des peaux de tigre et de lion. Aussitôt qu'ils furent réunis, ils s'avancèrent, en poussant de grands cris, jusqu'à un endroit nommé Cocotitlan , à une demi-lieue de Tlamanalco , capitale des Ghalcas , de Huexotzingo et de Colulan. Quand il fut arrivé à Iztapaltepec ,
Moctezunia dit aux siens : « Où camperons-nous celte nuit afin de surprendre les Chalcas à la pointe du jour et qu'il n'en échappe pas un seul ? Je dé* fends à qui que ce soit de retourner à Mexico ; il faut mourir ou vaincre les Chalcas. Oignons-nous le corps avec de Targile et du sable , et , à partir de ce moment , ne pensons plus à nos familles , à nos femmes et à nos enfants; ne pensons qu'à la mort de cette foule de vaillants Mexicains que ces maudits Chalcas ont sacrifiés avec tant de cruauté ; que nos cœurs se rappellent surtout les braves capitaines TIacahuepaû , Chàhuacac et Quetzalquauh. •
Les Mexicains envoyèrent donc une vingtaine de messagers chercher leurs bagages, et se mirent à construire une foule de cabanes pour camper à Gocotitlan Iztapaltepec. Vers minuit , les sentinelles entendirent un hibou que les Mexicains appellent 71ecolùtoco ou Tecolotoco Cocotiancan et qu'ils regardent comme un oiseau de mauvais augure , répéter nocne , nocnCy en poussant des gémissements plaintifs; bientôt après, il se mit à gémir une seconde fois en disant : Tecolo coco tetetec et ollo oUo ; et enfin une troisième fois il dit : Tecolotoco quethiepotchichitl , quethtepolchichitl , Chalco ^ Chaleo. «Entendez-vous, Mexicains, s*écria TIacaeltsin, ce que dit cet oiseau de mauvais augure ? » Ceux-ci lui répondirent qu'il nommait la ville de Ghaloo et ses difiérents quartiers ; ce qui les anima d'un nouveau courage; et bientôt .^près, ils se levèrent tout disposés à combattre.
CHAPITRE XXV
Des principaav Meiicains qui furent tués dans la guerre de Cbalco, et des fêtes que leurs femmes, leurs enfants et leurs parents célèbrent en leur honneur.
Peodant que Tarmée de Moctezuma était à Gocotillan . attendant les renforts et les vivres qui devaient lui arriver de Mexico, ce prince fit appeler par Cihuacoatl tous les parents de ceux qui avaient été tués dans les précédents combats contre les Chaicas , et réunit des musiciens dans la place , devant le temple de Huitzilopochtli, afin quils célébrassent des chants et des danses de deuil. Les pères des défunts marchaient en tête du cortège ; les uns por^^ taient à la main des arcs et des flèches , et les autres des boucliers dorés, ornés de plumes brillantes, et des épées. Les plus vieux portaient des teconuues remplis de picietl ; les gens du commun portaient aussi des vêtements proportionnés à leur condition et à la réputation quMls avaient acquise dans les ar-
mes; ils étaient suivis par les autres parents et par les femmes qui portaient leurs petits enfants; et en-* fin venaient les jeunes garçons et les jeunes filles qui exécutaient desdansesetdes chants mélancoliques au son du teponaztli et du tlapanhuehuetl au milieu de la cour du temple. Le chant qu'ils répétaient disait: « Si nos pères , nos fils et nos frères ont soufiert la » mort I ce n*est point comme châtiment; ce n'est 9 pas pour avoir volé^ menti ou commis quelque » autre action vile; c'est, au contraire, pour Thon- » neur de notre patrie , pour la défense de l'empire » mexicain et pour la gloire de notre dieu Huitûlo- » pochtii qu'ils ont succoml)é ; c'est pourquoi leur • mémoire sera honorée à jamais. • Pendant ce temps , les pères et mères , les femmes et les enfants des morts étaient assis en cercle autour des chaoi* teurs et versaient des torrents de larmes. Pour les consoler on leur disait : « Consolez^vous , leur siang ^era vengé ! invoquez pour cela la protection du dieu 4u soleil , des vents et des temps. »
Pendant toutes les cérémonies , le jour coouneiiçaità baisser. Plusieurs personnes envoyées par Moctezuma et GihuacoatI, arrivèrent alors et distribuèrent aux parents des morts des manteaux communs (ciiairl/i), des pagnes (mâxl/ot/), et aux principaux des plumes précieuses et des joyaux. Les femmes reçurent également des naguas et des Aaepiles , et quelques manteaux. Tout cela fut tiré par le roi des tributs qu'il percevait. Il leur fit distribuer ëp^alement des vivres , tels que du maïs , du huauheti^
du chian , cfes fèves et des concombres aiosi que du bois h brûler.
On fit ensuite un mannequin , qui représentait une personne habillée ; il était attaché avec une corde blanche nommée aztamecatL II avait une ûf gare, des yeuic, une bouche, un nez, des bras et des mains. Il avait une ceinture rouge appelée eelecommis un bouclier à la main , fait de plumes précieuses et orné d'armes et de devises. On plaça au-dessus de lui un étendard orné de feuilles d'or appelé malpanitL On le couvrit d'un manteau de couleur (etetehuitl); sur sa tête on plaça des |^umes d'une certaine espèce ( quiquapotonia). On l'assit ensuite sur un siège de guerre {tlacochcaUecojaou dhoacalli). On répéta en chœur un chant guerrier auquel se joignirent tous les parents des morts, qui se mirent après cela à danser en pieu* rant. Pendant ce temps, les jeunes gens faisaient retentir un instrument, appelé omichicahuaxll , qui était fait en cuir de cerf; il ressemblait à un coquillage et rendait des sons fort tristes. Us avaient aussi des flûtes sourdes (quauhtlapizalli) , et des grelots [ayacachtU). Gela dura pendant quatre jours , et au bout de ce temps , ils portèrent le mannequin , dont j'ai parlé 9 au milieu de la place qui était située de^ vant le temple de Huitzilopochtli » et l'y brûlèrent. Cette cérémonie, qui était une des principales de leur religion , se nommait Queilpanquetzin ou le brûlement des corps de la dernière guerre. Les fenunes et les parents des morts jeûnèrent ensuite pendant
quatre-vingts jours au bout desquels ils enterrèrent les cendres de ce mannequin dans un certain endroit où elles restèrent pendant le même espace de temps. Ensuite on les déterra, et les vieux parents les portèrent sur une colline appelée Jahualhucan , située sur la frontière de Ghalco, et les ayant placées au sommet , ils s*en retournèrent. Le roi leur distribua alors des présents, tels que des étoiles et autres objets de prix. Au bout de cinq jours on célébra en Thonneur des morts un festin appelé çuixocofiiaii; on leur offrit , comme nous autres cbrétiens nous le faisons à l'anniversaire d'un décès, du izenizontlacualU et du ilacatlcalli ainsi que de larges gâteaux , appelés papalotlaualU , et un breuvage nommé itzquiaiLOn brûla ensuite tousles vêtements dont les défunts s'étaient servis pendant leur vie. On oflrit après cela aux parents de ceux qui aTaienl été tués à la guerre deux espèces de breuvage , savoir : du pulque blanc et du jaune dans de grandes bouteilles , nommée^ praxteconuuL Les vieillards s'adressant aux défunts , dirent ensuite : « Mainte* nant , nos enfants, vous êtes avec les dieux Huihpillî et Cuatlenabuitl , et vous jouissez de la lumière du soleil ; nous tous invoquons dans les cavernes et sur les montagnes , dans les déserts et dans les villages ; car il n'y a plus pour vous , pour qui le soleil brille toujours , de ténèbres et de brouillards ; vous jouissez d'une gloire bienheureuse dans Tallégresse et avec les dieux.» Ils terminèrent la fête en s'enivrant avec les deux espèces de liqueurs dont j'ai
parlé. Telles étaient les cérémonies que les Mexi> cains célébraient en l'honneur des chefs qui succombaient à la guerre.
CHAPITRE XXVI
Suite de la guerre des Ghalcas. — Les principaux de celte nation sont faits prisonniers a?ec leurs femmes et leurs enfants.
Après le combat que j'ai raconté plus haut, les Chalcas étaient rentrés dans leur ville avec Tlacahuepan , deux autres chefs et vingt- trois guerriers, qu'ils avaient faits prisonniers. Les Mexicains, de leur câté, avaient emmené avec eux, à Tenuchtitlan , trois seigneurs principaux , fils de rois de Chalco, savoir : Teoquizque, fils du roi Quateotl, Tlahnacaxochitl et Huetzin qui étaient tombés entre leurs mains. Quand ils furent arrivés devant Moctezuma, ainsi que soixante guerriers chalcas , ils lui firent des propositions de paix , et lui représentèrent la manière dont avait fini la première et hi seconde guerre de Chalco. Cihuacoatl dit de son c6té à Moctezuma qui était assis sur son trône : « Vous voyez , seigneur , que nous sommes heureu-
sèment de retour dans notre ville de Tenuchtitlan Mexico Tolzalan Atzalan que protège le puissant dieu Huitzilopocbtii. Nous tenons les Cbalcas , ils sont complètement perdus , nous vous en rendrons bon compte, et nous nous emparerons de toutes leurs provinces. » Moctezuma répondit alors aux chefs cbalcas et mexicains : « Vous êtes les bienvenus. Allez et reposez-vous. » Il dit ensuite à Cibuacoatl et à Tlacaeltzin : a Mes frères , que pensez-vous de ce que proposent les cbefs de Gbaloo? L'approuvez-vous ou non? » Ceux-ci lui répondirent : c( Non , seigneur , nous ne pensons pas que vous deviez faire la paix et accorder la liberté aux seigneurs de Chalco; car c'est nous, Mexicains, qui avons commencé la guerre. T6t ou tard nous parviendrons à soumettre les Cbalcas ; si nous ne le pouvons par la force, nous y réussirons par la ruse. » Moctezuma leur dit également de re* tourner dans leurs maisons et de se reposer. Il donna ensuite des filles de quelques-uns des principaux seigneurs mexicains pour femmes à Teoquizque , à Tlabuacaxocbitl et à Huetzin, en leur disant que c'éuit pour faire honneur à eux , à leur £a-> mille et à leur race, et en les exhortant à vivre en paix et en joie. Il ajouta qu'il leur permettait d'aller et de venir jusqu'à la fin de la guerre; mais qu'il les engageait à prendre garde qu'il ne leur arrivât auisun accident.
Les chefs mexicains retournèrent à la guerre de Chalco , et quand ils furent arrivés à Cocoti-
tlan, où était campée leur armée^ ils tfc préparèrent aussilAt à recommencer les hostilités. Apercevant les capitaines Tlacochcalcatl et Tlacatecatl , ils leur dirent : « Frères meiicains , nous Toici arrivés sur le théâtre de notre triomphe; ces montagnes retentiront bientôt de nos chants d'allégresse et de Yicloire, à la plus grande gloire de notre patrie Mexico Tenuchtitlan. Nous venons nous exposer joyeusement à la mort, mais du moins que notre sacrifice ne soit pas perdu; et, si nous devons mourir, que ce ne soit pas sans vengeance; que chacun de nous attaque corps à corps les plus vaillants capitaines et lés plus grands seigneurs de Cbalco. •
Aussitôt les Mexicains chargèrent avec un bruit épouvantable de cornets , de tambours et de trompettes , les Chalcas qui leur criaient : « Vous venez bien tard; il y a longtemps que nous vous attendons. » Le combat s'engagea avec une égale fureur de part et d'autre. Bientôt deux des principaux che£i çhalcas , Tenamasquiquil et Aztacoatl Heuhuecanecatl , tombèrent entre les maios des Mexicains. Cihuacoatl , Tlacaeltzin , Tzompantzin , CuaufacoatI , Nepcoatl, Gahualtain. Eyxcuetlantoc, Metatzin, Xiconoc, Cuauhtzitzimitl , Cihuacoatl, Tlahueloc , TIacochton . Tlazolteutl , Temitzin , Cuaubtzin et d'autres vaillants Mexicains saisirent et firent prisonniers un grand nombre de chefs en* nemis, et poursuivirent les Chalcas jusque sur le versant du grand volcan nommé Cuauhtechac ; ils
longèrent les montagnes couvertes de neige et arrivërent au pas de course jusqu'aux limites de Huexotzinco. Gihuaeoatldit alorsàTlacaeltzin : « Seigneur, que faites-vous? rappelez les Chalcas qui vont encore nous échapper ; quant à leurs femmes et à leurs enfants , ils sont déjà char^^és de chaînes ou sous bonne garde. Tlacaeitzin cria alors aux Chalcas qui entraient déjà dans Huexotzinco. € Retournez survos pas , notre colère est apaisée. » Les Chalcas s'arrêtèrent alors , mais c'est à peine si la moitié avait survécu. Quelques-uns avaient déjà pénétré dans Huexotzinco; mais Zangatecutli qui y commandait les renvoya. Les Chalcas abattus s'écrièrent : « Seigneurs mexicains, épargnez-nous, et nous serons vos serviteurs ; nous vous apporterons du bois pour construire vos maisons , puisque nous habitons au milieu des forêts, et nous vous fournirons des pierres creuses pour vos canaux. Nous vous abandonnerons tout notre territoire jusqu'à Tecbco pour vous le partaiçer ; enfin nous vous servirons et nous vous obéirons en toute chose. » TIacatecatI leur dit alors : • Réfléchissez bien , Chalcas , à quoi vous vous engagez , et ne venez pas dire un jour que vous n^avez pas fait de semblables promesses ou que nous les avons obtenues par astuce ou par fraude. » Les Chalcas répondirent : « Nous ne ferons jamais pareille chose, car nous avons employé contre vous toute notre force et toute notre valeur , et cependant nous n'avons jamais pu l'emporter. Voilà treize ans que nos affaires vont toujours de mal en pire « et
qne notre ville de Chalco se ruine. Dès aujourd'hui nous allons prendre nos coussins de charge, nos cordes et nos caxcatles. »
Les Mexicains s'en retournèrent donc triomphants avec leurs prisonniers, et les principaux chefs allèrent saluer le roi Moctezuma dans son palais , où ils entrèrent en pompeux appareil , menant devant eux leurs captifs qui étaient très-nombreux. Moctezuma dit alors à Tlacaeltzin et à GihuacoatI : « Désignez-moi les guerriers qui sesontle plus distingués dans cette guerre , afin que je leur perce les oreilles; je percerai également le nez à ceux qui ont fait des prisonniers sur les Chalcas. » GihuacoatI répondit que » comme il avait été témoin de tout ce qui s'était passé, il allait lui désigner de la main les Mexicains les plus braves « qui , à l'avenir , marcheraient les premiers dans les danses . les chants et les areitos , ornés de devises et de plumes précieuses. Quand cela fut terminé, on s'occupa à répartir les terres qui avaient été conquises sur les Chalcas. La première part fut donnée au roi Moctezuma et la seconde à GihuacoatI ; quant à Tlacaeltzin , on lui donna Aztahuacan, Acaquilcan, Tlapitzahuayan , TIapechnacan , et la cinquième partie des terres de Cocotitlan, Ahuatepan, Huejocotla, Tepopolan. On en distribua ensuite successivement à tous les Mexicains selon leur mérite, et Ton posa des bornes pour distinguer la propriété de chacun. Telle fut la manière dont les Ghalcas furent vaincus et réduits
tn vasselage.
CHAPITRE XXVII
Les Mexkaiiit font la conquête des grandes proTÎncet de Tepeacac et de Tecamachalco.
Les marchands et les porteurs mexicains , qui allaient d'une province à l'autre pour faire le commerce, furent la première cause de cette {>uerre. Les naturels de Tepeacac furent très -irrités en apprenant que la puissante et brave nation des Gbalcas avait été soumise par les Mexicains. Au moment de leur foire, qui se tenait à des époques régulières, quelques Mexicains s'y rendirent; les chefs de Tepeacac les firent arrêter et les massacrèrent en disant que c'étaient des espions qui venaient pour les surprendre quand ils ne seraient pas sur leurs gardes , et pour les réduire en esclavage comme ils l'avaient fait à l'égard des Ghalcas. Deux ou trois Mexicains parvinrent seuls à s'échapper et rendirent compte au roi Moctezuma et au sénat de ce qui s'était passé. Ce n'éUiient pas seule-
ment les marcliands de Mexico que les habitants de Tepeacac avaient massacrés , mais aussi ceux d'Aculbuapan , de Tezcucû , d^Aizcapulzalco , de Culhuacan, deTacuba, de Cuyoacan, dlztacpalapan , de Xocbimilco , de Guitlabuac , de Mizecuic , de Cbalco, de Tultitlau, de Huatitlan , de Tenayucan, et de diverses autres nations alliées ou vassales de l'empire mexicain.
Quand Moctezuma , CibuacoatI et Tlacaeltzin eurent appris cette nouvelle , ces deux derniers dirent au roi : « Seigneur , êtes- vous satisfait de ce que ces méchants de Tepeacac et de Tecamacbalco ont massacré vos vassaux ? Nous voyons que non. Il faut donc leur envoyer des messagers pour leur annoncer une guerre qui ne devra finir que quand nous les aurons réduits en esclavage. » Cette pro[M)sition ayant été approuvée du roi, CibuacoatI et Tlacaeltzin firent partir Ticocyabuacatl , Tocuiltecatl , Mexizcatltenctli et Huecamecatl. Quand ils furent arrivés à Tepeacac, ils expliquèrent le but de leur nussion aux chefs et aux principaux de cette province , en présence du roi Goyolcuec , de son fils Cbichtli et de Gbiaubcoatl , et leur dirent : « Le roi Moctezuma et Tlacaeltzin vous saluent et vous envoient ces épéeset ces boucliers ainsi que ces tizatl noirs et ornés d'une plume , afin que vous les posiez sur vos têtes comme des seigneurs que vous êtes , et pour que vous les attendiez dans ce costume. Voilà, seigneurs, quel est notre message» • Le roi Coyolcuec et les. autres chefs leur répondirent qu'ils acceptaient le présent.
«Nous atteûdons, dirent-ils, les seigneurs du lac avec le roi MoctezuTna et GihuacoatI à leur téte| quand ils voudront venir, et nous les remercions de ce qu'ils nous ont envoyé. » Quand les envoyés mexi-^ cains eurent rendu cette réponse à Moctezuma et au sénat , ils s'écrièrent: «« Nous allons leur montrer la force des flèches et des épées mexicaines , car c'est par droit de conquête et non par héritage que nous possédons les vastes terres que nous avons déjà. » Et ils envoyèrent ensuite les ambassadeurs se reposer dans leurs maisons des fatigues du voyage. Moctezuma, Cihuacoatl» Tlacaeltzin et Cuauhnotl dirent alors au sénat: « Seigneurs, qu'attendonsnous? Faisons nos préparatifs de guerre et envoyons des messagers à Atzcaputzalco , Cuauhtitlan y Aculhuacan , Tezcuco , Gbalco , Xochimilco , Cttlhuacan» Cuitlahuac , Mizquic et Guyocan ; que les habitants préparent du biscuit , de la pâte , de la farine de fèves, du chian et du chilcy du sel , de légers man-teaux de nequen^ qui protègent si bien contre lardeur du soleil, des tonajatatl^ des cottes de nequen tecatt, des nattes de feuilles de palmier, des vases de terre , des chicuihuite , des corbeilles , des écuelles et des mataxitl ; enfin toutes les choses dont on a besoin pour une longue campagne. Ghargeons de cette mission quelques jeunes nobles. Nous désignons pour cela HuitznahuacatI , Teuclamacazqui , Tezcacoacatl et Teucalatl. • '
Aussitôt que toutes les provinces et villes énumérées plus haut , eurent reçu cet ordre , elles se mi«-
rent à armer leurs guerriers et à préparer des vivres; et quand les messagers furent de retour à Mexico, tout l'empire fut rempli de joie, et l'on se disposa à se mettre en campagne le plus tôt possible. Au jour fixé, les guerriers de toutes ces provinces se mirent en marche , chacun sous les ordres de son chef particulier. Au bout de quelques jours , ils arrivèrent au sommet des montagnes , dans un endroit appelé Goyupetlayo. Chaque capitaine donna alors l'ordre à 9e$ gens de construire des cabanes , d'élever des retranchements , de creuser des fossés , et d'aller chercher de Teau et du bois. En tète du camp de chacun de ces capitaines , on plaça de vaillants guerriers mexicains , connus sous le nom de Cuachuc et d'Otomitl.
Les espions que ceux de Tepeacac avaient envoyés pour exanuner le camp des Mexicains, vinrent leur annoncer que ceux-ci étaient bien retranchés derrière des fossés et des palissades, et leur en firent une exacte description. Tlacaeltzin , Tlaoochcalcac^itl et Tlacatecatl que Moctezuma avait envoyés reconnaître Tennemi , vinrent de leur côté l'avertir que l'ennemi n'était point retranché et n'avait élevé aucun ouvrage de défense , qu'il n'avait pas même de garnison dans ses villes et n'était pas plus sur ses gardés que s'il n'avait été prévenu de rien.
Les généraux mexicains prévinrent donc leurs guerriers qu'ils comptaient attaquer au premier quartier de la lune, et que, pour se reconnattre dans la mêlée , chacun eut à crier à haute voix le
nom de sa ville , telle que Cbalco ou Xochimilco. Il engagea ceux de chaque ville à ne pas charger l'enneihi pèle^méle', mais i marcher de concert en s'attendant les uns les autres, et à faire prisoxmiers les plus vaillants guerriers de Tepeacac, de manière à ce qu'au lever du soleil cette ville fût prise et dé* truite, ainsi que celles de Tecalco , Guauhtincban et Acatzinco. Les Mexicains attaquèrent en efiet l'ennemi aussitôt après minuit; dès le premier assaut , ils parvinrent à mettre le feu au principal temple de Tepeacac , qui se nommait TeocamaxtU, et au lever du soleil les quatre villes étaient en effet complètement détruites.
Les che£i de Tepeacac , réfugiés au sommet d'une montagne , envoyèrent dire aux Mexicains ; « Seigneurs, que vos cœurs s'apaisent et que vos armes se reposent. Pour récompenser la valeur que vous avez montrée dans cette guerre, nous tous offrons en triLui du maïs , des levés blanches et de couleur , du ehile , des manteaux et des jupes fines de nequen^ décorées des ornements qu'on appelle nAiiocapot/al/, des nattes de palmier et des cuirs de cerf tâmné ; ottirecela, commenous sommes sur une grande route, nous fournirons des vivres à tous les Mexicains qui passeront par notre ville , quelque nombreux qu'ils soient. Nous regarderons Tempire Mexicain comme notre père et notre mère » Àbuacoatl et Tlacneltzin leur répondirent : « A la bonne heure, mais il faudra encore que vous nous envoyiez , de dix en dix jours , des hommes qui se relayeront pour servir dans nos
palais et dans nos maisons , pour balayer et poor porter de Teau et du bois. » Ceux de Tepeacac j consentirent.
Quand les Mexicains rentrèrent >dans leur capitale, la foule vint au-detant d'eux pour les recevoir en vainqueurs , nu son des trompettes et des cornets ; on leur offrait des roses> et les vieillards brûlaient en leur honneur du pidetl dans des vases , ce qui était un des privilèges de leur âge , et un droit réservé aux pères de ces vaillants guerriers. Ils portaient leurs cheveux attachés sur la nuque avec une lanière de cuir rouge, appelée auauhuU" piloni; ils formaient deux files en face Tune de rau* tre, entre lesquelles devait passer l'armée triom^ phante. Cet ordre était nommé cuacuacuittzin; ils prirent ensuite au milieu d'eux les prisonniers et les esclaves que l'on ramenait de la guerre, et qui étaient natifs des quatre villes conquises; quand les capitaines passaient, on leur présentait, en signe de victoire , des brasiers remplis de bois de chêne dont la flamme s'élevait très-haut , en leur disant : « Sojez bien-venus, fils de Mexico Tenuchtitlan , où les serpents sifflent d'une manière si agréable (i), où les poissons abondent , où les oiseaux viennent voltiger autour des filets que nous tendons dans les roseaux, et où est le temple du grand Dieu Tetxa* huitl Huitzilopochili qui nous protège , vous qui , par votre valeur et la force de votre bras, avez
(1) Cette phrase peut paraître eitraordinaire, mais le texte dit: ^ihndê sitvmn dtlitadamtntt las culebrat.
vaincu et niis en fuite vos ennemis , et avez vengé les injures de notre dieu Huilzilopocbtli. » On donna ensuite à boire aux vaincus un breuvage appelé tetthucth.
Ce fut ainsi que les guerriers mexicains entrèrent dans la ville, lisse rendirent ensuite, dans le même ordre , au temple de Huitzilopocbtii , suivis des esclaves enchaînés , et enfin au palais du roi Moctexuma. Quand Âhuacoatl et Tlacaeltzin furent arrivés en sa présence , ils lui firent une profonde révérence , et lui offrirent le tiers des esclaves et du butin qui avait été pris , ainsi qu'un grand teponaztle ou tambour avec des roses et des parfums ; le roi dansa lui-niéme, en signe d'allégresse, sur le tionguez, ou place du marché, ainsi que les plus vaillants guerriers mexicains.
Quand cette fête fut terminée , Coyolcuec , Cbiditli et Ciauhcoatl ( serpent venimeux ), vinrent saluer Moetezuma, et allèrent ensuite adorer le Dieu Huitzilopochtli , auquel ils offrirent des chassemouches, des plumes blanches , un cordon rouge pour attacher les cheveux , un arc et des flèches , un bracelet ou matzopetzli^ un bàlon vert nommé jieaxihuitl\ ils lui sacrifièrent ensuite en se tirant du sang des oreilles et de la pointe de la langue ; ils mangèrent ensuite une poignée de terre, devant l'idole , en signe d'humilité ; ils vinrent ensuite saluer de nouveau Moctezuma et Âhuacoatl , et leur tinrent le discours suivant : « Seij^neurs, nous sommes venus au nom de nos com|>alriotes, de tout
sexe et de tout âge, pour adorer le grand Dieu Huitzilopotchtli , et vous assurer de l'obéissance et de la soumission des habitants de Tepeacac. » Moc-tezuma et Ahuacoatl leur répondirent : « Soyez les bien-venus, et écoutez ce que tous ordonne Tempire mexicain votre père et votre mère. A Tavenir , vous recevrez bien tous les marchands mexicains qui voudront visiter votre pays, vous leur fournirez un logement convenable , et vous leur apporterez des pierres précieuses , des étoffes , des esclaves , de Tor et des plumes d'oiseaux précieux et rares, appelés xiuhtototl^ tlauhquechol ^ tzinzcan, ainsi que des peaux de tigre, de lion et d'ours , du cacao , des calebasses. » Les chefs de Tepeacac promirent tout cela, et s'engagèrent à éviter soigneusement tout ce qui pouvait ofienser les Mexicains. Peu de temps après, le roi du Mexique envoya chez cette nation un calpixque pour recevoir le tribut; les habitants devaient le regarder, après leroiMoctezuma, comme leur père et seigneur.
CHAPITRE XXVIII
Les Mexicains somnettent les Iziccoacas et les Tecpanecas
qai habitent sur les côtes.
Cette guerre fut également causée par le massacre de quelques marchands de Mexico, de Xochimilco, d'Atzcapulzalco , de Tamba et de Chalco, qui eut lieu soit par haine des Mexicains, soit par avarice et pour les dépouiller. De vingt eu vingt jours, il se tenait à Ixiecoac et à Tuzpa, un t;rand tianguiz ou marché. Les chefs de ces deux villes complotèrent ensemble la mort de tous les marchands étrangers , et poussèrent même la cruauté jusqu'à les précipiter du haut des rochers élevés qui se trouvent dans les montagnes ; mais ils ne purent le faire assez secrètement pour que les marchands de Tulancingo n'en eussent connaissance , et ceux-ci , qui étaient les alliés des Mexicains, vinrent avertir Moctezuma ainsi queTlacaeltzin de ce qui s'était passé. Ils ajoutèrent que les
habitaots de ces deux villes s'altendant à élre bientôt attaqués par les Mexicains, avaient élevé une enceinte de palissades, et avaient construit cinq forteresses redoutables.
Après avoir remercié les messagers qui leur avaient apporté cette nouvelle et laissé écouler quelques jours, Moctezuma et $es deux chefs Tlacaeltzin etCibuacoatl, se dirent : « Permettronsnous à ces misérables d'insulter impunément l'empire mexicain et de braver nos guerriers ? Déclarons-leur la guerre à feu et sang. Commençons par faire un amas de vivres , et faisons connaître aux habitants des villes alliées , comment leurs fils et leurs frères ont péri.» Ils choisirent pour cette ambassade un capitaine et six autres guerriers de noble race, qui se rendirent d'abord à Tacuba auprès du roi Totoquihuaztli , qui , aussitôt qu'il eut appris ce qui s'était passé » ordonna aux lions, aux tigres et aux aigles, de se préparer à entrer en campagne avec une provision suffisante d'armes et de vivres. Les envoyés se rendirent ensuite à Tochtepec , et ensuite à Ziuhcoacaz, dont les habitants sont connus pour leur perfidie ; puis ches les Cuextecas de Tomachpa , qui avaient élevé cinq forteresses pour leur défense , et enfin dans toutes les villes , et chez tous les chefs voisins de l'empire mexicain ou ses vassaux ; tous répondirent qa*ils exécuteraient volontiers les ordres du roi , puisque c'était une afiaire qui les intéressait personnellement et que comme la distance étai^t longue, ils emporte-
raient double provision de vivres. NezahualcoyoU, roi de Tezcuco , reçut avec joie la nouvelle de cette expédition , et résolut de se mettre à la tête de tous les guerriers Aculhuas. Il lit de magnifiques présents aux envoyés mexicains , leur promit de les aider de loot son pouvoir , et les chargea de remercier Moctezuma, CihuacoatI et Tlacaeltzin, delà confiance qu'ils lui témoignaient.
Quand les envoyés furent de retour à Mexico et eurent rendu compte au roi de leur mission , Moctezuma et CihuacoatI ordonnèrent aux capitaines Tlacatecotl , Tlacochcalcatl , Cuauhuactli et Tilancalqui , <ie faire préparer des armes et des vivres, et de se mettre en marche au bout de trois jours. Les femmes des guerriers mexicains croyant qu'elles ne les reverraient jamais, commencèrent à jeûner et à se mettre de la cendre sur la tête , ce qui était un grand signe de deuil. Elles ne se lavaient plus la figure, et ne prenaient part à aucun plaisir. Au miKeu de la nuit , elles se relevaient pour brûler des ècorces d arbres , appelées tlacazipehuatU, EDes balayaient ensuite la rue, se baignaient, et se metuient à préparer des gâteaux , nommés popa/odoxca/Zi et xonecuillin. Elles faisaient aussi frire et rôtir des vers de maguey {aloès), et les portaient aux temples nommés Omacatzin, Yecatsintli et Coatlxoxoxouhqui , ou le serpent vert est cruel ; de là , elles allaient au temple de Haitsocibuatl , de Milnahuac, d*Atlalona, et aux «rrancls temples de Xochiquetzal et de Quetzalcoatl.
Toutes les nuits , elles allaient ainsi à minuit faire des stations d'un temple à l'autre , et ofiraient les vivres qu'elles apportaient , aux prêtres des temples nommést/opix^tiej. Elles portaient à la main des cordes de la grosseur d'un doigt, signe que leurs maris reviendraient victorieux après avoir fait prisonniers un grand nombre d'ennemis. Ces femmes portaient il la main une tzotzopatli, ou navette à tisser » pour montrer que c'était par leur épée , que leurs maris et leurs fils remporteraient la victoire sur leurs en*nemis. Ces femmes faisaient beaucoupdautressacrifices selon les règles de leur idolâtrie, et, une nuit sur quatre, elles allaient en procession, jusqu'au lever du soleil , en poussant des gémissements et en pleurant ; ensuite elles baisaient la main du prêtre qui portait un brasier ardent. Les femmes mariées et les vierges allaient balayer le temple qui était le plus près de leur maison. Tout cela pour faire pénitence et pour obtenir des dieux qu'ils accordassent la victoire à leurs maris , à leurs fils et à leurs frères. C'est pourquoi les soldats se disaient: « Nous laissons derrière nous des personnes qui viendront à notre secours et qui obtiendront des dieux de nous accorder la victoire.»
Les femmes disaient dans leurs prières ; « Dieux du jour, ou de la nuit ( comme l'est par exemple Tezcatlipoca , dieu de Tenfer), nous sommes vos es* claves, ayez pitié de ceux qui maintenant , en votre nom et pour votre service, traversent les montagnes, les prés et les plaines , pour se r^dre sur les bords
de la mer» sans craindre le sdeil , la pluie ou le froid , afin d'étendre votre empire et de se procurer des vîotimes pour vos sacrifices. »
Quand Tarmée mexicaine arriva àTulancingo, les habitants s'avancèrent au-devant d'elle pour lui offrir des fleurs et des parfums, ainsi que des TiTrea de toute espèce. On offrit à chaque capitaine mexicain un dindon, huexotlHihuatotolîn et un tolanquvnelli^ espèce de pÂté rempli de lapins et de cailles. On leur offrit aussi pour la route beaucoup d'autres vivres, ainsi que du cacao et d'autres breuvages , des étoffes fines et brodées. Les Mexicains dirent au roi Netzahualcoyotl d'ordonner à ^es soldats de s'armer et de faire rassembler des vivres en abondance. Quand tout fut prêt , l'armée se mit en marche de nouveau pour Guextecas, où elle campa , les guerriers de chaque nation séparément. Le lendemain, les généraux en chef, qui étaient deux Mexicains, appelés Cuauhnoctli et Tilancalqni réunirent tous les guerriers de Mexico , d'Âculhuacan et de Tezcuco, et leur firent un long discours, leur représentant qu'ils s'étaient éloignés à une grande distance de leur patrie , sur les bords de la mer , seulement pour mériter de la gloire ; qu'il fallait maintenant combattre vaillamment pour gagner des esclaves etde grandes richesses, ou du moins pour mourir en braves soldats. Us leur représentèrent tous les dangers qu'ils avaient déjà surmontés ; disant que leurs ennemis n'étaient ni des lions , ni des tigres , ni des aigles , ni des fantômes àlzltzemetl^
coleth ; mais des hommes comme eux , qui tremblaient au seul nom des vaillants Mexicains. Ce discours enflamma tellement Tarmée «pi'elle ne pouvait attendre le moment d'en venir aux mains. Pour se reconnaître , il fut convenu que chaque nation crierait à haute voix le nom de sa ville et porterait un étendard à ses arques , comme » par exemple , Mexico l'aigle et le nopal , et ainsi des autres. Les chefs se faisaient en outre reconnaître par le cordon rouge qui attachait leur cheveux , ainsi que par les pierres qu'ils se mettaient dans les lèvres et dans les oreilles. Au moment d'en venir aux mains, les plus vaillants guerriers se cachèrent dans des trous faits en terre et recouverts de paille , pour surprendre les ennemis et les attaquer par derrière au moment où ils s'y attendraient le moins. Ou eut soin de placer parmi les jeunes gens inexpérimentés des guerriers consommés, nommés Cuauchimec et Otomis, pour les encourager à bien faire. Et , quand les généraux eurent pris toutes ces mesures , ils rangèrent l'armée en bataille.
CHAPITRE XXIX
Bouille entre les Mexicains el les haliitAnts de la Hnasieca , province située sur les côtes de la mer da Sud.
Les eoDemis , voyant que les Mexicains se disposaient aies attaquer, se mirent à erier ; « En avant* en avant contre ces Mexicains qui ne valent rien. » Ceux-ci leur répondaient : « Attendez un peu , Huastecas, dans peu d'heures vous serez nos su* jets. » Les Huastecas répliquaient : « Misérables Mexicains, vous allez tous tomber sous dos coups , et pas un de vous ne reverra sa patrie. •
Tous les Huastecas avaient aux oreilles et aux lèvres des bijoux d or , et sur la tête des plumes de perroquet jaunes; ils attachaient, par derrière, à leur ceinture , des mircMrs circulaires, et s'étaient passé dans le nez des morceaux pointus de cailloux blancs i ils avaient encore beaucoup d'ornements, comme s'ils allaient exécuter un mitote, ou danse solennelle. Pour efl'rayer leurs ennemis ils avaient
suspendu à leur ceinture des grelots nommés cuchtli, et faisaient un bruit épouvantable. Quand ib furent arrivés à l'endroit où les guerriers mexicains s étaient cacbés, ceux-ci les chargèrent l'épée k la main, et saisirent les plus vaillants capitaines , qu'ils reconnurent aux ornements d'or et de plumes dont ils étaient couverts et an attachèrent un grand nombre , tandis que les jeunes nobles mexicains poussaient en avant, tuant et renversant tout ce qui se trouvait devant eux*, les guerriers buastecas, qui mardiaient derrière leurs chefs» s'arrêtèrent en les voyant tomber , et les nations alliées les chargèrent de tous cAtés , et en prirent un grand nombre. Celles qui se signalèrent le plus furent les Gbalcas, les Aculhuas; puis ceux de Xochimilco, de Mizquie , de Cuitlahuac, de Cuyoacan, de Tacuba, d'Atxcaputzalco , deToluca, de Xocotitlan, de Xiquilpan, de Mazahuacan et de Tulatepec. Ils poursuivirent l'ennemi , en faisant un grand nombre d'esclaves, jusqu'à la cinquième forteresse, et s'em* parèrent du grand temple auquel ils mirent le feu, et qui fut consumé en peu de temps.
Les Huastecas, voyant que tout était perdu et que leurs femmes et leurs enfants étaient tombés au pouvoir de l'ennemi, envoyèrent leurs interprètes implorer le pardon des Mexicains, en offrant de se soumettre et de payer en tribut des étoffes appelées tuchpanecajod » des ttatapalcaachili , espèce de chemises brodées , semblables à celles que partent les enfants, des perroquets apprivoisés,
looget el jaiuies, nommés toznenex et Imaoumayas^ des xochiienacalkototl et des tlalancuezaUntotùl , autres oiseaux dont les plames sont tris*riches, ainsi que du tecuezalin et du ieoocahuiil^ espèce de betun jaune qui sert à teindre les vases et à adoucir la peau des maius et des pieds, de VApexde^ espèce de marcassite noire et dorée très-fine , du ckiUepin^ du iocuUIati et du cuaiehajrchuaili. « Voilà, dirent les Huastecas, ce que nous offrons de payer chaque auiée. » — « A la bonne heure, dirent les M eiicains, nous acceptons ce tribut , mais ne tous avises pas de vimloir un jour le refuser ; ayei soin d'accomplir promptement et avec humilité tout ce qui vous sera comnïaBdé , puisque vous vous y soumettes. »
Les Huastecas descendirent donc de leurs montagnes et conduisirent les Mexicains à leurs palais , où ils leur servirent un festin composé de toute espèce d'oiseaux , de poissons et de fruits , car c'est encore le pays de la Nouvelle-Espagne où ils sont le plus abondants. Avant qu'il se remissent en mardie, ils lenr cfirirent en présent quelques étoffes, du papier Mexicain et des plumes blanches pour garnir des coussins. Les Mexicains emmenèrent avec eux leurs prisonniers enchaînés , qui versaient des larmes et répétaient des chants si tristes qu'ils eicicaîenl la compassion de tousceux qui les entendaient. L'armée, en y comprenant les alliés, couvrait dans sa marche un espace de plus de deux lieues de long, et toutes les villes qu'elle traversait s'empressaient «le lai apporter des vivres. Celles qui voulurent s'y
refuser furent aussitôt pillées et détruites , et les habitants entièrement dépouillés, de sorte que lel Mexicaine inspiraient une si grande terreur que personne n'osait leur dire un mot.
Quand l'armée mexicaine fut arrivée à Coatitlan, Mocte^uma apprit qu elle revenait victorieuse; il dit à Ahuacoatl : « Il faut envoyer au*devant de Tlaca* tecatl , Tlacochcatcatl , Ticoyahuacail , Ciauhnoctli et Tilancalqui. Chargeons de celte mission Quaquacuiltzin, Tilancalqui et d'autresWidllards honorables. » On leur remit donc des fleurs et des par« fums, ainsi que de riches étoffes qu'ils devaient offrir, au nom de Moctezuma , aux généraux vainqueurs, ainsi que des boticUèrs; des darcb, des javelines dont la pointe était durcie au feu, et des hérons vivants. Quand ils furent orrivés à la montagne de Tupejâcà , qui porte aujourd'hui le nom de Notre-Dame de Guadalupa, les vieillards oom* mentërent à se teindre le Corps eb noir et à remplir les tases de pieietl en poudre , et de braise les brasiers qu'ils portaient à la main. Quand ils renconli^èrent Icë guerriers Mexicains, ils leaparfnmèreilt avec de là myrrhe et du copal , particalîèment les chefs. Âusâitât qu'ils furent arrivés à T&» michtitlan , les guerriers mexicains allèr^it d*abord visiter le gv'and temple ou ciTH de HuitsilipodiUi. Après s'être tiré du sang devant Tidole , en signe d'adoration , ils m èirigèrent vers le palais de Mocteauma à qui les généraux firent un long en lui présentant les prisonniers hnastecas , qui
souwireDt 11 lui iiu sxpn^ dç h naiiop , «i (ui 4écl<4^ rèr^t qu'iU voulaient mpurif* se^ esclaves. Moct^suma > apf è$ ie§ ^vQÎr coosolé^ et leur avoir proinia qu'il tr^it^rait \^ Huaet^cas co^une «es sujets , Leur fit «erWr à boire et à manger , ^«viite on ks fit cUw* UfX tt danser au son du t^ponaUli i «o danamt iV Suaai^t un siiS/s^iei^t semblable à eelui du xu^oloti ou.diindon sauvage.
Tlacaellein fit ensuite appeler les calpixques de -toutes les nations soumises à la couronne mexicaine et les chargea de la garde des prisonniers , fils du Soleil et habitants des bords de la mer , leur recommandant de les surveiller, mais de les bien nourrir afin qu'ils pussent servir à la célébration de la fête de Huitzrlopochtli » où Ton devait les faire danser devant le temple , après quoi on leur fendrait la poitrine et on jetterait leurs corps dans les flammes ; tous les quatre jours on devait les présenter au palais de Moctezuma afin qu'ils ne fussent pas oubliés.
Le lendemain, Moctezuma fit appeler tous les chefs cuauhchimeques et otomin et leur distribua k chacun , selon son rang , une portion des étoiles qui avaient été conquises dans la Huasteca ; quant à ceux qui , sans avoir remporté la victoire , avaient cependant pris part à cette guerre, on leur distribua de fines étoffes de nequen , blanches , peintes et brodées. Les deux généraux Tlacatecatl et Otomitl dirent ensuite aux jeunes soldats : « Vous avez vu , me» enfants, la valeur de nos soldats, mais sachez que
— isoles occanons d*en montrer ne cesseront jamais; Soyez prêts chaque jour à aller gagner une nouvelle gloire et soumettre de nouvelles provinces, en llionnear de notre Dieu Tetzahuitl Huitzilopocbtli et pour augmenter la puissance de Tempire mexicain.» Quand ils rentrèrent dans leurs quartiers de Jaxoch et de Tlazilacatl , les habitants vinrent les féliciter et leur offrirent un banquet en signe d'amitié.
CHAPITRE XXX
Mocletaina fait célébrer en Thonnear de Haitiilopochtli une grande Ate, dans laquelle on sacrifle Ions les prisonniers.
Quelques jours après la conquête des provinces de Cuexdan et de Cuzpan , Moctezuma résolut de pro^ fiter du grand nombre de prisonniers huastecas que Ton ayait faits , poiir consacrer dignement le grand temple de Huitzilopoditli. Ce temple avait la forme d'une pyramide tronquée, au sommet de laquelle se trouvait une plate-forme destinée au sacrifice des prisonniers de guerre. Il voulut que , pour la première fois , ce sacrifice eût lieu en mémoire du roi Chimalpopoca » qui avait commencé la construction du monument. Tlacaeltzin approuva cette idée et proposa de faire la plate -forme, non pas en bois ^ oonune on Tavait d'abord proposé, mais déplacer au contraire au sommet une pierre circulaire, percée au milieu d'un trou circulaire , dans lequel on jetterait le cœur des victimes après avoir frotté du
sang tout chaud qui en découlait Tidole de HuittilopochUi. II proposa aussi àe ne pas faire tailler cette pierre par les prisonniers huastèques , mais par les habitants de Cuyoacan et d'Âtzcapatzaloo qui excellaient dans cet art , et d'y faire sculpter les événements de \d guerre, dans laquelle ces deux nations avaient été vaincues et soumises à notre empire mexicain. On convoqua aussitôt toutes les nations voisines pour apporter des pierres de taille dont le templf devait être entièrement construit ainsi que les escaliers qui serviraient pour y BioDler. Us devaient être placés de trois côtés et avoir autant je marches que de jours dans Tannée , qui , à cette ipoque, était divisée en dix -huit mois de vingt /ours, ce qui forme un total de trois cent aonuoite jours, c'est» à-dire cinq jours de moins que l^m ne compte dans notre sainte religion catholique. D'autres disent que l'année avait alors treixe mfns; ce qu'il y a de certain, c'est que les trois escaliers réunissaient alors ce nombre de marches. Le principal faisait* face au midi , les deux autres étaient à Porient et à l'occident. La plate-forme était enUmrée d'un mur fait de grosses pierres , percé à Torient et à Toccident d'une petite porte et d'une grande vis-à-vis de l'escalier méridional , an bas duquel était la place où se tenait le tianguiz ou marché. En face du grand temple se trouvait le palais de Moctezuma. Le temple était si élevé que, quand on regardait du sommet sur la place , les hommes les plus grands ne paraissaient pas plus haut qne
de» eafaïUs Je huil ans. Quand la grosse pierre dee sacrifices, qui aTaii la forme d'une meule de moulin, fui iermioée , on la plaça dans Tespèce de salle «|ui se trouvait au sommet du temple , entre lavande pofieel Tidole de.Huitzilopocbili, qui étaii sculptée en pierre et placée contre le mur, comme s'il regar- A dait la pierre des sacrifiais. Celle idole $e voit aujourd'hui au coin de la maison dW habitant 4e MeiîoD , fils d'un conquérant 9 et la pierre des saorificea a été placée près de TégUse de cette ^ille.
Quand on eut travaillé pendant deu:i an# à ce ^ templo • il fut terminé , et Mocteauma <tii à Cihua*- ' ceatlet h Tlacaeltdn : « Il est temps d'inaugiirer ce temple par le sacrifice des esclaves de Cuextian et de Tmpan , provinces situées sur les rives de la mer ; qu*oni leur ouvre la poitrine. • Tlacaeltzin proposa de remettre la cérémonie à quatre jours « et fit aussitAt enfermer tous les prisonniers dans une grande cage faite de madriers, qui servait à cetts usage. Moctesuma fit ensuite appeler les Tlamaoaxqaù ou pctéires et leur dit : « Allés vous enivrer . et exé^r^ eea^oua à iendre la poitrine des victimes , car nous sommes arrivés à 1 époque de rannée appdée TlacaxipehuéBlixiU , époque où l'on sacrifie et où Ton éoordie des viotimes. Prenez garde de vous montrer maladroits ; car toutes les nations, de trente ou qua^ rante lieues k la ronde, viendront assister à ce sacrifice. » Moctezuma fit aussi apporter des montagnes degroa troncs de chêne qui devaient brûler jour et nuit dans le temple en Thonneur du dieu Huit^ûlo-
pocklli. Pendant ce lemps les préires s exerçaient à fendre la poitrine des ▼ictimes sur la pierre sculptée, et à faire rejaillir leur sang sur l'idole , dans la main de laquelle ils plaçaient ensuite le cœur » afin de se montrer adroits le jour de la grande
cérémonie.
MoGtesnma envoya des messagers à tous les peu* pies voisins de Mexico, qu'ils fussent ou non ses sujets, pour les engager à assister au grand sacrifice tlahuahuanaliztli. Il ordonna à tous les dic& qui lui étaient soumis de s'y rendre , sous peine d'être sacrifiés comme des esclaves. Tous obéirait , et quand le jour des sacrifices fut arrivé , il corn* mença à leur distribuer des présents tels que de riches étoffes , des fleurs et des parfums. Aussitôt que le repas du matin fut terminé, on conduisit les esclaves au temple et on les rangea en file sur la plate-forme. Ils avaient les cheveux tressés , le corps peint en noir , et un maxtUul ou pagne était leur seul Tétement. On les fit chanter et danser au son du ieponazili autour de VmuUooqjro ou pierre des sacrifices. Des vieillards mexicains chantèrent et dansèrent ensuite. D'autres vieillards représentaient divers dieux sujets à Huitxilopochtli , tels qoe Itspapalotl {papillon d'ItzU ) , Opochtli ( cehd qmi est à gauche) , Quelzalcoatl ( serpent cou%fert depbLmes), Tocaztozi [vitu de roses); d'autres étaient couverts de peaux de tigre et de lion. Tous tenaient une épée et un bouclier. L'esclave huastèque mon* tait le premier sur la pierre circulaire et était suivi
par un sacrificateur désigné sous le nom de Johuala^ bua {ceàd qui combat la nuit). Après avoir dansé autour du Huastèque , on lui donna une peau de loup pour parer les coups , et une épëe de bois qui n*était pas garnie de cailloux tranchants conune ccJle de son adversaire. Ils commençaient ensuite à combattre en dansant; mais auparavant on avait fait botre au Huastèque une boisson fermentée , appelée têocîU et on l'avait attaché au moyen d'une corde blanche» nommée ojslaca/neciic/. Quelque vailbnt que fût le prisonnier , il fallait qu'il mourût sur cette pierre ; car quand le Mexicain qui le combattait était fatigué y il était remplacé par un autre jusqu'à ce que le prisonnier reçût un coup qui le renversât. Quatre hommes le saisissaient alors , retendaient sur la pierre et le Johuatlahuan {cebd qui s'enivre la nuit) lui ouvrait la poitrine avec un couteau de pierre et lui arrachait le cœur qu'il offrait tout fumant à Tidole. On frottait ensuite de son sang l'idole de Huitsilopochtli. Il était remplacé sur la pierre , nommée Guedazteobua , par un autre Huastèque qu'un nouveau guerrier mexicain venait combattre » et ainsi de suite , jusqu'à ce que tous les prisonniers eussent succombé, de sorte que cet infernal sacrifice durait quelquefois trois ou quatre jours. Il était renouvelé tous les quatre et même tous les deux ans. Quand cette fête diabolique était terminée , le roi ccmgédiait les chefs ses vassaux qui étaient venus y assister en leur distribuant de nouveaux présents ainsi quaux sacrificateurs qui s'étaient distingués
par leur adresse. Ceui-ci écorchaieat leurs vicLimes et se mréuient de leur peau. Les têtes étaient placées le loog des murs du temple ; ei quand les Espnpiole arrivèrent à la Nouvelle^Espagoe , avasi la révolte de Mexico , huit soldats montèrent au sont* met de la pyramide et comptèrent le kog des murs €S,00O têtes de victiines , tant ces peuples étamat cruels. Ce premier sacriâoe eut lieu la quioziènse amsée du règne de Huefauemoctesuma à Tenucbti* tlan.
CHAPITRE IXXl
Guerre des Mexicains contre les habitants d'Ahailitâpin , aujourd'hui Oritava, et contre Iw ChiehiqlBttèqiiei âJxte^ hittlcaD et de MacuilsudiitUii.
Moetettinid et Gihuatoatl TUcaettsili envoyèrent des tttesÀ^erè aUK rois de ZempOallan el de Quia* haitsbn , villes éitaées sur le bord de la met , ainsi qa'utt roi de CuetlAxlaa ^ qui se nomtoaii Tlebuitsill, en hfttr disant : « Dîtes à ces princes que nous le% saluons et que nous leur demandons en présent de beaus coquilIa{^ de mèr , de tortues el des perles ; pour qne nous jouissions des mêmes avantages qu'eux , nètts demandons aussi que les tortues soient vivante*. » Moctesuma choisit , pour cette mission, qoelqites vaillants guerriers ou Uquihuaques , et leur donna pour chefs le général Acbacacautzin et Tlatotaocnequin. Ils arrivèrent d'abord 4 Abuilizspao ou Oriaava, où les habitants les reçurent fort bien et les logèrent dans le tecpan ou palais. Ils
leur dirent : « Seigneurs mexicaina ^ qu'aUes^Tous faire dans les villes de Cueztla et Zempoallan?» Les Mexicains leur répondirent qu'ils allaient demander des poissons, des tortues et d'autres pro» ductions de la mer. — « Combien de fois avez-vons été les demander, reprirent ceux d'Orizava?» — « C'est , dirent les Mexicains , la première fois que nous j allons. »
Quand les Mexicains furent arrivés à Cuextlan » ils s'adressèrent aux deux principaux chefs nommés Zeatonalteuctli et Tepehteuctli, et leur exposèrent la mission dont ils étaient chargés. Quelques chefs de Tlaxcallan , qui se trouvaient là , les reçurent insolemment , et ce fut la cause de l'inimitié qui s'établit entre leur ville et celle de Mexico. « Que veulent ces Mexicaus? Etes-vous par hasard leurs esclaves ou leurs tributaires , pour qu'ils viennent vous adresser de pareilles demandes ? Âvez-vous été vaincus par eux? Ce que vous avez de mieux k faire, c'est de faire mettre à mort ceux qui se sont chai]gé8 d'un pareil message.»
Les rois de Cuextlan et de Zempoallan suivirent ce conseil , et firent même massacrer tous les niar* chands mexicains qui se trouvai«Dit dans leurs états afin qu'ils n'en portassent pas la nouvelle à Mexico. Les chefs tlaxcaltèques leur dirent alors : • Rois de la côte, si les Mexicains viennent vous attaquer , adressez- vous à nous, nous vous enverrons du se* cours. » Us firent également mettre à mort qtielques marchands mexicains qui se trouvaient à Quiahuiz-
tlan et sut le territoire île TIaxcallan. Les rois de la oôle oflrirent aui chefs tiaxcaltèques des présents composés de pierres précieuses appelées chalchihuitl , ou émeraudes, des plumes, de la poudre d'or, du papier du pays, nommé cuauhuafnatt , des plumes brillantes de petits oiseaux nommés xiuluotol^ tlauhquechol , tzenitzancaquam^ quetzalhuitzil^ des peaux de tigre et de lion , du cacao , de riches étoffes de diverses espèces. Quand les Tlaxcaltèqaes furent de retour dans leur pays, ils rendirent compte à leur roi de ce qui s'était passé avec les Mexicains » lui oflrirent les présents qu'ils avaient reçus, et lui persuadèrent de fournir des secours aux rois de la côte , et de les traiter comme ses alliés et confédérés.
Quelques marchands d'Iztacpalapan étaient cependant parvenus à échapper au massacre et étaient venus à Mexico Tenuchtitlan rendre compte au roi Moctesuma de ce qui s'était passé. Moctezuma leur fit distribuer dè^ vivres , et ayant ensuite convoqué Tlacaetlzin et Gihuacoatl , il leur dit : « Que pensezvoua de la mauvaise nouvelle qu'on vient de nous apporter 7 » — « 11 est impossible , reprit Cihuaooalt » que vous tolériez qu'on massacre ainsi vos vassaux et nos frères ; il faut en toute hâte réunir une armée pour venger leur mort sur les auteurs et sur les Tlaxcaltèques \ il ne faut pas même leur déclarer la guerre » mais tomber sur eux à l'improviste et venger l'offense qu'ils ont faite non-seulement à nous maïs à notre Dieu Huifzilopochtli. Faisons sur-
— leo —
le-champ avertir de prendre les armes toutei les villes soumues à l'empire mexicain, car Tinjaree»! commune à loua.
Moctesuma fit auiaitôt appeler ses priacàpaux capitaines : TLicatecatl,TlacolGaAlcatl,TicociialMac, Teacacoacatl et beaucoup d'autres^ ainai que les chefs de Cuahuchimèques et des Otomis, ainsi nommés à cause de leur valeur à la guerre , et leur annonça que dans cinq jours il fallait partir pour tout mettre à feu et à sang dans les provinces d'Ahttilizapan, Cuetlaxtian et Cuextlan. Les chefs se répandirent ensuite dans la ville et les faubourgs pour avertir tous les jeunes gens en état de oombattre de se tenir prêts à entrer en campagne ; et ceux-ci se mirent aussitôt à préparer les armes et les vivres qu'ils devaient emporter ayec eux.
Moctesuma fit ensuite appeler Netsabufilcoyotain, roi de Gujoacan, et Totoquihuatzin, roi de Ta* oabo. Ceux-ci reçurent de leur mieux les messagers qu'il leur envoya , leur firent des présents et se mirent aussitôt en route pour venir le trouver. Quand ils furent arrivés h Tenuchtillan , et qu'ils eiiretit salué Moctesuma , ainsi que ses deux conseillers Tlacaetsin et Cihiiacoatl^ ce prince leur fit connaître le motif qu'il avait de déclarer la guerre aux provinces de la côte, et leur ordonna de se pré* parer à le suivre avec tous leurs guerriers el de faire de faraudes previsrons de vivres, puisqu'il y avait une grande distance à franchir avant d'arriver sur le territoire ennemi. Geux-<:i promirent de lui obéir
et avant leur départ Moctezama leur fit présent d'armures dorées et d'autres objets d'un grand prix. Aussitôt qu'ils furent de retour dans leurs états , ils donnèrent des ordres à leurs chefs et à leurs capitaines, et leur recommandèrent de prendre une quantité de vivres double de celle que l'on empor* tait ordinaiemennt.
CHAPITRE XXXII
Soile de la goem des Mexicains contre les provinces
de la cdte.
Les chefs que Moctezuina en avait cliargé parcoururent toute la ville en annonçant la guerre contre les provinces de la côte et en en faisant connaître le motif; ils invitèrent tous les guerriers non-seulement à se préparer, mais aussi à venir dans le temple de Huitzilopochtii , faire pénitence et se tirer du sang des oreilles et de la langue pour obtenir la victoire contre les ennemis. Les calpixques de chaque quartier s'occupèrent également à réunir les vivres nécessaires. On distribua aux soldats des manteaux blancs de nequen ou tonalcayatlcactli pour se mettre à l'abri du soleil, des cuirasses, des nattes, des tentes en aoxacalli; on distribun aux capitaines des nattes de roseaux ou quiyotlaxcuextli , des peaux de cerf, des vases, des pots, des tecomatcs, des mêlâtes , des cornâtes , des molcaxetes ,
des texolotes et des étoffes de diverses couleurs. Les calpixques des magasins de Moclezuma se mirent eux-mêmes en campagne et emportèrent nonseulement une grande quantité de vivres et d'étofles pour subvenir aux besoins de l'armée , mais aussi des présents poii^ les distribuer après la victoire aux chefs qui se seraient distingués , tels que des boucliers dorés , des épées garnies de cailloux tranchants . des lanières de cuir rouge tressées , des plumes brillantes , des bracelets d*or , des anneaux du même métal pour les oreilles et pour le nez , ainsi que des cordons de cuir rouge , vert , bleu et doré , qui s'attachent à la poignée de Tépée ; car. à la guerre , Moctezuma ne négligeait aucune préc;iulion ni rien de ce qui pouvait encourager ses soldats.
L'armée se mit donc en marche. Deux jours avant son arrivée, des messagers allaient prévenir les chefs des villes qu'elle devait traverser , et ceux-ci s'empressaient de venir au-devant d'elle et de lui offrir des vivres et tout ce dont elle avait besoin; ils se réunissaient ensuite à elle , à la tête de tous leurs guerriers. Ils marchèrent ainsi jusqu^aux frontières des provinces d'Orizava et de Guetlaxtian dont les habitants se tenaient sur leurs gardes, et avaient ' construit de hautes tours, des palissades bordées de fossés et d'autres fortifications. Pendant toutes leurs guerres, les Mexicains ne manquaient jamais de vivres ni d'autres choses,' car ils étaient si redoutés que partout où ils arrivaient toute la population venait au-devant d'eux pour les recevoir , sans que
personne, ni komme, ni femme, osât rester dans sa maison. Quand, par hasard, ils rencontraient sur les chemins un soldat ou un paysan, ils lui enle« vaient tout ce qu'il possédait et le dépouillaient tout nu. Quand les habitants d'une ville avaient négligé de venir au-devant d'eux , elle était pillée et hrùlée ; ils enlevaient la volaille et le maïs , et n épargnaient pas même les chiens.
Quand les Mexicains furent arrivés sur les fron* tières d'Orizava et d'Ahuilizapao , ils s'occupèrent d'abord à dresser les tentes et à fortifier leur camp. Ils dressèrent ensuite une grande tente , nommée yaotanalaco^ qui était comme le magasin royal, qui contenait des provisions d'armes et de vivres pour toute la durée de la guerre ; de temps en temps il arrivait de Mexico et des autres villes des renforts d'armes et de vivres. Avant le combat, chaque soldat recevait du magasin royal une espèce de biscuit nommé tlaxealtotopochtli , et une poignée de pinole. Leurs chefs leur faisaient ensuite un discours dans lequel ils les exhortaient à écarter toute crainte et à combattre vaillamment pour obtenir la victoire et augmenter ainsi la gloire de leur roi et de leur Dieu Huitzilopochtli. Avant de commencer l'attaque , ils se peignaient le corps pour se reconnaître les uns les autres , et se rangeaient en file. On avait soin de mêler parmi les jeunes nobles des guerriers expéri^ mentes , afin qu'ils soutinssent leur courage.
Quand les Mexicains rencontrèrent l'armée d'Ahuilizapan , ils la chargèrent en poussant de grands
cris et avec une telle furie qu'ils la mirent dans une déroute complète. Celle des autres provinces éprouva le même sort, et en peu de jours ils prirent Chichiquilan, Teoyxhuacan, Quimichtlan, Tlachtlan, Macuilzochitlan , Tlatlictlan et Ozoloapan , en un mot , toutes les villes de la côte jusqu'à Chalchiuhuecan , où est aujourd'hui St-Jean d'Ulloa et la Vera-Cruz. Ils s'emparèrent ensuite de Cuetlaxtian et massacrèrent tous les habitants qu'ils rencontrèrent , sans épargner ni Tâge ni le sexe. E^fîn les chefs de cette ville se mirent à crier : « Vaillants Mexicains , ayez pitié des femmes , des vieillards et des enfants, nous vous offrons en tribut des émeraudes, de l'or en poudre , des plumes précieuses , du cacao , de l'ambre et de riches pièces d'étoffes qui auront dix brasses de long; nous vous fournirons également du poisson et toute espèce de vivres , et des fruits de diverses espèces qui sont inconnus à Tenuchtitlan. •
Les Mexicains se contentèrent de cette soumission et déposèrent leurs armes. Les chefs de la ville conduisirent les capitaines dans leurs palais et leur offrirent des provisions de tout genre. Us payèrent ensuite d'avance leur tribut qui consistait en diverses pierres précieuses» en peaux tannées de tigre, de lion et d'once , et se soumirent par là à l'empire mexicain, comme l'avaient fait avant eux toutes les autres nations que j'ai énumérées.
Quand l'armée fut arrivée à Âcachinanco , à peu de distance de Mexico , tout le sénat vint au-devant d'elle par l'ordre de Moctezuma et pour célébrer sa
victoire. Les vieillards portaient des brasiers ardents sor lesquels ils brûlaient du picietl^ pour encenser les principaux capitaines. Les guerriers se rendirent droit au temple de Huitzilopochtli , et, après y avoir fait leur prière , ils allèrent se présenter h Moctezuma. Celui-ci fit appeler ses calpixques et leur recommanda d'avoir grand soin des prisonniers qu'il leur confiait, et d'avoir également soin de les empêcher de s'évader et de mourir de faim. Il leur prescrivit d'en avoir grand soin afin de les conserver jusqu'à l'époque du sacrifice qui devait avoir lieu en l'honneur de Huitzilopochtli^ il fit aussi construire un édifice pour recevoir le tribut que devaient payer les provinces de Guetlaxtian, Zem** poaUan et Guextian , et choisit un calpixque pour le diriger. Pour mieux s*assurer de la soumission de ces provinces il y envoya un autre calpixque chargé de percevoir le tribut. Tepeteuchtii et Zeatonal le reçurent fort bien, lui fournirent une maison et s'occupèrent aussitôt à réunir les objets qu'ils de-^ valent fournir au roi de Mexico.
CHAPITRE XXXIfl
Coaqnèle de» provinces de Coayxtiahaacaii et de Huaxaca.
Lei marcbancU d*A(zcapul2aloo , de Tacuba , de Taico, de Xochimilco et de Chalco ayant été visiter les foices ou tianguez de la proTÎDce de Coajitla* hiiacao. qui étaient trèa- célèbres et txàs-frécfttentés , cent des principaux Indiens de celte ville complotèrent d'aller aUcndre ces marchands dans un défilé où ils devaient passer. Ils les arrêtèrent en efiel dans un endroit très-escarpé et leur demandèrent qui ila étaient et d'où ila venaient. Quand ceuxci leur eurent répondu , ils s écrièrent : n Est*ce que nous allons dans votre pays pour faire du commerce? Sommes-nous les vassaux de M octezuma ? Vous allez laisser ici non-senlement vos richesses mais voCre vie. >i En disant ces mots ils les précipitèrent du haut des rochers , au nombre de cent soixante. Us les dépouillèrent ensuite, et allèrent rendre compte à leurs chefs de ce qui s était passé
et partager le butin avec eux. Cependant quelques marchands , qui étaient restés en arrière, parrinrent à se cacher et à s'échapper pendant la nuit. Arrivés à Mexico, ils se rendirent droit au palais de MoctesBuma , qui dans le moment avait aupréa lui Tlacaetlzin et Gihuacoatl, et lui racontèrent ce qui s'était passé. Tous trois furent d'accord qu'il ne (allait pas laisser cette injure impunie , et se hâtèrent d'envoyer des messagers à Tezcuco , à Atacaputzalco , à Tacuba , à Gulhuacan , à Ghalco » à Guyoacan, à Tepeaca, à Toluca, à Tulantzinoo, à Huexotzinco , à Gholula , à Itzucan , à Acatzinco et à Guauhtinchan, pour leur ordonner , soua peine de mort et de destruction de leur ville, de prendre anssitdt les armes. Ge furent Huitznahuatl , Tlapaltecatl , Atempanecatl et Mexicatl qui furent chargés de cette mission ; ils parcoururent toutes les villes soumises à la domination mexicaine. Partout ils furent bien reçus et partout on leur offrit des présents, comme c'est l'usage en pareille occasion; partout aussi les guerriers s'empressèrent d'aiguiser leurs épées et la pointe de leurs flèches , et de nettoyer leurs trompettes de coquillage et les peaux de tigre, de lion, d'aigle, et de serpent, dont ils avaient l'habitude de se couvrir à la guerre , pour effrayer leurs ennemis , tandis que les femmes préparaient des vivres dont on emporta une quantité double de l'ordinaire, à cause de ses deux conseillers. Quand tout fut prêt , Tarmée se mit en marche au point du jour et se dirigea vers Coayitlahuacan , en s'augmentant
à chaque ville qu'elle traversait ; elle s'ai réta enfin pour une revue générale , dans la plaine d'Itzocan, aujourd'hui Izucar. On trouva vingt-cinq xiqui^ pités de {guerriers , chaque xiquipilé de huit mille hommes , ce qui fait un total de deux cent mille hommes, sans compter cent mille tamemes qui portaient les bagages, les armes et les vivres.
Quand les Mexicains arrivèrent sur la frontière des ennemis, ils trouvèrent que ceux-ci avaient élevé des tours et des palissades pour défendre les passages des montngnes. Les Mexicains leur crièrent : « Allons , amis , voici le moment de montrer ce que tous savez faire ; vous n'avez pas affaire à des Otomis, aussi lAches qu'ignorants. Vous connaissez la valeur des Ghalcas, qui nous ont résisté pendant quinxe ans ; cependant nous avons fini par les soumettre à Pempire mexicain, ainsi que beaucoup d'autres provinces. Quant à vous, misérables, il nous suffira d'un seul jour pour vous vaincre et vous réduire. »
En effet , au milieu de la nuit , les guerriers mexicains prirent les armes et s'avancèrent jusqu'au pied des fortifications sans faire le moindre brait, puis, poussant de grands cris et frappant leurs boucliers avec leurs épées , ils montèrent si pnmptement & l'assaut que leurs ennemis n*eurent pas le temps de se mettre en défense. Comme ils n'étaient pas aguerris, ^épouvante se mit parmi eux. Les Mexicains firent tomber sous leurs coups tous ceux qui essayèrent de résister, et étemiirent les
autres par terre après les avoir attachés. Ils par* Tinrent ainsi jusqu'au grand temple et y mirent le feu. En voyant cette œuvre de deslructioin , ceux des habitants de Coayxatlahuacan , qui étaient par* veiàus h se réfugier sur les montagnes , se oûreot à poussa de grands cris et à faire résonner leurs trompettes ou teczietlif pour montrer qu'ils se rendaient. Les Mexicains s étant arrêtés un instant, les pau- Tves vaincus, qui parlaient une langue étrangère, s'empressèrent de leur offrir en tribut des pièces d'étoffes appelées cuachol^ qui ont dix brasses de long et d'autres appelées coithuièhuanquit du chite , du coton , des vases en calebasse et des pains de sd blanc, qu'ils offraient de transporter eux-mêmes à Mexico. Mais les Mexicains , trouvant que ce trilmt n'était pas suffisant , recoounencèrent en poossant de grands cris à massacrer les vaincus qui leur demandaient gr&ce en pleurant. Les che& ofiiireat alors d'ajouter à leur Ixibut des pierres |Nrédeuacs vertes, bleues et semblables à de la marcassite , pour orner la couronne de leurs rois , ainsi que du cristal, et promirent de venir eux-mêmes servir dana la maison des chefs mexicains. Ceux-ci se laissèrent désarmer et la paix fut conclue à ces conditîonB ; ils se remirent ensuite en route pour retourner dans leur patrie, emportant avec eux le tiers du trtb«t qu'ils s'étaient fait payer d'avance, et ils entrèrent dans Mexico au milieu des acclamatimis, tandis que, selon l'usage, leurs prisonniers faisaient retentir les airs de leur triste chant et exécutaient une danse
funèbre. Ils se rendirent d'abord au temple de Huit- Kilopocbtli et ensuite auprès de MocLezuma, à<}tti il$ rendirent compte de tout ce qui s'était passé. Ce prince envoya un calpizque à Coayxtlabuncan pour percevoir le tribut, et en désigna un autre pour tenir les prisonniers sous bonne garde jusqu'au moment du saiorifice.
lie lendemain , Mocte&uma dit à Cihuacoatl : « Voici la fête du Teoouaubxkalli qui approche , il serait bien d'offrir un sacrifice à Huiiailopochtli, et d'y empk^er Us prisonnien faitb à Huaxaca et sur les côtes de TOcéan» » II fit donc convoquer les priacîpaux vassaux de l'empire mexicain, qui arri«> vècenl tous au jour fixé sans qu'il en manqu4t un seul f afin d'assister à la consécration du nouveau vase du scdeil nommé XiuhpilU GuauhdehuaiL Le jour du sacrifice , Moctezuma se fit oindre le corps d'une espèce de bitume noir , brillant comme dis la marcaasite» et se noircit également la figure avec du noir de fumée. U plaça sur sa tête un bonnet orné d'une plume noire appelée xiu/mMzalli. On plaça dans les narines dei'idele un smneau fait-d'une pierre verte . nommée jaeaxHuUtl , et on > lui mit un maiemecatL baudrier de cuir doré qui passait sous , le bras droit, une espèce de cuirasse en peau de tigre, et sur les épaules un manteau très-bien travaillé et orné d'émeraudes , nommée xiuchtlalpilli , ainsi qu'un maxtlatl ou pagne de la même étoflè, Cihuacoatl et Tlacaetlzin aidaient Moctezuma comme sacriûcnleurs. Chacun tenait à In main un
couteau fait d'un caillou tranchant, pour ouvrir la poitrine aux captifs de Huaxaca . Derrière eux élaieni les sacrificateurs, nommés cuacuacuitlzin^ le corps peint en rouge , et prêts à combattre les prisonniers delà manière que nous avons expliqué plus haut. Aussitôt que l'un de ces miséraUes captifs était tombé , on le portait sur la pierre » les yeux tournés ▼ers le ciel , et Moctezuma lui ouvrait la poitrine et lançait quelques gouttes de sang vers TOrient» Le sacrificateur lui arrachait ensnite le conir et Tefaôt à Huitzilopochtli dont l'idole , d'une toise et demie, était appuyée contre le mur, comme on le voit en* core aujourd'hui. Quand le sacrifice fut terminé , un prêtre alla chercher un brasier ardent dans la grande maison de Huitzilopochtli , nommée tlanor catl, et prenant ensuite une figure représentant un grand serpent vert appelé xiucoatl , il la plaça sur la pierre percée ; Cuauhxicalliy mit le feu et b réduisit en cendres. Moctezuma se rendit ensuite à son palais , et au bout de deux ou trois jours, il fit célébrer une danse solennelle sur la grande place , et distribua des présents à tons les chefs étrangers qui étaient venus pour assister à la fête et qui re* tournèrent dans leur pays.
CHAPITRE XXXIV
Bèfolto des habitants de Goetlaxtkn et d*OriUYa. — Les Mtiteaiiis les soumettent de nooTeau et les traitent avec une grande croauté.
Voici la cause de la révolte des habitanta des pro* vinces de Gueilaxllan et d'Orizava contre les Mexi* eaina. Quelques Tlaxcaltèques » dont les principaux étaient Xicotencatl, Xayacamaxcantlehuexotl et Quetxalxiuhtentzin , s'éUtnt rendus à Orizava ^ Huiliaapan , Guetlaxtlan et Zempoallan , ils dirent aux chefs de la c6te : « Nous avons appris la manière cruelle dont les Mexicains vous ont traités et le tribut que vous vous êtes engagés à leur payer* Nous savons aussi qu'ils ont sacri6é k leurs dieux vos frères et vos fils , mais nous avons résolu de vous tirer de cette servitude. Quand leurs envoyés viendront réclamer le tribut » au lieu de le payer ^ refusez-le en nous faisant avertir , et UentAt tous les Mexicains tomberont sous nos coups sans qu'il en échappe un
seul. » Les chefs de la côte furent si satisfaits du secours que leur ofTraieut les TIaxcaltèques qu'ils leur remirent le tribut destiné à Moctezuma.
Quelques jours après Moctezuma fit appeler quelques teucnenenques ou marchands , et leur ordonDa de se rendre danâ teê proTincea pdUr y réclamer le tribut qui était échu. Il plaça à leur tête Tepeteuctii qui , selon l'usage , devait porter la parole. En effet, dès qu'il fut arrivé, il adressa à Tepeteuctii et à AtonalteucUi un discours dgns lequel il réclama le /tribut. Ceux-ci lui répoodirent : • Gda eti nm^ mais reposez-vous pendant quelques jours. » Au bout de ce temps ils conduisirent les envoyés dans une salle, avec tous les Mexicains qui les avaient accompagnés , et y ayant ensuite fait apporter quelques cbarges de poivre , on y mit le fea , de sôrle que la famée les étouffa. Tous moururent de celte nM>rt cruelle , et la mauvaise odeur que népaudit le poivre brûlé empesta Pair pendant plusieurs jours.
Au bout de deux ou trois jours, Tepeteuctii et Ziatooal firent fendre les cadavres depuis ie hâot jusqu'en bat, après quoi on les remplit de paille et on les plaça sur des sièges d'honneur nommés tepoizo et capiUi , en les appuyant sur le dossier , car ces sortes de sièges avaient des bras qui empèdiaiefll les corps* de tomber. On plaça dsuu leurs mains d'élégiants chasse- mouefaes, et sur leurs tètes des courennes comme en portaient les seigneurs. On leur oiTrit ensuite divers mcii et diverses boissons, en leur faisant de profondes révérences et en leur disaol
d'un ton ironique : • Seigneurs mexicaios , buvez, mangez et reposez-vous. • Puis Tepeteuctli, leur adressant la parole comme s'ils étaient vivants, s'é« cria: «Dites, coquins, étes-vous venus ici pour nous insulter? • Ce fut ainsi qu'on les accabla alter* nativement de moqueries et d'injures jusqu'à ce qu'enfin on jetât leurs cadavres dehors.
Les chefs de la côte firent ensuite avertir les Tlaxcaltèques de la manière dont ils avaient traité les envoyés mexicains. Ceux-ci les en félicitèrent et leur promirent de nouveau leur appui. Quoiqu'on eut observé un profond secret, ce qui s'était passé sur la côte de Cuetlaxtlan ne tarda pas de venir aux oreilles des marchands mexicains qui se trouvaient à Tepeaca, et l'un d'eux se rendit à Tenuchtitlan pour en instruire Moctezuma , à qui il raconta 1 evé<* nement dans le plus grand détail.
Moctezuma fit aussitôt appeler Cihuacoatl et Tlac«'ieltzin et leur dit : « Que pensez-vous de ce que viennent de faire ces démons incarnés de Cuetlaxtlan? Il faut qu'ils meurent jusqu'au dernier e| qu'on ne perde pas un instant pour les châtier. * On appela donc sur-le-champ les capitaines Tlaca* tecatl, Tlacochcalcall , Ticochnahuacnll et Cuauhnoclli , et l'empereur leur dit: «Sachez qu'on a massacré nos envoyés et tous les marchands qui se trouvaient sur la côte et dans les villes voisines.» Moctezuma convoqua ensuite le roi Nezahualcoyoti d'AcuIhuacan Tezcuco, le roi Totoquihuaztli de Taruf)a, ainsi que les chefs d'Atzcaputzalco.Chalro
Xochiœilco y Cuyoacan et Guihuacan, et leur raconla le massacre de ses envoyés et les railleries dout ils avaient été lobjet, railleries qui n'étaient paa adressées à çui seulement, maisà tous les Mexicains. Il leur ordonna ensuite de retourner dans leurs étala et de tout préparer pour aller soumettre les révoltés dans le plus bref délai.
Mo€tezuma dit al<»rs à Gihuacoatl : « Ma volonté est que Cuetiaxtlan soit complètement détruite et cesse d'exister. • Mais celui*ci et Tlacaeltzîn lai répondirent: « Seigneur, ne suffit-il pas qu'on passe la moitié des habitants au fil de l'épée et que Tautre moitié paye à l'avenir un double tribat?» en y joignant des émeraudes blanches , des queues de serpents toutes sanglantes et toutes fraîches, et des pierres précieuses de toutes couleurs ; que les étofies de dix brasses de long qu'ils livraient , soient maintenant de vingt brasses ; du cacao ^ du coton de toutes couleurs ainsi que des peaux de lions blancs et de tigres blancs. Ce discours apaisa un peu la fureur de Moctexuma.
Aussitôt que Tarmée fut réunie , elle s'avança en bon ordre • marchant jour et nuit , et ne s'arrêta que sur les confins d'Abuilizapan et de Cuetiaxtlan. Les chefs tinrent alors à leurs soldats des discours propres aies encourager, leur racontèrent la cruauté dont leurs compatriotes avaient été victimes , et leur représentèrent qu'ils étaient arrivés au terme de leurs conquêtes, puisqu'ils étaient parvenus jusqu'à l'endroit où l'on voit la mer toucher le ciel.
Le lendemain , au lever du soleil , les Mexicains selancèrent contre leurs ennemis en poussant de grands cris , en frappant leurs boucliers avec leurs épées, et en répétant, pour se reconnaître entre eux, le nom de leur ville. Ils saccagèrent successivement les villes de la province d'Ahuilizapan , savoir : Teojxhuacan , Cbicliiquilan , Quimictlan , Macalxochitlan, Tlactitian et Ozeloapan, et repoussèrent jusqu'au bord de la mer les rebelles qui se mirent à implorer leur pitié. Tepebteuctli et Ziatonal s'avancèrent suivis des femmes , des vieillards el des enfants qui remplissaient Tair de leurs gémissements, en disant : «Seigneurs, pardonnez-nous! ce sont les Tlaxcaltèques qui nous ont poussés à cette trahison , en promettant de venir à notre se* cours, et cependant il n'en a pas paru im seul. Ce sont eux qui nous ont lâchement poussés h notre perte. »Les Mexicains irrités leur répondirent : «Nou^ vous n'avez pas de grâce à attendre , et vous périrez jusqu'au dernier. 11 faut que le nom même de Guetlaxtian soit anéanti. » En disant ces mots, ils les chargèrent de nouveau et en tuèrent un «xrand nombre. Les rebelles les supplièrent derechef de les entendre , leur représentant que les femmes cl les enfants, qui tombaient sous leurs coups, n'étaient pas coupables. EnGn ceux-ci consentirent à arrêter, pendant quelque temps, l'eilort de leurs armes pour écouter ce que les vaincus avaient à dire.
CHAPITRE XXXV
Suite de U guerre contre les habitants de Cnetlaxtlan et-
d'Oriiava.
Les rebelles dirent alors aux Mexicains : « Â l'avenir nous vous payerons doubles tributs. Mettez à mort nos chefs qui appartiennent à la noblesse de Tlaxcalla , et dont la cruauté a été cause de notre perte. A l'avenir nous vous obéirons et nous vous servirons en toute chose. Les Mexicains y consentirent à condition qu'ils ajouteraient à leur tribut des émeraudes blanches, ou iztac chalchihuitl , et des plumes de la couleur du grand serpent que l'on trouve dans les montagnes , ainsi que sur le bord de la mer, et que l'on appelle Quetzalcoatl (ces plumes devaient avoir une vare et demie de long ) ; d'autres plumes blanches et des pierres précieuses de toutes les couleurs. Les rebelles y ayant consenti, les Mexicains leur accordèrent la paix , h condition qu'ils ne chercheraient point à s'échapper, qu'ils i\e
donneraient iiucun avertissement aux chefs tiaxcaltèques, sous peine d'élre doublement châtiés, et que deux d'entre eux ies accompafipueraietit pour prendre les ordres de Moctezuma.
L'armée mexicaine retourna donc à Tenuchtitlan , et, après avoir ollert un sacrifice à Huitzilopochtlii les chefs se préBenièrent dev«ni Tempereur ; ils lui rendirent compte de ce qui s'était passé et du tribut qu'ils avaient imposé aux rebelles, lui oOrirentleurs prisonniers, et lui firent connaître le consentement que les Totonaques avaient donné à ce qu'ils tuassent les chefs tlaxcaltèques qui les aTaient entraînés à la révolte. Ils lui dirent également que ni eux , ni leurs alliés n'avaient perdu un seul guerrier, ce qui le réjouit beaucoup. TepehteuctK et Ziatonai ne gouvernaient plus ce pays , car ils avaient pris la fuite et on les avait remplacés par d'autres chefs au nom de Moctezuma. Mais celui-ci , pensant qu'ils pourraient bien rentrer dans leur pays après le départ de l'armée mexicaine, résolut d'envoyer de vaillants capitaines pour les tuer, ce qui achèverait de pacifier la contrée. 11 chargea de cette commission Guauhnntli et Tilancalqui à la télé de quelques vaillants soldats. Quand ils fureut arrivés en présence des sénateurs de la province de Cuestlatian , ils leur tinrent le discours suivant: « Sachez, Huaztèques , que le roi Moctezuma , qui gouverne ce monde, et Cihuaco.itl ont condamné à mort vos chefs Tcpchteuclli cl Ziatonnl. » Ceux-ci lui réj>ondirenl : « Scii^ncurs. reposez-vous cl soyez satis-
faits, car nous sommes prêts à nous soumettre à tout ce qu'ordonnera le puissant Moctezuma. » On fit donc arrêter les deux chefs , et une heure après , on les étrangla. Leurs corps furent traînés sur la terre en signe de la trahison qu'ils avaient commise. Les Mexicains dirent alors aux Huastèques : « Maintenant que la trahison a été punie , il faut choisir un autre seigneur ; voici le puissant Empinototol , pa* rent de Moctezuma. » Les Huastèques s'empressèrent de le proclamer.
Les envoyés retournèrent à Tenuchtitlan , pour rendre compte à Moctezuma de leur mission et lui porter le tribut de l'année, avec les envoyés de CuetlaxUan qui , après l'avoir ofiert à Moctezuma , se rendirent au grand temple de Huitzilipochtli et baisèrent la terre aux pieds de l'idole en signe d'humilité. Moctezuma leur Gt ensuite distribuer des manteaux et des pagnes brodés, nommés tlaamach maxtlatL Moctezuma fit la répartition du tribut dont il se réserva les trois quarts et donna le reste aux principaux chefs. Il donna ensuite le tiers de ce qui lui revenait à Tlacaeltzin et à Cihuacoatl , déserte que tout le monde fut satisfait. Les esclaves qui ne faisaient pas partie du tribut furent distribués aux guerriers qui s'étaient le plus distingués, et ce qui resta fut donné en garde ;iu trésorier général , nommé Pctlalcatzin.
CHAPITRE XXXVI
Des pierres précieuses et des Yètements dont Mocteiama ornait sa personne » ainsi que du service de sa table.
Après avoir parlé des plumes rares de toute espèce que Moctezuma avait données en garde aux calpixques, nous parlerons maintenant de son costume. Il ne portait jamais deux fois le même vêtement, qui se composait d'un manteau, d'une tunique et d'un caleçon, car il n'avait pas de chemise. II se coiQait d'une espèce de diadème ou demi-mitre qui était le symbole de la royauté. Son trône était une espèce de tabouret rond qui avait la forme d'un boisseau à mesurer le grain ; il étai l fait d'un bois précieux et orné de peintures ; une peau de tigre , très-bien préparée, à laquelle on avait laissé la tête, servait de tapis; la tête conservait les dents, et les yeux avaient été remplacés par des miroirs qui brillaient tellement qu'on eût dit que l'animal était vivant. A sa droite étaient un arc et des flèches, symbole de
la justice. Quand le roi condamsait quelqu'un , il lui lançait une flèche , et aussitôt les capitaines rentrainaient hors du palais et l'achevaient.
Les pierres précieuses qu'il portait aux lèvres se nommaient tenacatl^ ses pendants d'oreilles niicochtli; il avait aussi des bracelets faits des plumes les plus rares et couverts de brillantes émeraudes. Les vieillards nommaient tous les joyaux qui lui appartenaient Ytonilacatl Moctezuma. Il avaient différentes espèces de manteaux qui portaient le nom général de caaxocayo , et qu'on distinguait en tentecomachoc , tenxiuJicocuyo , tlauhtonatiulijQ et xiutlapiltilmatU, Ce dernier était un filet bleu qui avait à chaque nœud une pierre précieuse. Les pagnes se divisaient en ^niaomaxa/iuA^ia^ iLzahuazaL' maxlUul et yacahualiuhquL Les manteaux avaient quatre , huit , dix et même vingt brasses de loog. Quand il les avait portés une fois il les distribuait aux seigneurs de sa cour. Les manteaux nommés tlacalhuaxtilmatil avaient une espèce de capuchon qui mettait à l'abri du soleil. Moclezuma s'en servait quand il allait dans ses jardins tuer des oiseaux avec une sarbacane.
On consommait dans sa maison une grande quantité de cacao, de chile, de coton, de cliiany de .xaauhtU^ de tlapalhuauhtli* Il serait impossible de compter le nombre de boisseaux de fèves ci ilc maïs; on y employait aussi une quantité innombrable de balles en gomme élastique, qui servait à jouer à la paume ; de parfums nommés xochiocot
zal^ d'ambre et de miel. 11 y avait aussi de grands magasins de vêtements h Fusage des femmes. Cetatent celles des calpixques qui étaient chargées d'en avoir soin ; enfin tout ce qu'il y avait de rare et de précieux dans les provinces qui avaient été conquises par les Mexicains, venait, pour ainsi dire, s'y rencontrer.
Ceux à qui Moctezuma donnait le plus de joyaux et d'esdaves étaient d'abord ses principaux conseillers Gihuacoatl, Tlacaeltzin/riailotlatlteuctH, Acolnahuacatl, Ehuahuacatl, Tiçoc, Âhuacatl, Tilancalqui , Texcacoatl , Tecuitltecatl , Huitznahua , Tlailocatl , Teuclhimacaxqui , Huiteucll et Calchiuhtepobua ; après eux venaient Guaubnoctii, Tlàcalecatl et Tlacochocaleatl. Ces derniers s*étaient élevés par leur valeur et leurs exploits, maïs ils n'étaient point d'une naissance aussi illustre que les autres. Ceux-ci avaient également, à cause de leurs services, obtenu de tresser avec un cuir rouge les cheveux qui leur pendaient jus* qu'au milieu du dos, de se raser les deux càiés de kl tète et de s'attacher à un pied un grelot d'or , pour montrer qu'ils, se jetaient nu milieu des eiHiemis comme des fous furieux. Les cbefs de la seconde classe étaient nommés otomis. Ils portaient également les cheveux pendants jusqu^au milieu du dos et tressés avec des lanières de cuir de cerfs. Les plus distingués étaient Cunuhtlnpiloni. Zacuantinpiloni et Xolotlnlpiloni. Ceux-là portaient aux lèvres des pierres vertes xoxuhqui , tcnxacatl ,
cuauhteutetl , tecziztentetl et nextecuikentetl j et des pendants d'oreiiles nommés teoncochtliet , fiet^ zacatluecochtli\ ils portaient aussi sur la tête une espèce de mitre qui ressemblait à celle du roi. C'étaient à ces chefs seuls qu'il était permis d'avoir à leurs maisons des terrasses élevées, et au milieu de la cour (le hauts clochers pointus dont le sommet était percé degrandes flèches, ce qui indiquait la demeure des vaillants chefs chichimèques. Ils avaient aussi seuls le droit de porter un bouclier avec une devise et des armes. Quiconque aurait osé usurper ces marques d'honneur , ou d'autres qui ne lui appartenaient pas , aurait été sur-le-champ lapidé. 11 n'y avait encore que les chefs que je viens d'énumérer qui eussent le droit d'avoir de longs manteaux traînants ; tous les autres les portaient courts. Aucun Mexicain ne pouvait porter des coloras et des catles^ sous peine d'être lapidé sur le champ, si ce n'est les chefs dont j'ai parlé plus haut. Ils devaient toute* fois les quitter pour entrer dans le palais de Moctezuma, et ils se déchaussaient avant de paraître (levant lui , à l'exception toutefois de Gihuacoatl et de Tlacaeltzin qui étaient les premiers après lui, et qui comme tels étaient redoutés de tous les grands de l'empire.
CHAPITRE XXXVII
Cause de la guerre contre les habitaDts de Haaxaca. Constraetion du grand Temple.
Peu de temps après la guerre d'OrizaYs et de Guetlaztlan, Moctezuma reçut une nouvelle qui l'irrita beaucoup. Les habitants des côtes de Coazacalco et de Tabasco, au delà de Tehuantepec , faisaient un grand commerce d'or en poudre que roulent les rivières dont leur pays est arrosé , et d'une '. espèce de pierre précieuse nommée maîlattxihuitl ^ dont on ornait les bracelets , les boucliers » les trompettes et même la tiare impériale, ainsi que d'une ccmlear rouge appelée oceloteccozili , qui servait à peindre les boucliers et d'autres objets. Vingt- huit marchands, guidés par quatre chefs mexicains, s'étaient réunis pour y aller traOquer et en rapportaient une grande quantité d'or , de pierreries et d'autres objets précieux. Les habitants de Huaxaca l'ayant appris , et poussés soit par leur avarice, soit
par leur haine contre Moctezuma , les attaquèrent dans une montagne très-sauvage et très-escarpée nommée Mictiancuauhtia, Après les avoir massacres jusqu'au dernier, ils les dépouillèrent de tout ce qu'ils portaient et abandonnèrent leurs cadavres pour être dévorés par les bétes sauvages et les oiseaux de proie. Ce ne fut qu au bout de plusieurs années que ce crime fut découvert. Quelques marchands qu'on nomme Oztomeca ayant passé par Huaiaca , dans l'intention de se rendre à Coazacalco , les marchands du pays les en détournèrent en leur racontant la manière dont leurs chefs avaient traité les Mexicains dans la montagne de Mictlancuauhla , et en leur annonçant qu'il pourrait bien leur en arriver autant. Ces marchands, qui étaient d' Atzcaputzalco « de Chalco et de Tezcuco , ne se contentèrent pas de ce récit et allèrent eux-méoies voir l'endroit où gisaient les ossements des Mexicains massacrés. S'étant assurés de la vérité par leurs propres yeux , ils se rendirent à Tenuchtitlan .et racontèrent à Moctezuma ce qui s'était passé. Celui-ci leur demanda qui ils étaient, et ayant appris que c'étaient des marchands de Chaloo, il leur distribua des présents en vêtements; puis ayant fait appeler Cihnacoatl et Tlacaeltzin , il leur raconta la manière dont ses sujets avaient été massacrés par ceux de Huaxaca , ce qui était une insulte manifeste faite à la couronne. Mais avant de lescbà* tier, ajouta- t-il, il faut terminer noire temple pour pouvoir Tinaugurer par le sacrifice de ces malfai •
leurs étrangers. «11 faut donc ^ reprit Gihuacoatl, faire avertir aussitôt les rois Totoquiatzin de Tacuba et ^ezahunlcoyotl de Tezcuco , afin qu^ila fassent apporter des pierres , de la chaux et tout ce qui est nécessaire; car, dit-il ^ après avoir terminé un aossi bel ouvrage , et lavoir inondé de sacrifices de sang chaud, gagné par notre valeur, le nom de Moctezama Ilhuicamina ne périra jamais, non plus que la mémoire de ses aïeux et celle de nous qui sommes ses conseillers. Qu'importe que le travail dure des jours ou des années si la gloire qu'il doit procurer est éternelle ? »
Atlancalqui et Ateuhtlamacazqui furent choisis pour aller convoquer les vassaux de l'empire, Moctesama les fit venir en sa présence et leur dit : « Portez ce message de ma part ; c'est par le dieu Huitzilopochtli que nous vivons, il est le seigneur du temps, des années , du jour, de la nuit , de Tair, du soleil » des eaux , des montagnes , des neiges , des rivières , de la mort et de la vie. Il est donc juste de terminer son temple et de l'inaugurer par les sanglants sacrifices qu'il a ordonné à nos pères de lui ofirir. Car c'est lui qui nous donne la victoire dans toutes nos guerres et qui nous a promis que nous l'emporterioiis sur toutes les nations du monde. Gloire donc à ce puissant dieu du lac, qui a fondé Tenuchtitlnn au milieu des roseaux. Gloire h Acamapichtli , ce chef d'une race de rois , et à ses descendants Huitzilihnitl et Ghimapopoca , qui les premiers ont soumis les villes voisines nu sceptre mexicain ; c'est par
leurs ettorU ei non en se reposant qu'ils y sont parvenus ; car les Mexicains étaient odieux à tous . parce qu'ils étaient étrangers. Nous nous attendons chaque jour à ce que Ton vienne nous attaquer : c'est pourquoi nous voulons terminer ce temple qui sera notre reiuge et notre appui. Nous convoquons dans notre capitale les habitants d'Atzcaputsaico , de Cuyoacan, de Tacuha , de Culhuacan, dlztacpalapan , d'AcuIbuacan , de Toluca , de Mazahnacan, de Chiapa , de Xiquipilco, de Matlatzinoo, de Xocotitlan et de toutes les autres villes nos alliées.» 11 leur remit ensuite , mais seulement pour les rois de^Tacuba et de Tezcuco , des présents qui consistaient en cordons de cuir qu*on se tresse dans les cheveux , en plumes et bijoux d'or et de pierres précieuses.
Tous les chefs se rendirent donc k Mexico, selon Tordre de Moctezuma et y arrivèrent le jour appelé Teceecpatt. Ils apportèrent d'énormes pierres , qui avaient une toise de large sur deux de haut, et des ouvriers habiles qui devaient les tailler eu images de tous les dieux soumis à Huitzilopochtli , d*après le modèle qu on leur donna. Moctezuma leur dit : « Mes amis , quelle hauteur pensez -vous qu'il faille donner à ce cou pour pouvoir y placer un temple fait dune seule pièce, de la grandeur de celui qui y est aujourd'hui , et dont la façade regarde le midi ? • Tous . après avoir mesuré la pyramide, lui dirent qu'elle avait cent vingt-cinq vares sur chaque face , et que le temple qui se trouvait au sommet en avait qua-
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tre-TÎDgt-dix et vingt de haut sur chacun des trois côtés qui étaient fermés par une muraille tandis qu'il était ouvert sur sa façade méridionale. Les ou* vriers commencèrent donc à reconstruire le grand temple, et placèrent pour y monter le même nombre de marches qu'il avait auparavant , et qui était éf^ai il celui des jours de Tannée, c'est-à-dire de trois cent soixante , car celle des Mexicains avait cinq jours de moins que celle des chrétiens. Moctezuma envoya aussi l'ordre aux calpixques d'apporter toutes les pierres précieuses qui étaient entre leurs mains , pour faire les yeux des idoles , et il engagea tous les chefs à offrir de leur côté les plus belles qu'ils possédaient pour les offrir au grand dieu Haitsilopochtli. Ils s'empressèrent à Tenvi de lui obéir; et, par l'ordre de l'idole , ces pierreries^ ainsi qu'une grande quantité de poudre d'or , furent mêlées au sable et à la chaux qui devaient former le ciment du temple.
CHAPITRE XXXVIII
Soite de la construction du grand temple et de la guerre contre les habitants de Huaxaca.
Quand on eut commencé à sculpter des idoles de pierre qu'on appelait Ilhuicatzitziquique y anges qui soutiennent le ciel , ou Petlacotzitziquique , anges qui supportent des nattes faites de roseaux , on célébra un mitote ou danse solemnelle sur la place du grand cou de Huitzilopochtli.
Nous parlerons maintenant de la manière dont Moctezuma vengea la mort des Mexicains qui avaient été si traîtreusement assassinés par les habitants de Huaxaca » car ce fut par le sacrifice des prisonniers faits clans cette expédition que fut inauguré le nouveau temple de Huitzilopochtli. Cihuacoatl Tlacael- Xajûà fit appeler à la cour les principaux chefs mexicains et leur annonça l'expédition que Ton méditait, en désignant pour commander l'armée TIacaltecatI, Tlacochcalcatl , Cuauhnoctli et Tilancalqui. Aus*
sitôt ceux-ci convoquèrent les plus braves soldats; ils leur annoncèrent qu'ils allaient mettre à feu et à sang les provinces de Coay tlahuacan et de Huaxaca, et les excitèrent à se distinguer, afin d'obtenir le droit d'entrer au palais revêtus de leur armure et de recevoir de riches présents de Moctezuma. La guerre et la victoire ne sont-elles pas leur devise et la véritable profession des Mexicains • et ne vaut* il pas mieux les mériter j même au prix de mille dangers , que de rester dans sa maison à travailler comme une femme? Ce discours enflamma tellement les Mexicains, qu'ils répondirent à grands cris qu'ils étaient prêts à partir sur-le-champ et à aller chercher des victimes pour Huitzilopochtli. Dès le lendemain les guerriers de chaque ville se mirent en marche sous la conduite de leurs chefs et suivis de leurs bagages. Partout où ils passaient les habitants s'empressaient de venir au*devant d'eux pour leur offrir des vivres et des présents , tant le nom de Moctezuma inspirait de respect et de crainte. Nonseulement dans chaque ville qui avait été prévenue d'avance , on leur fournissait des logements, maison leur distribuait encore à leur départ des vivres, des tlaxcaltotopochtli , des catles , des cotaras , de fins manteaux de nequen pour se mettre à l'abri du soleil, des cuirs tannés, propres à servir de lits, du chile et du sel. Si quelque ville y manquait, elle était aussitôt livrée au pillage et souvent même les Mexicains en massacraient les habitants avec la plus grande cruauté.
Quand Tannée mexicaine.fut arrivée sur la frootière de la province de Huazaca , elle commença à dresser ses tentes et ses cabanes clans le meilleur ordre. Chaque capitaine plaça la sienne au milieu de ses guerriers ; on distribua des armes et des vivres à chacun selon son rang. Le lendemain les quatre généraux firent un long discours à leurs soldats, leur représentèrent la gloire qu'ils allaient acquérir par leur valeur et par la protection de Huitzilopochtli; ils leur représentèrent la pauvreté dans laquelle gémissait leur famille, et combien il serait facile d'y mettre un terme en se distinguant par leora exploits de manière à attirer sur eux les bienfaits de Moctexuma. Us leur prodiguèrent les titres d'aigle royal , de lion hardi , de tigre furieux ; de chichimèque redouté du monde entier; puis, après leur avoir fait servir un bon repas , ils les rangèrent en bataille de manière à mêler de vieux soldats aux jeunes gens qui n'avaient pas encore été à la guerre , et leur recommandèrent de ne faire quartier à personne.
Les Mexicains poussèrent de grands cris et char* gèrent les habitants de Huaxaca avec tant de fureur que ceux qui se trouvaient au dernier rang trébuchaient à chaque instant sur les corps des morts et des blesses qu'avait renversés l'avant-garde. Celle-ci était formée par les Cuachimes qui parvinrent jusqu'au grand temple de l'idole de leurs ennemis et y mirent le feu, ce qui les effraya tellement qu'ils se débandèrent et prirent la fuite de tous les côtés.
Les Mexicains se mireot aussitôt à démolir le temple avec une telle fureur que bientôt il ne resta pas pierre sur pierre. Les habitants de Huaxaca qui s^étaient réfugiés sur un tertre voisin Gommencérent alors à implorer la pitédes Mexicains, maâsceuxci leur répondirent : « Non , misérables, il n'y a point de pardon pour des traîtres et pour des voleurs de grand chemin. » Ce fut en vain qu'ils offrirent de se soumettre à toutes les conditions qu'on voudrait leur imposer. Les Mexicains les chargèrent avec une nouvelle fureur et en tuèrent un si grand nombre que des ruisseaux de sang inondaient les flancs de la colline et que les bétes féroces purent pendant longtemps se nourrir de leurs cadavres. Presque tous les habitants de Huaxaca périrent dans cette affaire; les Mexicains ne firent prisonniers que des Zapotèques , des Miahuatèques et des habitants d'Otlalan. « Rappelez-vous, Mistèques, leur dirent alors les Mexicains , la manière dont nous savons punir la perfidie et la trahison. Si jamais vous voas rendez de nouveau coupables d'un pareil crime, pas un de vous n échappera a nos coups. » Ils se firent alors payer la première année du tribut qu'ils imposèrent au nom de Moctezuma , et s<S mirent dès le lendemain en marche avec leurs prisonniers. C'était grande pitié que de voir ceuic-ci lever les yeux au ciel et pendre congé en pleurant de leurs vieux parents, de leurs femmes et de leurs enfants. A leur retour, les Mexicains furent de nouveau fttés par les habitans de toutes les villes qu'ils traversé-
rent , et en brûlèrent même quelques - unes qu'ils trouvèrent ne les avoir pas asses bien reçus. Quand^ ik ne fur^it plus qu^à une journée de niiurcbe de Tenuchtitlan , ils envoyèrent ma messager à Moc* iesuma pour lui annoncer que son armée revenait victorieuse et lui amenait pour le servir un grand nombre d'esclaves, sans compter ceux qui devaient être sacrifiés à Huiizilopeditli. Moctezuma , ravi de cette nouvelle, fit aussitôt donner de riches présents au messager qui Tavait apportée , et ordonna aux chefs et aux vieillards d'aller au-devant de Farmée victorieuse pour la féliciter et pour brûler du parfum devant elle, ce que Ton regardait comme la réception la plus honorable.
Les esclaves faits dans cette expédition s'ftvançaient au milieu des guerriers Mexicains en dansant et en poussant des cris de douleur , car ils savaient qu'ils allaient être bientôt sacrifiés à Huitzilopocbtli ; les esclaves des chefs portaient les massues et les boucliers de leurs maîtres , d'autres tenaient des vases dans lesquels brûlaient des parfums et du tabac, et répétaient des chants de leur patrie. Arrivés au temple, tous se prosternèrent devant l'idole de Huitzilopochtii , et prenant un peu de terre avec le doigt du milieu , ils la mangèrent en signe dliumilité ; ils se rendirent ensuite en bon ordre au palais de Moctezuma et les chefs lui offrirent leurs esclaves et leur butin. Le roi appela Netlalcatzin , son principal calpixque ,* et lui ordonna de distribuer les esclaves aux autres calpixques en leur re-
commandant de les bien garder. Le lendemain il fit appeler Cihuacoatl et lui dit : c Ne penses-tu pas qu'il faille offrir tous les captifs de Huaxaca en sacrifice à Huitzilopochtli , puisque c'est à sa pro* tection que nous devons notre puissance et l'beureux succès qui nous accompagne dans toutes nos expéditions. » Celui-ci répondit : « Seigneur , comment pourrions-nous offrir actuellement ce'sacrifice solennel puisque les six figures des anges qui supportent le ciel ne sont pas encore achevées 7 Ce serait un affront pour nous si les seigneurs de toutes les villes voisines qui viendraient assister au sacrifice voyaient notre temple en cet état. Attendons , pour offrir le sacrifice, que tout soit complètement terminé. »
CHAPITRE XXXIX
Le grand tomple est terminé, et son inauguration est célébrée par le sacrifice des captifs de Huaxaca.
Gibuacoatl voyant que Moctezumas'aiBigeait de ce retard. lui dit : « Seigoeur, ne vous chagrinez pas de ce que le sacrifice des captifs mistèques de Huaxaca est suspendu, car je ne cesse de presser les ouvriers qui travaillent à la construction du grand cou , et ceux qui sculptent Timage des Dieux qui soutiennent le ciel; bientôt vos désirs seront accomplis, et Ton pourra convoquer tous les seiî^neurs de l'empire pour assister au sacrifice. Nous y appellerons même ceux qui habitent très-loin derrière les montagnes , tels que ceux de Huexotzinco , Atlixco , Chalco , Tiaxcalan, Tliliuhquetepec , Tecoaca et Yupicatlaça , quand même nous devrions leur faire la guerre pour les forcer à y assister , mais alors ce seront eux qui seront les victimes. Quoiqu'il y ait bien loin d'ici à Cuextlan et à Mechoacan, ces pays fini^
ront aussi par nous payer tribut et par nous fournir des esclaves pour nos sacrifices , car nous pousserons nos conquêtes jusqu'à l'endroit où le ciel touche à la mer. Si cela est nécessaire , nous pourrons acheter des esclaves à Huexotzinco, à Cholula, h Chalco, à Atlixco , à Itzucan , ainsi que de l'or , des pierreries et des plumes précieuses. Les Tlaxcalièques fréquentent également ces marchés , et nous pourrons les acheter eux-mêmes. D'ailleurs, en faisant la guerre à cette nation , nous aurons toujours près de nous un endroit où nous pourrons nous procurer des esclaves et des dépouilles quand nous en aurons hesoin. Tliliuhquetepec,Cholulan et les autres grandes villes de cette contrée seront ainsi des espèces de magasins dont nous pourrons toujours tirer des victimes quand les Mexicains ne seront point en m^ sure d'entreprendre défi expéditions lointaines; mais pour encourager les guerriers qui sedisiingaeront par leurs exploits, il faudra non-seulemeni leur distribuer des vêtements et des armes précieuses aoi chefs , il faudra encore inviter à venir manger dans votre palais impérial , les soldats de second ordre qui n ontmérité quedemoindres récompenses. Quand ils auront été approuvés par les généraux , qu'on leur accorde le droit de porter des devises, des ornements et des bijoux , qui sont le privilège de la plus haute noblesse, et que leurs enfants soient regardés comme gentilhommes* Mais, pour mériter une pa* reille distinction , il faudra ^'ètre distingué dans les combats et avoir fait prisonniers quelques guerriers
de Tlaicalla, de Huexotzinco ou de Tliliuhque-* tepec , et c'est par cet ordre de chevalerie que se renouvellera la noblesse. » Cette proposition fut approuvée par Moctezuma qui aussitôt promulgua une ordonnance à cet eflet. « Cependant, dit Moctesuma , oublierons^nous nos voisins et nos alliés qui ont autant contribué è nos victoires que les Mexicains eux-mêmes?» — « Non, répondit CihuacoatI, faites appeler à Mexico les rois de Tacuba et de Teseuco pour . leur communiquer cette idée. « Quand ils furent arrivés, Moctezuma leur dit : « Il ne faut pas laisser tomber dans l'oubli les exploits qui ont été faits dans la guerre de Huaxaea par les Mexicains, les Acuihuas, les Tecpanèques , les Cbinautèques, les Cuitlahuacas et les habitants deCulhuacan , dlastacpalapan et de Mizquic. Il est bien aussi que les maisons , les jardins et les terres que cultiraiciii tous ceux des ennemis qui ont été tués dans œs guerres ne soient pas abandonnés ; je vais donc envoyer six chefs avec un grand nombre de familles mexicaînes pour s'établir dans les pays que nous avons conquis ; voyez si vos vassaux veulent les suivre. » En effet , quand Netzahualcoyotl et Totoquihoatzin enreai communiqué cette proposition à leurs su^ts , il y eut jusqu'à six cents familles qui se décidèrent h suivre les Mexicains. Ceux-ci s'établirent d'abord dans les jJiaines de Chalco et d«DS les mon* tagnes voisines. Moctezuma distribua des terres à tous les nobles qui voulurent aussi aUer fonder de nouvelles colonies, et leur promit qu'eux et leursen-
fanls en seraient toujours considérés comme les ckcfs. Sur toute la route on s'empressait de leur fournir des logements et des vivres, car l'empereur'^ leur avait donné le titre d*enfants de Moctezuraa. Partout ils laissaient quelques personnes et ils arrivèrent enfin à Huaxaca, où on les reçut avec beaucoup de plaisir. Quelques chefs qui les avaient accompagnés retournèrent à Tenuchtitlan et rendirent compte h Moctezuma du bon accueil quils avaient reçu partout, ce qui réjouit toutes les nations qui avaient envoyé des colons, c'est-à-dire, les Mexicains, lesTecpanèques, les Tezcucains et ceux de Cuauhtocbpan. Tuctepec et Teotlitec. Ces trois dernières s'établirent sur les côtes de la province de Huaxaca.
Comme cette année menaçait d'être stérile , Moctezuma demanda à Cihuacoatl quelles mesures il lui conseillait de prendre pour éviter une famine. Celui-ci lui conseilla d'abord d'envoyer dans toutes les villes , à trente ou quarante lieues à la ronde , pour savoîrsi les semences avaient réussi, et si, en cas de besoin , on pourrait en tirer des grains. Moctezuma envoya donc des messagers de tous les côtés , mais ils trouvèrent partout que les cbamps de maïs, de maguey et même les arbres avaient beaucoup souflert de la sécheresse, de sorte que la famine fut générale cette année. Les Mexicains la désignent encore sous le nom de zetoch huiloc, ou famine de l'année du lapin. Cette famine fut si cruelle que Ton tnangen même les racines appelées cimatL On eut encore quelques ressources à Me^tico, en ayant recours aux
racines du tunal ou Gguier d'Inde , que Ton nomme tulzimatl et iiizatzamotli, aux poissons et autres animaux du lac tels que le xohuil, Vixcahuitly le tecuiltatl, Taxo^^aca//, aux écrevisses et aux grenouilles. Pour obtenir la fin de cette sécheresse, Moctezuma et GihuacoatI résolurent de célébrer une grande fête en Thonneur de Heuyteucylhuitl, un des dieux qui soutiennent le ciel , et qui pouvait leur envoyer de la pluie et le retour du printemps, car le temple de Hnilzilopocbtli n'était pas encore terminé et la fête de Hueyteucjlhuiil exigeait moins de solennité. Il fit venir tous les calpixques et leur ordonna de préparer une grande quantité de vivres, car, comme la famine était générale, il voulait montrer sa puissance en invitant tous les seigneurs (lu voisinage à assister à la fête et en les nourrissant avec leur suite. Avant qu'elle commençât , il convoqua tous les Mexicains, sans distinction d'âge ni de sexe, et ordonna aux calpixques de leur fournir autant de vivres qu'ils en pourraient consommer. On donna à boire , aux hommes, du cacao, aux femmes et aux enfants du catole dont il y avait plusieurs canots remplis. Quand les vieillards eurent fini de manger on leur distribua des manteaux et des pagnes. Les soldats eurent des manteaux de quatre brasses de long , les femmes et les petits enfants même ne furent pas oubliés et reçurent des vêtements convenables à leur âge et h leur sexe.
CHAPITRE XL
Discours que Moctezuma fit au peuple mexicain , après lui afoir distribué des vivres et des vêtements.
Quand la distribution de vivres et de vêtements fut terminée , Moctezuma adressa au peuple mexicain le discours suivant : « Vous savez, mes enfants , les ravages que la famine a faits parmi nous. Nous ne pou* vons nous en prendre ni aux habitans des contrées lointaines, ni aux ennemis que nous avons vaincus à la guerre ; ce mal nous est venu du ciel et de la terre , et nous a été envoyé par celui qui les gouverne tous deux. Il n'y pas de quoi manger pour tout le monde. Déterminez-vous donc à vendre une partie de vos enfants aux étrangers ; avec le maïs qu'ils vous donneront vous pourrez nourrir les autres , et ceux que vous vendrez vivront aussi dans l'abondance. En entendant cette proposition, les Mexicains de tout sexe et de tout Age se mirent à pousser des cris lamentables,tout en remerciant Moc-
iezunui. Les pauvres lemmes allèrent alors decAté et d'autre vendant leurs garçons et leurs filles à ceui qui possédaient beaucoup de maïs et qui pouvaient leur en donner en échange. Un grand nombre d'Âculhuas et de Tecpanèques profitèrent de cette occasion pour venir acheter des esclaves qu'ils conduisis rent à Cuitlahuac y à Mizquic , à Ghalco, à Huexotzinco, à Cholulan, à Toluca , et dans beaucoup d'autres endroits. Ils leur mirent des colliers faits de morceaux de bois semblables à ceux que portent aujourd'hui les nègres et qu'on nomme cuanchcozcatl. Les enfants s'en allaient ainsi en pleurant ou en répé* tant des chants de tristesse. Quand ils furent arrivés à leur destination, quelques-uns furent employés à couper du bois dans la montagne , d'autres à labourer la terre ou à aller chercher du maïs dans les pays éloignés. Quelques-uns, qui n'avaient vendu leur travail que pour un certain temps, revinrent ensuite chargés de vivres pour leurs femmes et leurs enfants. Cependant la famine était telle que beaucoup tombaient d'inanition dans leurs maisons ou par les chemins. La sécheresse était si grande que les sources et les ruisseaux ne coulaient plus. Les plus grandes rivières elles-mêmes étaient presque saus eau. Lès magueys , les tunals et les arbres séchaient sur pied. La population de Mexico et celle des villes voisines diminuèrent considérablement, tant parle nombre de ceux qui succombèrent au fléau que de ceux qui allèrent chercher de quoi subsister dans des contréeséloignéesetquinerevirentjamaisleurpnttie.
Au bout de deux uns et demi de sécheresse » le maïs que l'on avait semé commença à poindre. Moctezuma fit alors appeler Cihuacoatl et lui dit : • Donne-moi ton opinion sur une idée qui m'est venue. Je veux faire sculpter un des rochers de Ghapultepec , de manière à ce qu'il représente ma personne, revêtue du costume que je porte habituellement ; qu'en penses*tu?» Cihuacoatl lui répondit : « Cette idée me paraît très-bonne» mais il faut faire représenter de là même manière vos pères et vos ancêtres ; je vais faire convoquer pour cela les ouvriers les plus habiles. » II les Gl venir en effet et leur ordonna de sculpter Moctezuma , ses ancêtres et les événements de la grande famine. Quand tout fut terminé , les ouvriers vinrent trouver Cihuacoatl et lui dirent : « Seigneur , nous avons fidèlement exécuté les ordres que tu nous cis donnés de la part du puissant Moctezuma. • Cçlui-ci alla aussitôt l'annoncer à l'empereur qui se réjouit beaucoup de cette nouvelle et résolut d'aller aussitôt visiter cet ouvrage dont il fut très-salisfait A une époque beaucoup plus rapprochée de nous , les Mexicains construisirent en cet endroit un temple au dieu Quetzalcoatl • qui s éleva au ciel , en disant qu'il reviendrait et ramènerait nos frères. Sa statue était en bois, mais die a tellement soufierl des injures du temps qu'elle est devenue méconnaissable. Elle devrait être restaurée, car c'est le dieu en qui nous espé* rons tous et qui est retourné par mer au ciel.
Quand Moctezuma eut achevé de tout examiner,
il dit à Cihuacoali : • Quel est celui de nous deui qui mourra le premier ? Il faudra que l'autre le fasse sculpter sous la figure dun dieu, non en bois , mais en pierre, afin que Ton conserve sa mémoire ainsi que celle de mon ancêtre Acamapichtli , de mes oncles Huitzilihuitl et Chimalpopoca et de mon frère Itzcoati , qui ont jeté les fondements de la gloire et de la puissance de l'empire mexicain. Si je meurs le premier , j'ordonne donc que ce soit toi qui occupe mon trône ; car je ne connais pas dans tout Tempire d'homme qui soit plus habile et plus prudent. Que mes héritiers y montent ensuite; mais il est juste que tu en jouisses , puisque tu m'as aidé à acquérir une gloire et une puissance sans égales dans le monde , tant par la conquête d'Atzcaputzalco que dans les nombreuses guerres qu'il nous a fallu soutenir contre d'autres grandes villes que nous avons mises à feu et à sang , non sans quil en ait beaucoup coûté à l'empire. Tu sais qu il faut une main ferme pour gouverner les Mexicains qui sont une mauvaise race. Il faut aussi que tu te charges de terminer le temple d'Huitzilopochtli notre dieu, que nous avons commencé. » Cihuacoatl le remercia avec effusion de ses bienfaits, et ils partirent ensemble de Chapoltepec pour retourner à Mexico. Le lendemain, Mocte> zuma lui dit : « J'ai appris qu'il existe à Huâstepec un endroit très-agréable , où il y a beaucoup de ro- j chers, ainsi que des fontaines » des rosiers et des arbres fruitiers. » CihuacoatI lui répondit : « Seigneur, il serait très-bien d'y placer également les images de
vos ancêtres; envoyons y Pinotetl, votre principal calpixque , pour qu'il arrête les ruisseaux de manière h pouvoir arroser toutes les terres , j'enverrai également des messagers à la côte de CuetlaxUan , pour qn^ils apportent des cacaotiers que nous planterons, ainsi que des huénacaztli ^ et Aes yoloxochitl ^ des yzquixochitl , des huacalxochitl , des tlilxochitl et des mecaxochitL • Les messagers qu'il envoya de divers côtés rapportèrent en effet des arbres de toutes ces espèces que Ton planta à Huastepec ; car , dès qu'ils furent arrivés à Guetlaxtlan , les habitants s'empressèrent de leur apporter tous les arbres qu'ils demandèrent , en ayant soin d'envelopper leurs racines dans des nattes afin qu'ils pussent reprendre.
Moctezuma fut très*satistait de voir toutes ces fleurs , tant parce qu'elles avaient été jusqu'alors inconnues aux Mexicains qu'à cause de leur odeur suave et de leurs belles couleurs. On avait amené également , pour les cultiver et en avoir soin , plus de quarante Indiens avec leurs familles , originaires du pays qui les produit , et Moclezuma les combla de présents. Quand on eut achevé de planter ces arbres et ces fleurs, Moctezuma se rendit à Huastepec et Ton commença à sculpter en sa présence sur les rochers les figures des anciens rois. Les Indiens de la côte demandèrent à Pinotetl de leur donner du papier du pays, nommé cauAamat/ ou tcxamatl^ de 1.1 gomme utli et des couteaux tranchants; quand ils les eurent reçus , ils offrirent des sacrifices dans l'en-
droit qu'ils avaient planté, et se tirèrent des oreilles du sang qu'ils laissèrent couler sur les jeunes arbres.
Au bout de deux ou trois ans , les arbres de cacao et de yoloxochitl commencèrent à donner des fruits, ce qui étonna tout le monde; car, dirent ceux delà cAte , même dans leur pays natal ils ne produisent qu'au bout de sept ans. Moctezuma dit alors k Cifauacoatl : u Fais bien attention à ce que je te dis; ces arbres qui ont produit des fleurs et des fruits avant l'époque ordinaire, m'annoncent ma fin prochaine. » En achevant ces mots , il se prit à pleurer amèrement ; mais ses prévisions ne le trompèrent point , car il expira dès le lendemain.
Cihuacoatl convoqua tous les chefs Mexicains, et leur dit : it Tlacatecatl Moctezuma Ilhuicamina est mort! Portez son corps au temple deHuitzilopochtB, car notre roi est déchargé du fardeau pesant que Ihi imposait l'obligation de gouverner la nation mexicaine. Je suis vieux moi-même, et bientôt quand je ne serai plus , vous en direz autant de moi. » A peine €ut-il achevé ces mots, que les chefs mexicains, tout en cherchant à le consoler , se mirent eux-mêmes à fondre en larmes. Il ajouta : « Maintenant, Seigneurs mexicains , c'est à vous de choisir celui que vous voulez avoir pour votre roi ; désignez-le du doigt et J
nous en ferons prévenir aussitôt les rois deTezcuco, de Tacuba , d'Atzcaputzalco , de Cuyoacan , de Gulhuacan , de Xochimilco , de Mizcuic , de Cuitlahuac, de Chalco, et d'autres villes plus éloignées
encore , afin qu'ils vieQnent le voir , Técouter et lui obéir.
Aussitôt les Mexicains s'écrièrent tout d*une voix que G était lui qu'ils choisissaient pour leur roi. Cette élection fut proclamée par Tlacatecatl, Tocuiltecatl , Huysnahuatlaylotlac et Cuauhnoctli , qui dirent à haute yoix : « Eh biep ! Mexicains , puisque c'est là votre volonté , c'est la nôtre aussi ; nous proclamons Cihuacoatl pour notre roi. n Tout le peuple se prosterna devant lui ; mais Cihuacoatl leur répondit : a Mes frères et mes amis , je n'accepte pas l'honneur que vous m*o&rez ; il y a longtemps que je suis la seconde personne de Tempire , et je veux rester dans cette position. Je vais vous indiquer celui qui me parait digne d'être votre roi. Je le seconderai et je l'aiderai de mes conseils. » Les Mexicains ayant accepté cette proposition, Cihuacoatl fit aussitôt convoquer les rois Netzahualcoyotl de Culhuacan et Totoquiahuatzin de Tacuba , pour venir faire hommage à Azayacatl qu'il choisissait pour roi au nom du sénat mexicain. Aussitôt que les capitames qu'il chargea de cette mission , furent arrivés auprès de ces deux princes, ceux-ci leur promirent de se rendre à cette invitation , et les congédièrent après leur avoir offert de riches présents.
CHAPITRE XLI
NetiahoalcoyoU et TotoqnihiiaUia Tiennent faire hommage au noQTeaa roi. — Commencement de la gaerre de Tlatilulco.
Les deux rois Tinrent donc à Mexico prêter serment à Âxayacatl. Ils étaient les deux principaux ▼assaux de Tempire^ car eux seuls avaient le droit d'avoir dans leurs états une cour souveraine dont ils étaient les présidents. Peu de temps après quelques jeunes Mexicains ayant rencontré des filles du quartier de Tlatilolco, leur offrirent de les reconduire chezeUes, et comme il était très-tard et qu'il fallait passer par un chemin écarté , ils en profitèrent pour abuser d'elles. En revenant ils aperçurent, en passant par un endroit nommé Taziticatyan, un conduit d'eau que les habitants de Tlatilolco étaient occupés à construire, et s'amusèrent à détruire tout l*oavrage qu'ils avaient fait. Quand ceux-ci s'aperçurent le lendemain du dégât qui avait été fait, ils s'écrièrent : « Est-ce que par hasard ces scélérats
de Mexicains nous ont soumis par la force des armes pour nous traiter ainsi? ne sommes- nous pas de la même nation et originaires du même pays ?» Ils allèrent se plaindre à leur roi Moquihuixtli qui excita encore leur fureur en leur disant : « Que pensesvous des Mexicains , et le pays leur appartient-il ? Il me semble, au contraire, qu'il est à nous, puisque nous sommes de race lecpanèque. Loin de nous soumettre à eux, il faut leur reprendre ce qui nous appartient; mais, pour cela, il faut envoyer au delà des montagnes demander du secours à ceux de Huexotzinco, Tlaxcallan et Tliliuhquetepec,et les prier de garder les passages. » Un des principaux chefs de TIatilulco, nommé Teconal , lui répondit: « Qu'il soit fait comme vous le dites; euvoyez^Ieur des ambassadeurs. * Ceux-ci se rendirent d'abord à Huexotzinco , et quand ils furent arrivés en présence du roi Coyolchinque, ils le saluèrent delà part de leur maître et lui dirent:» Les Mexicains de Tenuchtitlan, nos parents, nous ont maltraités et veulent nous enlever le territoire qui nous appartient i nous venons vous demander de venir à notre aide avec vos plus braves guerriers. » Coyolclûnque répliqua : « Je ne veux pas prendre part à cette guerre, air celte querelle ne regarde en rien ma nation , et je ne veux point attaquer les Mexicains sans motif. Les ambassadeurs allèrent successivement trouver Colomocatl, roi de Gholula, Xayacamalchan et Tlebuesolot, rois de Tlaxcalla. Ceux-ci deniaudércnt h connaître la cause de la querelle , et
quand les ambassadeurs la leur eurent raconté , ils répondirent : « Vous êtes Mexicains et nos frères , mais avant de nous décider il faut que nous consultions notre nation et nos amis ; excusez-nous 'si nous ne pouvons fairte davantage. Les ambassadeurs reloumèrenl donc auprès de Moquihuiztli et lui firent connaître le résultat de leur ambassade. Il les envoya porter le même message h Cuauhtonal , roi de Tliliuhquetepec. Quand le roi des Chichimèques eut entendu les plaintes qu'ils portaient contre Axacajatl, il leur dit: « Mes frères, vous ne formez avec les Mexicains qu'une seule nation et qu'une même ville; il n y a qu'un pont qui vous sépare , pourquoi donc voulez-vous que j'intervienne dans ▼os affaires; dites donc à votre roi Moquibuixtli que je vous laisserai vous arranger.» Moquibuixtli réunit alors les principaux chefs de Tlatlilulco et leur dit : « Vous voyez que les rois du voisinage ne veulent pas prendre part à notre querelle et nous aider à nous venger des Mexicains ; que pensez vous de cela?B Teconal lui répondit alors: « Seii:neur , pourquoi craindrions-nous les Mexicains , ne sommes -nous pas des boromes comme eux? Hàtons-nous seulement d'enseigner aux jeunes gens de TIatilolco la manière de combattre et de se servir de toutes sortes d'armes. • Teconal convoqua donc tous les jeunes «^ens et même ceux qui avaient à peine vingt ans. « Il est nécessaire que vous vous exerciez à manier toute sorte d'armes, mais ne vous effrayez pas plus que si vous aviez à combattre des
dindons yoUwis(patos isolantes) et frappez comme si c'étnit sur un rocher ou sur un grand arbre; mais le roi Moquihuixtli veut voir ce que vous bavez faire. <» Ils amenèrent alors dans leur ville une j^rosse pierre qui avait plus d'une toise de liaul, et se mirent à lui lancer des tlalzontectlis ou javelots durcis au feu , et ensuite à Tattaquer avec des masques et des épées ou macuahuitl, de telle sorte qu ils finirent par la mettre en pièces. Moquibuiztli leur dit: « Vous voyez, jeunes gens, que vous avez pu mettre en pièces un rocher de pierre dure , comment ne mettriez-vous pas en pièces les Mexicains qui sont de chtiir et d'os? • On planta ensuite en terre un madrier qui avait deux toises de haut , et à lorce de le frapper en le rompit par le milieu. Moquihuixtli leur dit alors : « Vous avez rompu par le milieu cet énorme madrier , comment n'en feriezvous pas autant des Mexicains qui ne sont pas de bois, mais bien de chair et d'os ? «Les TIatilulcas moolèrent alors dans des canots et poursuivirent ud minacachal en lui lançant un dard armé de trois pointes , nommé minacachalU^ à laide d'un bâton de trois palmes de long , nommé atlatli. Quand ils l'eurent apporté à Moquihuixtli, celui-ci leur dit : « Vous voyez , mes enfants , que vous avez pu tuer un oiseau qui volait dans l'air, prenez donc courage , et les Mexicains , qui ne peuvent voler , tomberont sous vos coups. Tlatilolco deviendra la capitale de l'empire ; ce ne sera plus Mexico Teuuchtitlan, mais bien Mexico Tlatilolco qui sera le
si^e de l'empire du inonde. Mais, pour réussir, il faut observer sur nos projets le plus profond silence , de manière à attaquer les Mexicains à l'improviste , au moment où ils y penseront le moins , et si cela est possible, peudant leur sommeil, afin qu'ils expirent avant de se réveiller. Quand nous aurons pris Axayacatl , que pourront faire Cihuacoatl et les autres cbefs ? C'est bien ce dernier qui dirige l'empire mexicain, mais quand il sera notre prisonnier il sera aussi impuissant qu'une vieille femme. En attendant , que nos jeunes gens s'exercent sans cesse au maniement des armes , car nous comptons sur eux encore plus que sur les hommes faits. N'oubliez pas que les femmes mexicaines insultent tous les jours les ndtres en leur disant : • Attendez , et bientôt votre ville sera notre bassecour. • Les gens honorables de notre ville méprisent ces vieilles ivrognesses ainsi que leurs maris; cependant ces injures sont une juste cause de guerre. C'est en vain que nous avons demandé à Axayacatl et à Cihuacoatl de melire un terme à ces insultes, loin de nous rendre justice, ils ont ordonné à leurs pécheurs d'observer attentivement tout ce qui se fait dans notre ville et de leur en rendre compte. »
CHAPITRE ILII
La guerre commence entre Axagfacatl el Moqnibiiîxtli pour
un roolif futile.
Axayacatl ayant entendu parler des criailleries des femmes de TIalilolco , résolut d'envoyer à leur marché deux ou trois jeunes gens pour les écouter, pensant qu'elles ne pourraient se taire et qu'elles laisseraient percer dans leurs discours quelque chose des desseins de leurs maris et de leurs rois , ce qui arriva en efiet ; car dès que les trois jeunes gens furent arrivés dans le Tianguez, les femmes commencèrent à les insulter; l'un des jeunes gens dit alors à ses camarades : « Laissez«les dire el ne leur répondez pas , car elles sont chez elles et dans leur marché. ■ Les femmes continuèrent à leur crier : « Que venez- vous faire dans notre pays? pourquoi entrezvous dans notre marché, puisque vous n'avez rien à vendre , à moins que ce ne soient vos tètes et vos corps?» Comme les Mexicains se taisaient» un
autre hcibitant s'écria: « Ayes un peu de patience, Mexicains, et bientôt nous teindrons avec votre sang vos temples et les images de vos Dieux ; dans peu de jours vous serez forcés de nous i*econnattre pour vos matlres; tous vos biens nous appartiendront et Tlatilolco seule sera souveraine. »
Les jeunes Meiicains se hAtèrent d aller raconter à ÂxajacatI et à Gihuacoatl ce qui leur était arrivé à Tlatilolco. Axayacatl convoqua alors ses conseillers et leur raconta comment les habitants de TIatitlolco s'exerçaient aux armes contre un rocher e( contre un madrier qu'ils brisaient à coups de pierres; comment , avec les tlazontecilis ou javelots durcis au feu , ils perçaient les otlatl ou boucliers de joncs tressés^ et comment, avec leurs minacachall, ils tuaient les oiseaux au vol. « C'est l'adresse qu'ik ont acquise, ajouta-t-il , qui les rend si insolents à notre égard , ainsi que les discours que leur tient leur roi Moquihuixtli. » Gihuacoatl prit la parole pour dire qu'une pareille conduite ne devait point être tolérée. «Mais vous, braves Meiicains, qui avez soumis toutes les nations» dont le {Kiuvoir s'étend jusqu'à l'endroit où la mer touche le ciel / et qui ne redoutez pas les animaux les plus féroces^ voilà le moment de montrer votre valeur pour sauver l'empire mexicain. C'est à vous , notre roi , à encourager les autres par votre exemple, afin que tout le monde voie quelle est la valeur des Mexicains. Envoyons préve* nir de ce qui se passe les rois deTacuba , Cuyoacan. Xochimilco, Gulhuacan, Cuitlahuac , Mizquic,
Ghaioo, Acolnahuac , Tezcuco et les autres vassaux de l'empire, noo pour leur demander du secours) mais afin qu'ils sachent la cause de ce qui va se passer » et qu'on ne nous reproche pas d'avoir maltraité sans motif les gens qui sont de la même race que nous : comme les habitants de Tiatitoloo ont été répéter de tous côtés que c'est à leur valeur que nous devons nos victoires , il faut prouver le contraire en l'emportant sur eux à nous seuls ; si nous sommes vaincus ce sera notre propre faute et nous en porterons le dommage. » AxayacatI lui répondit : « Je connais tous les exploits par lesquels les Menicains ont mérité l'empire du monde ; j^approuve donc votre proposition, mais il faut que vous réunissiez pour la leur communiquer , les chefs les plus vaillants, tels que Tlar^ilecatl, Tlacochcalcatl, Guauhnoctii , Tilancalqui, Ticocyabuacatl , Exhuafauacatl , Âcolnahuacatl , Huitznahuac, Tlailotlac, Tezcocoacatl et Tocuiltecail; car vous seul avez survécu de tous nos anciens guerriers; la terre a recouvert tous les autres, qui sont allés se reposer dans l'autre monde avec les rois Itzcoall et TIacaetIzin M oclezuma , avec Tlacahuepan , Guatecoatl , Ghahuaque , Quetzalcuauhtzin et les autres guerrier» qui sont morts dans la guerre de Ghalco. Tous se reposent ensemble dans cet endroit plein (le délices où va chaque soir se coucher le soleil. » AxayacatI, après avoir dit ces mois, rentra dans son palais , et CihuacoatI alla convoquer tous les grands de Perapire sans qu'il en manquai un seul;
— aî4 —
et quand ils furent réuDÎs il leur tint le discours suivant : « Vous savez tous , mes pères et mes frères , les desseins que les TIatilulcas trament contre nous ; oubliant nos ayeux communs, ils veulent former une nation séparée et nous soumettre à eai après nous avoir attaqués en traîtres. Mais, tout vieux que je suis , après avoir assisté à la conquête de tant de villes et de peuples différents, je suis prêt à mourir avec vous s'il le faut pour la défense de notre indépendance ; nous , qui avons renversé tant de villes puissantes , comment ne l'emporterions-nous pas sur ces malheureux qui étaient nos frères et qui sont devenus nos ennemis ?
CHAPITRE XLIII
De la guerre contre TIaUlolco , qui fut la première de celles
du règne d'Axayacall.
Sans que les grands du Mexique eussent quitté le palais d^Axayacatl , ni que rassemblée se fût séparée , Gihuacoatl , qui hésitait à répandre le sang de sa propre nation, continua ainsi son discours: « Vous connaissez ce que Moquibuixtli et les principaux chefs deTlatilolco trament contre les Mexicains : mais , en se préparant à nous combattre, c'est à la mort qu'ils se préparent. Prenez courage , Seigneurs , et qu'on ne dise pas que ceux qui ont conquis tout Tunivers se sont montrés indignes de leur réputation; avec l'appui de celui qui est le maître du sommeil, de la nuit, de l'air et du temps, nous remporterons la victoire en moins de deux heures de combat. Rappelez-vous que vous avez mérité les surnoms de Cuauhtli, dOcelotl et de HueycueilchtU^ c'est-à-dire d'aigle , de tigre et de lion valeureux y et
que TOUS êtes la tête , les pieds et les mains de b Tille de Mexico Tenuchtitlan, demeure du puissant Huitzilopochtli. Rappelez->TOUS tos anciennes Tictoires et tos premiers succès. Les habitants d'Atzcaputzalco étaient innombrables et tous ne comptiez que trente ou quarante guerriers; cependant TOUS les aTCz soumis en un seul jour, car Huitzilopochtli TOUS dit de les attaquer hardiment et qu'il marcherait aTec tous. Maintenant que tous êtes dcTenus la fleur du monde, le courage tous manquerait-il? Ce n'est qu^un jour de fatigue à passer pour gagner une gloire éternelle qui ne finira jamais. Tous nos Tassaux et même les peuples les plus éloignés apprendront que nous aTons su nous faire justice, même contre notre propre nation, et seront remplis de respect et de crainte. Oubliez même que tous aTez à TOtre tête des guerriers tels que CihuacoatI , Tlacaeltzin , Guauhnoctli , Tilancalqui, TicocyahuacatI , Tezcocoacatl , Cuadiimec , Otomitly et Tequihuaque , mais rappelez-Tous que c'est Huitzilopochtli qui tous conduit et qui a jadis Taincu lesAtzcaputzalcos. Quand à moi, je suis prêt à marcher le premier. » Mais les autres chefs lui dirent qu'il était déjà Tieux et fatigoé, et qu'ils suffiraient aTec leurs Tassaux pour acheTer l'entreprise sous la conduite du jeune roi Âxayacatl. Cependant , ajoutèrent-ils , ils faut Teiller aTec le plus grand soin , car nos ennemis sont presque dans nos maisons. CihuacoatI se rendit donc auprès d'Axayacalzin et lui rapporta ce qui aTait été décidé dans Itr
conseil des chefs où tous avaient promis d'être en armes au premier son dç la trompette. Après la- Toir remercié de son zèle, ie roi A^ayacati le renvoya dans sa maison.
Retournons à Tlatilolco, dont les habitants continuaient de s'exercer au ^laniement des armes. Inteconal vint trouver Moqi^ihuijKtli et lui dit : « Sei^ gneur, quand nous aurons vaincu les Mexicains, nous serons les suzerains de toutes. les villes qui ont été soumises par eux, tels que Atzcaputzalco , Chilocan , Cuaubtepçc , Chiquilitepec , Huixachlitlan , Tecajco, Atzumpan , Xoloc » Tezontepec , Cuyoacan , Xochimilco et Chalco. Nous nous partagerons leurs revenus et leurs femmes. Toutes celles du roi Axayacatl seront pour vous , ainsi que toute sa maison , jusqu'aux nains et aux bossus qui lui servent de bouffons, et aux bêles sauvages qu'il nourrit dans son palais. Les calpixques el tous les esclaves qui sont confiés à leur garde seront aussi pour nous. » — « C'est bien , dit Moquibuixlli , que tout se fasse comme vous le proposez.
Un jour l'épouse de Mpquihuixtli , accompagnée de ses servantes» se baignait dans un réservoir en maçonnerie qui se trouvait dans l'intérieur du palais. Ui^e voix sortit de son corps en disant : « Maman» comment peux- tu rester ainsi couchée» quand Tlatilolco va être détruite.? écoute*moi, ma mère : oh ! saalheureuse que je suis ! » Toutes les femmes qui la servaient entendirent ces paroles. La reine elle-même dit à ses suivantes : « Qui est-ce qui vient
Je parler? ■ EUes lui répondirent ^ « Madame, c'est une voix qui est sortie de votre corps. • Elle ail? aussitôt raconter cela à son mari qui fit venir les suivantes et les interrogea ; mais toutes lui confirmèrent le fait. Moquihuixtli en fut si effrayé qu'il perdit le sens et tomba à la renverse. Quand il fut revenu à lui , il dit à sa femme : « Quel mauvais augure vous m'apportez ! car sachez que depuis longtemps les Tlatilolcas ont résolu de détruire les Mexicains de Tenuchtitlan. Allons-nous donc être plongés dans une mer d'amertume et de douleur?» La reine lui répondit : « N'aLvez-vous donc pas pitié des Yieillards , des femmes et des enfants , de ces faibles créatures , dont les unes tettent encore et les autres se traînent à qilatre pieds? Malheureuses femmes, qui vont être sacrifiées aux sanglantes divinités des Mexicains ! Malheureux vassaux, qui subiront une mort cruelle et imméritée! Malheureux enfants, qui passeront leur vie dans un dur esclavage!» Moquihuixtli lui répondit: «Écoutez, chère épouse , ces desseins que vous me reprochez ce n'est pas moi qui les ai formés , c'est votre père Ruitznahuatl qui a persuadé les antres chefs. C'est lui qui est lauteut de cette trahison , c'est h lui que la voix qui est sortie de votre corps devait Élire des reproches. • Sa femme lui répondit : « Ce que vous dites n'est pas une excuse : car c'est vous qui , comme roi et chef de Tlatilolco , êtes responsable de tout. Mais quoique je ne sois qu'une femme , je veux tâcher d'arrêter le mal ; peut-être
— aigles chefs de Tlaiilolco se laisseront-ils fléchir pac mes prières, afio que dorénavant les Tlatilolcos et les Tenuchcas vivent en paix, et que toutes les résolutions que l'on avait prises ne soient plus qu'un, songe. Convoquez-les dans votre palais pour les inviter à la paix , et allez ensuite visiter en personne votre frère Axayacatl pour rétablir la concorde; écoutez, je vous en supplie, ma prière, et convoquez les chefs sans perdre de temps. » Moquihuiztli lui répondit : « Ce sera bien inutile , car ils sont bien décidés et n'écouteront pas. »
Quelques jours après , il y eut un autre présageV Un vieillard ayant acheté quelques oiseaux que Ton, trouve sur le lac Salé, et que l'on nonmie Jttzitziawlai , il les pluma et les mit à cuire avec du chile i ensuite il s'assit tranquillement auprès du feu avec son petit chien. Celui-ci se mit à parler et lui dit : « Regarde si les oiseaux sont encore dans la marmite , car ils se sont envolés. N'est-ce pas un présage? • — « Que viens-tu me parler de présage , toi qui n'es qu'un chien? • En disant ces mots , le vieillard irrité le frappa sur la tète et le tua. Un huexoloi ou dindon , qui se promenait en faisant la roue dans la cour de la maison, dit alors: «Tu viens de tuer ion chien Matopan , que cela ne retombe pas sur ma tête. » Le vieillard s'écria : • Nocne intehuatl amonotinoietzauk , coquin , tu ne seras pas non plus mon prophète , » et lui coupa la tète. Ce vieillard avait un masque dont il se servait pour danser le mitote^ appelé macehuaz ; ce masque qui était sus--
pendu à la muraille se mit k parler et dit : « Zani yhuian tlenozo mitoz ojccan, doucement, que dint-on de cela?ï) — « On dira ce qu'on voudra, » répotidit le vieillard en arrachant le masque de la moraille et en le mettant en morceaux.
CHAPITRE XLIV
Le vieillard va trouver MoquihuixUi et n'en est pas écouté. — Les habitants de Tlatilolco font une tentative contre Tenochtitlan. Ils sont repousses.
Après avoir été' témoin de ces trois prodiges, le vieillard se leva , et , sans même se donner le temps de prendre son repas, il se rendit auprès du roi Moqaihuixtli, et lui raconta tout ce qui s^était passé, ^en assurant que ces événements présageaient quelque malheur. Mais le roi lui répondit : «Es-tu ivre, de venir me raconter de pareilles choses? si les présages dont lu me parles sont vrais , c'est loi et non pas moi qu'ils menacent. • Le lendemain , le roi fit exécuter une danse solennelle , nommée Masehuahatli , dans laquelle tous les danseurs étaient ornés de plumes, et invita à un grand repas tous les chefs oon-seulement de Tlatilolco , mais aussi d'Âtzcapu- Cjalco , de Quauhlitlan et de Tenayuca. Après le repas , au lieu de leur donner des étoffes , comme c'e-
tnit l'usage , il leur distribua des boucliers, des épées, des massues et des javelots avec lesquels ils dansa» rent. Il leur fit ensuite manger une espèce de figue qui enivre et que Ton nomme nanaaul teyhuùue , de sorte qu'en dansant ils commençaient tantôt un chant, tantôt un autre, sans en achever aucun, comme des gens pris de vin y et répétaient chacun un air différent.
On jeta ensuite des cris de guerre: le roi d'armes Teconal vint dire à Moquihuixtii : «Roi, il est temps de préparer les armes et de commencer le combat.» Les Mexicains se trouvaient réunis dans un endroit alors appelé Copalco, où est aujourd'hui l'église de Sainte- Marie-la-Ronde , et où ils jouaient à la balle, jeu qu'on nommait olamaloynitech tlachco^ en présence du roi Axayacatl. LesTlatilolcas s'en approchèmt peu à peu et sans faire semblant de rien. Il en vint d'abord deux qui s'assirent en face l'un de l'autre à la distance d'environ un jet de pierre ; puis deux aa* très, et enfin un assez grand nombre. MoquihuixtU, pendant ce temps, ordonna à Tec<mal d'appeler ks vieillards, les femmes et les enfants pour qu'il leur expliquât ce qu'ils avaient à faire pendant que les guerriers seraient au combat; quand ils furent réuH nis , il leur dit : « Bientôt le sort des combats aura décidé si ce sont les habitants de Tlatilolco ou ceux de Tenuchtitlan qui sont des hommes. Pendant tout le temps que durera la bataille ne sortez point d« ce palais jusqu'à ce que les Mexicains soient en déroute et que vous voyiez arriver des prisonniers
chargiBS de liens ; alors vous pourrez sortir du palais; quand les flammes s'élèveront au ciel pour consumer le grand temple de Tenuchtitlan , ce sera pour vous un signal que notre victoire est assurée. Que les femmes viennent alors nous rejoindre pour piller les maisons de nos ennemis; que l'on ne s'arrête dans aucune, mais que Ton en sorte aussitôt après ravoir dépouillée. » Les femmes le remercièrent avec ardeur de la faveur qu'il leur témoignait.
Les guerriers se rangèrent en bataille, et, quand tout fut prêt , Moquihuixtii et Teconal vinrent se mettre à leur tête ; ce dernier dit à Moquihuixtii : « Ou nous mourrons ou nous ferons prisonniers aujourd'hui, non-seulement le roi Axayacatl, mais ses principaux chefs Tlacatecall, Tlacochcalcatl , Cuauhnoctli et Tilancalqui. Nous amènerons dans notre ville tous les Mexicains , les mains attachées derrière le dos , sans qu'il en reste un seul. — C'est bien, dit le roi, mais il faut attaquer avec précaution , car les Mexicains sont sur leurs gardes et ont placé des sentinelles jusque dans les plus petites rues. Us ont aussi des espions et des vigies qui épient tout ce que nous faisons et ont soin de cacher lears armes et leurs devises.» Cihuacoatl-Tlacaeltzin encourage le jeune roi Axayacatl qui n*a que 18 ou 80 ans, en lui disant : « Vaillant jeune homme, ne crains rien et ne sois pas effrayé de ce {que tu verras ou du bruit qui frappera tes oreilles , mais compte sur la victoire qui ne saurait t'échapper; si j'étais aussi jeune que je suis vieux , on me
verrait le premier au ccHnbat, quelque nomhreui que fussent les ennemis ; mais mon temps est passé, quoique ma gloire remplisse tout le monde meiicain et toutes les villes que j'ai conquises et qui sont aujourd'hui soumises à ton sc^tre impérial. M'oublie pas, 6 mon fils Axayacatl , que ton devoir est de défendre le temple du puissant Huitiilopochtli, de protéger les vieillards, les femmes et les enfants, et de donner ta vie pour le salut de ton peuple; ne faut-il pas mourir un jour ou l'autre? Imite tes ancêtres , ces vaillants guerriers qui ont glorieusement péri sur les champs de baUiitteou qui même out été sacrifiés sur les autels des dieui de leurs ennemis; ils sont morts, il est vrai, mais leur nom ne périra jamais. Huitzilibnitl, Tlacahuepan, Guatlecoatl, Gbahuacuauh et Quetzalcuaah sont morts f et grâce à eux nous commandons aux villes qui nous obéissent aujourd'hui. Compte sur la proieotion du puisscint Huitzilopochtli. Recommande aux Tlamaxquesy ou prêtres, de frapper à coups redoublés le teponaztli ou tambour sacré aussitôt qu'ils entendront les premiers coups d'épée retentir sur les boucliers; que les vieillards se tiennent sur leurs gardes. Queeeux de Tiacahuancuacuachintzin, les Otomis et tes Tehuaques vainqueurs, préparent leurs armes et que tes vaillants capitaines Tlacatecatl, Tlacochcalcatl, Teochyahuacatl , Tilancalqui, Guaubnoctli, Âcolnahuacatl , Ëxhuahuacatl, Tocuiltecatl , Tezcocoacatl et Hut2nahuatlaiiotlac préparent aussi leurs armes pour combattre vail-
laminent et encourageriez soldats par leur exemple : ▼otià ce que je te tectimmande surtout ainsi que de te distinguer par ta valeur. « En disant cet mots, Gihuacoati quitta le roi et alla ranger les Mexicains en bataille. AxayacatI fit aussitôt appeler les principaux chefs et leur dit: « Gihuacoati, votre père et le mien , vous supplie de ne point laisser obscurcir l'ancienne gloire du nom mexicain et de défendre courageusement votre patrie. Vous n'ai* lez point combattre au loin , après avoir traversé des ponts , des gués et des montagnes , car il n'y a pas même un quart de lieue d'ici à TIatiiolco. Le combat aura lieu au milieu d'une place unie , attaquez donc vaillamment chacun pour soi et sans garder de rang, d Aussitôt les trompettes sonnèrent et les Mexicains s'avancèrent en bon ordre, rangés par compagnie dont chacune avait un chef et entremêlés de Cuachimes, d*Otomis et de Te<]uihuaques. Axayacatl envoya aussitôt un messager' à Moquihuixtli, afin que ses ennemis ne pussent pas l'accuser de trahison ou prétendre qu'il les avait surpris pendant leur sommeil. Il chargea donc Tecuepo d'aller placer des plumes sur la tête de Moquihuixtli et lui offrir de sa part une épée et un bouclier. Moquihuixtli lui répliqua : « Les Tlatilolcas ont pris leur parti. Il n'est plus temps de reculer. Mais , dismoi , messager, qu'as-tu vu sur ta route? — J'ai vu, lui répliqua Tecuepo, un grand nombre de gens armés. — Eh bien, reprit Moquihuixtli , va porter ma résolution à Axayacatl et aux siens. » Cet entre-
tien se termina ainsi, et il fut convenu que le lendemain « au point du jour » les Tlatilolcas attaqueraient les Mexicains.
CHAPITRE XLV
Les Mexicains lÎTrent bataille anx habitants de Tlatilolco.
— - Défiûle de ces derniers.
Le roi ayant pitié de la destruction qui menaçait les habitants de Tlatilolco, résolut de leur envoyer un antre messager. Cihuacoatl confia cette mission à un chef nommé Cucatzin ou grenouille précieuse^ maisMoquihuixtli le reçut avec beaucoup de hauteur et à l'instigation de son beau-père , il le fit étrangler aussitôt qu'il eut terminé son discours : on jeta son cadavre dans le quartier qu'on nommait alors Co^ polooet qu'on appelle aujourd'hui Sainte-Marie-laroode. Les habitants de Tlatilolco donnèrent aussitôt le signal du combat en sonnant de leurs trompettes, et en criant t ■ A ux armes et mort aux Mexicains. «Cihuacoatl , de son côté , dit aux siens : « Les ennemis ont massacré Cucatzin , préparez-vous au combat ^en poussant de grands cris et en frappant vos boucliers de vos épées. » Il monta ensuite au sommet
du temple de Huiizilopochili où se trouvait le jeune roi AxayacatI, et lui dit: « Seigneur, tous êtes jeune; ne craignez rien, car c'estyotre devoir deroi, et comptez sur l'avenir. Vous verrez un jour des combats encore plus dangereux que celui-ci et tous en sortirez vainqueur; puisque les habitants de TUtilolco nous attaquent il est juste que nous en finissions avec eux ; prenez donc votre dard et votre bouclier. (( Cibuacoall s'avança ensuite sur le bord de la terrasse en criant *. a Venez, jeune roi , et mettezvous à la tête de votre armée mexicaine. »
Axayacatl s'avança donc et cria à ses capitaines : « Prenez vos armes, Mexicains, fleur du monde , car vos ennemis approchent. » Le vaillant Tlacochcalcatl marcha le premier et dit au roi : t Ne craignez rien, seigneur» car nous sommes tèus ici pour vous défendre.» CuauhnoctU et Ticocjahiiacall s'avancèrent en même temps par une Mitre rue^ el les deux armées ne tardèrent pus à s eotre-choqwr auprès de la porte d'Atzacualco, aujourd'biii porte de Saint-Sébastien, qui est située derrière le couvent de Saint-Domloique. LesTlatilolcas furent repoussés jusqu'à Yacalco où est aujourd'hui Téglise de Sainte* Anne. Axayacatl leur disait ironiquement : « AUoobs, bon courage, Tlatilolcas, vous ae nouaempécherez pas de prendre possessionde la place du Tianguea. » Les Mexicains ne tardèrent pas en effet à s'en empsjrer, et dirent alors aux Tlatilolcas: «Eh bien, queditcs* vous maintenant? Nous sommes maîtres de votre Tianguez* En avez^vous assez ou voulez-vous que
le combat continue? Nous sommes bien près de votre temple et nous avons pitié de vous. Voulez-vous que nous nous arrêtions? » Hualzuabuacatl lui répondit : « Qu'osez- vous nous proposer, AxayacatI? attendez encore un peu et votre présomption sera cfaftliée. » En disant ces mots il jeta en bas du temple, comme pour montrer son orgueil, un des TIamacaxques chanteurs qui s'y trouvaient , ensuite une femme et un enfant, pour montrer à Tennemi qu'il regardait comme rien la perte des cban leurs , des femmes et des enfants. « Bien, dit Axayacatl, puisque vous méprisez notre clémence, que votre destin s'accomplisse.— Il n'est pas besoin de tant de paroles, reprirent les Tlatilolcas, vous allez voir si nous savons notre métier. » En disant ces mots , ils recommencèrent l'attaque. «Puisque vous le voulez, Te* conal, répondit Axayacatl, j'ouvre la main et je cesse d'écouter la voix de la pitié; vous serez massacrés et nous foulerons aux pieds vos membres épars sur le sol.»
Pour se moquer des Mexicains , Moquihuixtii et TeGonal envoyèrent au-devant deux des femmes nues dont le corps était enduit de plumes , la figure barbouillée avecdela cochenille, et qui portaient des épées et des boucliers; elles étaient suivies de sept ou huit jeunes garçons également nus , qui menaçaient l'ennemi de leurs armes en criant : « Mexicains, nous allons tout mettre à feu et à sang. » Axayac:atl les engagea de nouveau à accepter la paix et à avoir pitié des vieillards, des femmes et des en-
MO
fant8;mai8 ils ne voulurent jamais y consentir. Loin Ae Hi , les femmes dont je viens de parler les insultèrent par des gestes indécents, et les jeunes garçons, après leur avoir lancé leurs dards, commencèrent à remonter les marches du temple. Les femmes qui étaient au sommet se retournèrent en levant leurs jupes, et leur jetèrent ensuite des ballets, des navettes et des quenouilles; quelques-unes mêmes exprimaient le lait de leurs mamelles et le faisaient jaillir sur les Mexicains; d'autres leurs lançaient de la boue, du pain mâché, et d'autres saletés. Un chef nommé XochicoatI s'avança ensuite et se mit à danser autour du brasier infernal CuauhxicaUi en criant aux Mexicains : « Bientôt je descendrai la armes à la main et je vous en ferai sentir le poids.* Ce discours irrita tellement un jeune mexicain qu'il lui lança un javelot dont les trois pointes étaieut durcies au feu, et qui le traversa de part en part.
Le combat recommença donc avec des cris si perçants des deux côtés qu'ils s'élevaient jusqu'au ciel. Les Mexicains étaient furieux de toutes les insultes qu'on leur avait faites. Âxayacatl, leur roi, marchait le premier à leur tête. 11 était suivi de près par Tlacochcalcatl et Gacamatzin. Quand ils furent parvenus au sommet du temple, le roi lui-même, aidé de Tlacochcalcatl, saisit Moquihuixtli et le lança du hautdu temple, de sorte que son corps fut brisé en morceaux. Teconal, son beau-père» et plusieurs au* très chefs de TIatilolco éprouvèrent le même sort. Une quinzaine de vieillards vinrent alors se proster-
&er devant le roi des Mexicains en lui disant : « Maître et seigiieur, ayez pitié de nous et mettez un terme à votre fureur; soyez satisfait de tout le sang qui a été versé et de la mort des guerriers qui ont été cause de cette guerre. » Un vieux prince nommé Cuauhcuauhtzin, s'avança ensuite auprès d'Axayacatl et le supplia de leur accorder la paix. Celui-ci lui répliqua : « Ce matin je vous l'ai fait offrir troisYois, et trois fois vous l'avez refusée; maintenant je veux exterminer votre nation. nCuaufacuaubtzin repritla parole en pleurant, et lui représenta que ce serait détruire ses vassaux et ses propres parents qui seraient pour lui d'un puissant secours dans les guerres qu'il aurait à soutenir contre les habitants des bords de la mer, porteraient les armes et les provisions de ses guerriers, et qui se relayeraient même chaque semaine pour venir le servir à Tenuchtitlan. Âxayacatl se laissa attendrir et donna le signal de cesser le combat.
la
CHAPITRE XLVI
Fin de la guerre entre les habitants de Mexico et ceux
de Tlatiloko.
Quand la fureur des Mexicains fut un peu cal* mée, Axayacatl prêta Toreitleau discours du vieux prince de Tlalilolco» qui lui cb|: «Nous promettons de TOUS lenrir dans vos guerres, nous fabriquerons pour vos soldats des boucliers, des dards et d'autres armes. — Non, répondit Axayacall, cela ne suffit pas pour expier la mort de Gucalzin que vous avez si lAchement massacré devant nos yeux.-^Laissez*moi aller trouver Gihuatecpanecatl, reprit le vieillard.- » Axayacatl, touché des larmes du vieux Cuauhcaatthtzin , s'écria : « Eh bien , je consens à arrêter le massacre des habitants de Tlatilolco , mais qu'ils se rappellent les promesses que vous faites en leur nom. » Guauhcuauhtxin se tourna alors vers les Tlatilolcas en disant : • Gonfirmez«vous ma promesse? Quel est le tribut que vous consentez à payer?»
Les TIatilolcas répliquèrent : a Comme nous sommes des marchands , nous donnerons en tribut des plu mes précieuses nommées Cuauhquecbol , Xiubto* toll, Tzinitzcan et Zacuan, des cuirs tannés de grands animaux tels que des lions, des tigres, des onces et des léopards , de Tarobre écrasé , de riches teconuUes pour boire le cricao , de grandes écailles de tortues incrustées d'or pour le mesurer^ des pelotes peintes nommées tlucapetlatl et du cacao. II est juste que nous donnions tout cela aux Mexicaias puisqu'ils ont conquis notre Tianguez par la force des armes. S'il y a quelque chose quileurconvienne mieux , nous le leur donnerons également. » Axayacati leur dit : « Il faut encore que vous vous engagiez à fournir, pour les gens de guerre, du biscuit, dn pifiole et des fève» broyées; il faut , quand nous irons à la guerre , que vous transportiez ces provisions sur voire dos. Tous les quatre-vingts jours vous apporterez du cacao et du pifiole p06r les étrangers de distinction qui viennent à notre cour. Vous apporterez aussi des corbeilles de grands roseaux , et chaque jour quelques-uns des vôtres viendront balayer le palais de Mexico. Puisque vous avez été vaincus dans une juste guerre , vous n'aurez plus à TIatilolco, ni palais , ni temple de Huitzilopocbtli, et celui qui existe actuellement servira, à l'avenir, de basse cour. Je vous préviens aussi que chaque jour je donne à manger dans mon palais aux principaux chefs mexicains : il faut que vous vous y trouviez pour servir de messagers; il faut aussi que
vous fassiez votre commerce sur les marcbés de HuexoUingo, de Tlaxcallan , de Tliliuhquitepec, de Zacatlan et de Ghoiula, car le seul commerce que aous connaissionsest d^ porter au combat notre tête, notre corpsetnosmerabres pour gagner desrichesses, des plumes précieuses , de l'or et des pierreries* » Les Tlatilolcas répondirent d'une commune voix qu'ils acceptaient les propositions du roi , et qu'ils obéiraient à tous ses ordres.
Azayacatl et les principaux cbefs mexicains allèrent alors cbercber les vieillards , les femmes et les enfants qui s'étaient cachés au milieu des roseaux , et dont une partie s'était enfoncée dans les marécages jusqu'à la ceinture, quelques-uns même jus- A|u'au menton, et leur dirent : « Femmes, avant de sortir de Teau il faut, pour nous montrer votre respect, que vous imitiez le cri des dindons et des autres oiseaux du lac. Les vieilles femmes se mirent alors à crier comme des dindons et les jeunes comme les oiseaux que Ton appelle cuacbil ou yacatzintli, de Aorte qu'elles firent un tel bruit que l'on eût dit que le marais était réellement rempli d'oiseaux. Âxayacatl leur permit ensuite de sortir du lac et les remit en liberté.
Pendant- ce temps , les femmes mexicaines piU laientles maisons de TIatilolco, et emporlaientle cacsko 9 les étoSes . le cbile , le maïs et toute espèce de vivres. Elles emportèrent même les pots et les calebasses. Les hommes qui ne voulaient pas se salir en louchant à des usten5iles de ménage , emportèreiU
les instruments de musique tels que les teponaztUs et les tlapanhuehuetL Ce ne fut que quand le pillage fut terminé que les femmes et les vieillards, après avoir, comme nous Tnvons vu, imité le chant des oiseaux , obtinrent la permission de sortir dn marais où ils s'étaient réfutés. On fit ensuite aux vainqueurs la répartition des terres qni se trouvaient à Chiquiuhtepecetà Guatchtepec ainsi que sur le territoire d'Atzcnputzalco, de Ghilocan et de plusieors autres villes. Les TIatilolcas payèrent de suite le tribut de la première année, sans qu'il y manquât rien. Axayacatl ordonna queles places duTianguczdeTlatilolco fussent distribuées aux Mexicains, ce quieat lieu; les premiers lots furent assignés au roi , à Cihaacoatl, à Tlacochcalcatl et ensuite aux autres chefs mexicains selon leur rang. Ce marché valait mieux que cent villages , car il fournissaitchaque jour à ses propriétaires toutes espèces de vivres et de marchandises. Les TIatilolcas furent obligés de s y soumettre. A son retour à Tenuchtitlan , Axayacatl raconta à Cihuacoatlla manière dont il avait réparti les terres des habitants de Tla tilolco ainsi que les places du grand fiangiœz de leur ville. Quatre-vingts jours après, ceux-ci apportèrent attvj^ropriétaires des places du marché une partie de tout ce qui s'y vendait, sans même excepter les lierbes de la plus faible valeur. Le roi, satisfait de leur con^luite , les engagea à se reposer; les vieillards de Tlatilolco se mirent alors à verser des larmes en le remerciant, et celui-ci touché de leur douleur leur fit distribuer
en les congédiant , des manteaux et de riches Têtements.
Quelques jours après, Âxayacatl convoqua les Tlatilolcas et leur dit : « Mes pères et mes frères; je médite une expédition militaire; faites donc préparer àvLpMole , du chian et du cacao. » L'ordre fut en conséquence donné dans tous les quartiers de Tlutilolco d'en préparer une grande quantité, ainsi que de biscuit nommé tlaxcaltotopochtli. Quand tout fut prêt , Petlalcoatl vint en prévenir le roi qui lui ordonna alors de réunir le nombre de porteurs nécessaire. Il donna ensuite à entendre aux jeunes guerriers de TIatilolco que le but de cette expédition était de se procurer des esclaves, etquen revenant à Tenuchtitlan chacun devait lui présenter les prisonniers qu'il aurait faits pour être sacrifiés dans le temple de Huitzilopochtii , leur annonçant en même temps que tous ceux qui n'auraient pas fait de prisonniers seraient mis en prison pendant soixante jours, durant lesquels il ne leur serait pas même permis de prendre Tair àla porte; il ne leur serait plus permisde porter ni pendants d'oreilles, ni autres ornements en or^ et qu'enfin on les renfermerait dans le palais de leur ville, qui n'était plus qu'une ruine remplie d'immondices, et qui resta dans cet état jusqu'à l'arrivée de Don Ferdinand Cortez à la nouvelle Espagne.
CHAPITRE XLYII
PMt célébrer sod avéDement au trùoe , Axayacatl fait placer dans le temple de Hoitiilopochtli le Caauhtemalaoatl , pierre sculptée, très -lourde, sur laquelle devaient être sacrifiés les prisonniers faits à la guerre.
Axayacatl dit un jour à Cibuiicoatl : « Mon seigneur et père, je désirerais beaucoup renouveler la pierre ro^de qui sert d'autel pour brûleries parfums et immoler les victimes dans le temple de Huitzilopocbtli. Que pensez-vous de Tidée d*en faire sculpter une plus belle , et de faire transporter dans un autre temple celle qui existe aujourd^bui? » Cibuacoatl ayant approuvé cette proposition , convoqua aussitôt les habitants des villes voisines , telles que : Atzaputzalco, Tacuba, Guyoacan, Culbuacan, Cuitlabuac, Chalco ^ Mizquic, Tezcucoet Huatitlan. Il rassembla ainsi plus de cinquante mille Indiens qui» à Faide de cordes et de rouleaux, amenèrent, des montagnes deCuyoacan, une énorme roche; ils la sculp-
tèrent ensuile à Taide de pierres dures el Iranchaiiles de manière à représenler la Ggure de divers dieux el particulièrement celle de Huitzilopocfatli. Ils avaient d'abord essayé d'amener une autre roche du village d' Ayotzinco ; mais elle fut perdue pendant le trajet en enfonçant le pont de Xoloco, sans qu'on put parvenir à la retrouver au fond de l'eau ; on prétendit qu'elle avait été avalée par Huitzilopochtli , et on alla en chercher une autre.
Quand le nouvel autel fut terminé, Axayacatl dit à Gihuacoatl : « Mon père , je ne vondraie |mm qac l'autel actuel , qui a été placé là par mon prédécesseur Moctezuma, fut transporté ailleurs, j'aimerais mieux qu'il fût placé sous le temple dans la maçonnerie; » ce qui fut exécuté par le conseil deCihuacoatl. Axayacatl résolut de faire placer au fond de Tautel une auge d'une pierre très-blanche. Elle se nommait Cuauxicalli et était destinée à recevoir le sang des victimes.
Nous parlerons maintenant de la guerre que les Mexicains firent à Chiraalteuctli, seigneur de Toluca et aux nations voisines. Les habitants de cette ville étaient depuis longtemps en querelle avec ceux de Tenantzinco. Les principaux chefs de Matlalu zinco et de Toluca, parmi lesquels se trouvait Chimaltzin , fils du roi de cette dernière ville, se disputèrenta vec TezozomocUi, fils du roi de Tenantzioco, et les autres chefs de cette ville. Chimaltzin alla même jusqu'à dire à ce dernier : « Je teindrai le sable de voire san*;; » lautrc lui en dit autant, et ib
cooTinrent en6n de combattre seul à seul et que ce* lui qui serait vaincu deviendrait tributaire de Tautre. Le chef de Tenantzinco vint aussitôt à la cour d'Azayacatl et lui raconta ce qui s'était passé et ce dont il était convenu avec son adversaire et lui de* manda son appui. Axayacatl lui répondit : « Tj consens, mais il faut que je trouve un motif pour faire la guerre à ceux de Toluca et de Matlaltzinco, je vais leur envoyer l'ordre de fabriquer une auge parfaitement sculptée pour la placer dans le temple , et qu'elle doit être terminée dans un temps donné. A Tépoque 6xée j'enverrai, sous prétexte d'aller la chercher, un grand nombre de guerriers auxquels se joindront ceux de Toluca et de Matlaitzinco. Vous les attaquerez par surprime au pont de Chienauchtenco; mais vous aurez soin de faire porter votre principal effort sur vos ennemis et de leur faire un grand nombre de prisonniers que vous sacrifierez dans votre temple. »
Les Mexicains envoyèrent donc deux messagers nommés Tezcotelocotl et Tlahueloc , pour demander l'auge ainsi qu'une certaine quantié d'ocote, espèce de résine que Ton brûlait la nuit , et de gros madriers pour servir à la toiture du temple. Quand ils eurent exposé le sujet de leur venue au roi de Toluca , celui-ci leur répondit : « Venez-vous nous demander de nous soumettre au jougdes Mexicains? comment vous appelez-vous ? *» Ils répondirent : «Teicolelocoil et Tlahueloc. — Eh bien , répondit le roi, allez vous reposer, je ronsnitcrai \vs prin-
cipuux chefs et je vous ferai connattre ma réponse. • Après s'être consultés eu Ire eux , les chefs de Toluca dirent aux messagers de retourner auprès de leur mattre . et de lui dire qu'ils n'avaient ni pierres propres à la fabrication d'une auge ni madriers tels qu'il les demandait, et quMl pouvait en aller chercher où il voudrait. Quand Axayacatl eut reça cette réponse, il en fut fort irrité et voulut marcher sur-le-champ contre ceux qui l'avaient faite. Gihaacoati lui représenta que son ancêtre avait déjà ea cette intention, et qu'il l'avait décidé à remettre cette guerre à une occasion plus favorable, ainsi que celle qu'il méditait contre les habitants du Mechoaean. « Mais , ajouta-t-il , maintenant , mon Gis , je suis vieux et j'ignore ce qui arrivera après ma mort. C'est à vous maintenant de commander ; marchez contre eux et détruisez>les s'ils ne veulent pas se soumettre, et vous payer tribut. — Je suivrai votre conseil, reprit Axayacatl ; que l'on prépare tout ce qui est nécessaire pour cette expédition , convoquons sur-le-champ tous nos alliés. »
Les principaux chefs mexicains dans cette expédition furent Tlacatecatl, Tlacochcalcatl , Ticocjahuacatl, Tezcocoacatl, Acolnahuacatl, Tecuiltecadt Huitznahuatlailotlac , Ghalchiuhtepehua ^ Tlaitxnahuatl, Guauhnoctli, Tilancalqui, Atempanecad , ainsi que tous les cuachimeset tequihuaques qui s'étaient déjà distingués dans les conquêtes préoédcDtes. Quand ils furent réunis , Axayacatl leur dit « Seigneurs , votre pouvoir s'étend jusqu'aux côtes
de la mer et jusqu'à l'Océan qui touche le ciel. MaiD" tenant les habitants de Matlallzinco et de Toluca nous ferment leurs portes et nous déclarent la guerre. Il faut envoyer le plus tât possible ordre à tous nos alliés de nous envoyer d«s renforts. » On envoya donc demander des hommes el des munitions à Nezahualcoyotl d'AcuIhuacan, à Chalco, à Xochimilco et à tous les autres. Ces guerriers ne tardèrent pas à arriver, chaque nation sous les ordres de son chef. Quand l'armée fut réunie, elle se mit en marche de grand matin, et alla camper à Iztactctitlan» où Ton dressa des tentes et des cabanes de branchages pour les principaux chefs. Azayacatl fil appeler le chef de Tenantzinco qui commandait la garde avancée , et lui ordonna de se tenir prêt à attaquer au signal qu'on lui donnerait à minuit en mettaotle feu à un temple qui se trouvait là, et aux cris que pousserait l'armée mexicaine. Il fut convenu qu'aussitôt que la tête de cette armée serait arrivée au p(M)t de Ghicnahuapan, elle attaquemit de front la ville de Matlaitzioco.
CHAPITRE XLVIÏI
Les MexkaiDS attaiiaent et prennent la Tille de
Matlaltrinco.
AxayacatI recommanda à ses guerriers de ne pas tuer les ennemis, mais de leur faire le plus grand nombre de prisonniers possible. Il donna le même ordre à ceux de TenanUinco et déclara que s*ils ne s j soumettaient pas ils seraient mis en prison pendant quatre-vingts jours et perdraient leur indépendance, ainsi que le droit d'avoir un temple et un palais dans leur ville. II ordonna ensuite aux guerriers d'Aculbuacan, de Xochimilco , de Chalco , de Culbuacan, de Cuitlabuac, de Mizquic, d'Iztacpalapan, de Mexicatzinco , de Huizolopocbco, de Cuyoacan , de Tacuba, d'Atzcaputzalco et de Ruatitlan de se ranger par nation sous les ordres de leurs cbefs , et de se tenir prêts le lendemain matin. Au point du jour les trompettes des Mexicains donnèrent le sidu combat, et les guerriers de Toluca qui dé-
fendaient le ponl de Ciiapanoayan , en criant : m Mexicains, vous tomberez toussons nos coups*, furent assaillis de tous les cdtés. Cuaubnanctii, qui commandait en chef rarméed'Axayacatl, avait excite Tardeur des chefs et des guerriers de toutes les nations qui la composaient, en leur rappelant leurs anciens triomphes, et en leur rappelant le nombre de nations qu'ils avaient soumises pour étendre l'empire jusqu^aux rives de la mer, ainsi que les richesses qui seraient leur récompense, et les tributs qae les vaincus seraient obligés de leur pajer. « Ceoi contre qui vous avez à combattre, leur disait-il, n'ont pas d'autres armes que les vôtres , et nous avons un grand avantaj^e sur eux , puisque le puissant Huitzilopochlli, qui est pour nous, nous protégera comme il Fa fait dans toutes les occasions. Vous n'avez à lutter ni contre des lions et des tigres, ni coutre des fantômes , tels que les coleletls et les tzitzihuitly qui descendent des nuages. Ce ne sont pas non plus des aigles et des oiseaux de proie qai viendront s'abattre sur nous. Ayons donc confiance dans le puissant Huitzilopochtli , dieu du jouret<ie la nuit, de Tair et du temps. »
Aussitôt que le jour commença à paraître , tes Mexicains donnèrent le signal du combat en mettant le feu à une haute statue qui se trouvait au sommet d'un rocher. Mais auparavant ils envoyèrent un messager aux habitants de Toluca pour leur offrir la paix; mais ceux-ci la refusèrent, en disant : • Que c'était en rase campagne que Ton verrait laquelle
des deux nations devait être soumise à l'autre, et que d'ailleurs ils étaient , ainsi que les habitants de toutes les villes voisines , résolus h mourir plutôt que d'être esclaves. »
Après avoir traversé le pont de Cuapanoayan , Axayacatl fit creuser des trous en terre; il s'y cacha avec huit de ses principaux guerriers , et les fit recouvrir de paille pour pouvoir attaquer par surprise les principaux chefs de Toluca et les faire prisonniers. Les Mexicains tombèrent sur Tennemî comme des lions afiamés, et ne tardèrent pas n les repousser en désordre; ils étaient suivis de gens (|ui liaient avec des cordes tous ceux qu'ils avaient renversé, et coupaient les blessés en morceaux. Cependant Axayacatl et ses compagnons ne sortirent pas de leur embusaiJe jusqu'à ce que la plus grande partie des guerriers de Toluca eût passé le pont de Cuapanoayan. Ils s'élancèrent ensuile avec tant de valeur que de tous ceux qu'ils rencontrèrent il n'y en eut pas un qui ne fût tué ou fait prisonnier. Pendant ce temps ils criaient sans cesse à haute voix : « En avant, Mexicains, que pas un ennemi ne vous échappe. » Axayacatl fît des prisonniers de sa propre main , et chacun de ses compaj^nons en fit au moins trois ou quatre.
Pendant que lesguerriers deToluca fuyaient ainsi , les Mexicains les gagnèrent de vitesse en prenant une autre route, et mirent le feu au temple des ennemis, qui se nommait Cul tzin. Ils ravagèrent ensuite Galimaya , Tepemaxalco , TIacotempan et
AtzinacaDtepec, où ils rencontrèreutTeçoçomoclli, seigneur de Tenautzinco, qui avait suivi le flanc des •montagnes pour s'emparer de tous les fuyards de Tarmée de Toluca. Il s'avança au-devant d'Aicajacatl, en lui disant : « Seigneur, reposez-vous dans votre ville , car ce lieu n'appartient plus à Toluca, mais bien à Mexico Tenuchtitlan , » tandis que ses guerriers criaient à ceux de Toluca : m Revenez sur vos pas ; il faudra bien, malgré vous, que vous deveniez nos esclaves et que vous nous payiez un tribut. •
Le roi de Toluca avait placé à Tlacotepec un corps de réserve considérable qui devait attaquer les Mexicains en queue. Aussitôt que ceux qui le composaient aperçurent Axayacatl ils poussèrent des cris de joie, firent résonner leurs tambours , ou yopûiuehuetl^ et placèrent leurs panaches sur leurs têtes. Ils chargèrent ensuite les Mexicains avec tant de valeur qu'ils les firent réellement trembler.
Un des principaux chefs de Toluca, nommé Cuetxpal , s^était caché derrière un maguey ou aloés. Au moment où Axayacatl passa devant lui il le frappa à In cuisse d'un coup si fort qu'il lui fit plier les genoux. Cuetzpal chercha à lui enlever loiseau appelé tlaufiquechol, qui formait le cimier de son casque, et les riches plumes qui Tornaient ; mais une vieille femme qui s'était cachée derrière un autre magney parvint la première à s'en emparer, et s'enfuit le casque à la main en poussant des cris de joie. Tout d'un coup les Mexicains, comme des gens qui se ré* veillent d'un profond sommeil, se mirent à chercher
leur roi, et ne le trouvant pas ils se demandaient les uns aux autres ce qu'il était devenu , mais personne ne pouvait répondre à celte question. Après s'être fait réciproquement les reproches les plus durs, ils ânireot par se taire vojant qu'ils étaient tous é^a* lement coupables à cet égard, et se divisèrent par petites troupes pour le chercher , et le trouvèrent enfin luttant avec Guezpal, sans que l'un put l'emporter sur l'autre. Ils étaient tous deux couverts de boue et épuisés de fatigue. Cuezpal roulait le roi sur la poussière, le roi qui lui disait : « Comment t'appelles- tu y car dorénavant tu passeras pour un vaillant guerrier ; » et quand il eut réj)ondu qu'il se nommait Cuezpal : « Eh bien , reprit Axayacatl , ton nom deviendra illustre , car si tu es vainqueur, Mexico Tenuchtitlan appartiendra à ta nation. » Mais Cuezpal ayant aperçu les Mexicains qui s'approchaient, prit la fuite en toute hâte. Ceux-ci se hâtèrent de relever leur roi , et d'essuyer la poussière dont son corps était couvert. Teçoçomoctli de Tenantzinco s'approcha alors de lui , et lui dit : « Seigneur, quoiqu'au péril de votre vie, vous avez soumiset conquis tout le paysde Matlaitzinco. » On le conduisit à Toluca pour s'y greposer , et bientôt après Chimalteuctii y arriva également, et dit : « Seigneurs Mexicains , que votre fureur s'apaise : à dater de ce moment nous sommes vos vassaux et vos tributaires. Mais n'oubliez pas que notre pays ne produit que du maïs, des fèves, du Huahautli, du chian et de la tea^ résine dont on se sert pour éclai-
rer pendant la nuit, ainsi que des petlatl^ ou nattes, c'est donc là le seul tribut que nous puissions vous oflrir. » Cela fut accepté, et l'on envoya aussitôt un messager à Cihuacoatl pour le prévenir du retour de l'armée , et de la blessure qu*avait reçue le roi Axayacatl d'un capitaine ennemi nommé Cuexpal.
CHAPITRE XLIX
BccepUon que l'on fait à Mexico au roi AiayacalK — Sacrifice solennel en l'honneur de HuiUilopochtli.
Quand Cibuacoatl eut reçu ce message, il fut très affligé d'apprendre la blessure du roi. Cependant il résolut de célébrer dignement la victoire remportée par l'armée mexicaine sur les habitants de Matlaltzinco, et fit ériger des arcs de triomphe sur la route où elle devait passer. On la parsema de branches de lauriers depuis Chapultepec jusqu'à l'entrée de Meiico Tenuchtitlan. Ordre fut donné aux ilama-^ caxquesj ou prêtres, de monter au temple de Huitzilopochtli, de frapper les tambours et de faire résonner les conques et les coquillages. Les vieux chefs allèrent au-devant d'Axajacatl, lui oQrirent des bi* joux d'or pour les lèvres et les oreilles , ainsi que des malemecal/, espèce de bracelets en cuir, auxquels éltient suspendus des grelots en or, et des 4ecuecuexlU, qui sont faits de la même manière.
mais que l'on porte aux pieds. Ils lui oOrîrenI aussi des manteaux et des pagnes richement travaillées, des tocuitlamaxtlal^ des cuirasses de peau de ti,::re, et des bouquets de roses. Un festin était préparé pour lui à la porte de Chapultepec. H était sem dans une enceinte de roseaux , ornée de brasiers . dans lesquels fumait lepicietl, et se composait de superbes fruits qu'on avait été chercher de tous les côtés.
Quand Axayacatl y fut arrivé , les vieillards le félicitèrent de la victoire que Huitzilopochtli lui avait accordée. Axayacatl les remercia gracieusement da présent qu'ils lui oRraient. Il reçut ensuite les compliments des chefs de Tacuba , de Guyoacan , de Tzauchihuacan, de Ghichicuauhtlan et de Huitxitzilapan, qui lui offrirent les présents que pouvaient faire des montagnards, c^est-à-dire des lions, des tigres, des loups, des onceSy des oco£oc</e5, des loups fauves, des cuetlachcoyotl^ des renards, des coyotes, des cerfs et des lièvres ; tous ces animaux étaient vivants et dans des cages.
Quand les vainqueurs entrèrent dans Mexico Tenuchtitlan, les prêtres de tous les temples firent un tel bruit avec les tambours et les trompettes, qu'on aurait pu craindre d'en devenir sourd. Tous les vieillards de Mexico vinrent au*devant de lui jusqu'à Mazatzintamalcoy , jardin qui a appartenu dans la suite à don Fernand Cortez. Ils s'étaient placés par groupes , de distance en distance , dans des cavernes de branchages couverts de fleurs, et quand
Cuauhuchuetque eut adresse en leur nom un discours au roi , ils se rangèrent en files et marchèrent en tête du cortège jusqu'à son entrée dans Mexico. Ces vieillards tenaieut à la main des calebasses remplies de picietl fumant , des ychcahuipiles et des boucliers ; leurs longues tresses de cheveux étaient entrelacées de cuir rouge. Axajacatl se rendit ainsi en pompe au grand temple , et aussitôt qu'il y fut arrivé il se prosterna devant l'idole etlui sacrifia ense tirant des oreilles » des cuisses et des jambes du sang dont il frotta les pieds de son dieu; il prit ensuite un brasier et brûla des parfums devant lui. Tous les captifs de Toluca se prosternèrent également devant l'idole , et formant ensuite un cercle autour de la grande pierre des sacrifices , ils plièrent le genou devant le grand brasier ou Cuauhxicalli et baisèrent ensuite la terre. De là tout le cortège se rendit au palais du roi, précédé de tambours et trompettes qui faisaient retentir l'air de leurs sons joyeux et allèrent saluer Gihuacoatl-Tlacaeltzin.
Le lendemain , celui-ci dit à Axayacatl : « Seigneur, rien n'est plus glorieux pour un roi que d'oOrir en sacrifice les prisonniers qu'il a faits à la guerre. Offrez donc ceux que vous avez faits à Toluca. C'est une excellente occasion pour inaugurer le Tianguez et le Cou de Tlatilulco. » Le roi fut trèssatisfait de cette proposition et ayant fait appeler Petlacalcatl , son majordome , il lui dit : « Âpporle* moi mes armes avec la devise de l'aigle et du ivjxe et mon sabre de cailloux tranchants. » Ils amenèrent
en même temps un des prisonniers et après lui avoir donné à boire et à manger, on le revêtit des armes d'Axa'yacatl. Pour satisfaire à sa vi(illesse, Cihuacoall s'écria : « Vous voyez que le roi Axayacatl oHre de sa propre main un esclave en sacrifice. » En disant ces mots il se mit à pleurer et Axayacall chercha à le consoler par des paroles pleines d'affection.
Sur ces entrefaites » le roi Netzabualcoyotl d'Acu- Ibuacan vint offrir au roi de Mexico un chasse mou* che fait de plumes précieuses nommées tleoatzehuac' quetzaUi\ au milieu était un soleil d'or fin entouré de pierres précieuses, et une tresse de cheveux dorés. Il lui fit en même temps un discours pour le féliciter de l'heureux succès de la guerre de Matlaltzinco dans laquelle il s'était montré digne de la race d'AcamapichtIi , d'Huitzilihuitl , d'itzcoatl et de Moctezuma dont il avait encore augmenté la gloire par ses exploits. Totoquihuaztli , roi deTacuba, vint également féliciter Axayacatl et après avoir terminé son discours il lui oUrit un riche ornement de plumes avec un ornement en or, des pendants d*oreilles rouges, une cuirasse de peau de tigre, et un superbe manteau bleu; il était fait en filet avec de larges cordons, et dans chaque nœud on avait enchâssé une petite pierre précieuse. Axayacatl les remercia de ces magnifiques présents et leur donna en échange de riches manteaux , des tresses dorées , des bijoux d'or et des cuirasses dorées. Les deux rois lui promirent de venir assister à l'inauguration du nouveau
brasier ou Guauhxicalli qu'il avait fait faire dans le temple de Huitzilopocbtli, et au sacriGce des esclaves faits à Matlaitzinco. Ils prirent ensuite congé de lui et retournèrent dans leur capitale.
Teçoçomoctii , seigneur de Tenantzinco, arriva ensuite à Mexico et après avoir terminé son discours il oflrit à Axayacatl un manteau très-riche et cinq pagnes , le tout fait de huitziltlachihuatli ou plumes très-6nes du quetzalhuitzihuitl ou tzcntzon , pefit oiseau si brillant qu'on le croirait d'or, et lui dit ensuite : « Vos vassaux de Tenanizinco sont venus vous offrir les prisonniers qu'ils ont faits d'après vos ordres dans le combat de Matlaitzinco. Âxayacallet Cihuacoatl furent très-satisfaits de celte nouvelle et ordonnèrent aux Galpixques d'avoir soin de ces esclaves fils du soleil , et de les tenir sous bonne j^arde en leur donnant bien à manger afin de les conserver.
Axayacatl dit alors à Cihuacoatl : « Voici la fête qu'on appelle l'écorcbement des hommes qui va arriver ; il faut la célébrer avec solennité et faire avertir tous les rois du voisinage afin qu'ils viennent y assister ainsi qu'à l'inauguration du nouveau Tenialacatl et du temple de Huitzilopochtli. Cihuacoatl lui répondit : « Puissant roi, il est nécessaire que tes nouveaux vassaux des côtes de la mer viennent assister à ce sacrifice ; s'ils s'y refusent ce sera une bonne occasion pour les dompter de nouveau, les détruire et prendre de nouvelles victimes pour les sacrifices ; convoque donc les habitants de Zempoallan et de Qtiiabuiztlan. » Axayacall lui
répondit : « Vous iivez r.iison et pour qu'ils ne puissent pas prétexter de leur ignorance, je vais envoyer des tnessa;iers à AlempaDecatl et à Mexicatiteuctii. H Après nvoir reçu leurs instructions, )« messagers se mirent en route , et quand ils furenl arrivés à Quiahuiztlan , tis dirent nui deux dtefs : ■ AxayacatI , notre mattre , est sur le point de célébrer la grande fête de tatlauhqui tezcail oa du miroir rouge et vous invite à y assister afin d'adorer le puissant Huitzilopochlli. ■ Les deux chefs leur promirent d'obéir à cet ordre, et après avoir trailé somptueusement les deux envoyés , ils leur fouruirent tout ce dont ils avaient besoin pour leur roule.
CHAPITRE L
Du reloor des meuiKera mMicaiiis qni avaienl clé envoyés a Zempoallan et à QuJahniiUan. — Des préseots qu'ils nniorlenl.
Le lendemain matin les messagers, après sVtre reposés, voularent partir pour Quiabuiztian. On lear remit, pour leroi leur maître, un graml chassemouches au milieu duquel se trouvait une figure du soleil entourée d'émeraudes. Au-dessus de la figure an soleil était un diadème d'ambre très-brillant. Ou leur donna également un bracelet d'or garni de [dûmes, et un ornement de tête qui imitait une chevelure à laquelle était suspendues des clochettes d'ta. Les messagers prièrent les deux chefs de vouloir bien garder ces présents jusqu'à leur retour, et ■-■près avoir pris çonati'l'eux ils ji.irlireiit pourQui;ibuizllan. e^^^^Bbren^^^uelznlayotl qu'A:tayii-
oir rouge, nouvelle
tdolc (pii (lev;iil être inaugurée aufomiiieldu Icmple de Huilzilopoclilli. Quclzalayoll invilalesmess^igers à se reposer, promit de venir baiser les mains du roi Âxayacatl et d'assister à l'inauguration de Va nouvelle idole jus(]u'alors inconnue. Au bout de deux ou trois jours il congédia les envoyés mexicains en leur remettant , pour leur roi , un présent composé de riches plumes , de coquillages rouges et blancs, dorés en dedans, et d'autres coquillages des plus belles couleurs, ainsi que des perroquets jaunes et blancs apprivoisés et qui Scivaient répéter quelques mots mexicains. Les envoyés se mirent ensuite en route avec Quetzalayotl, et , en passant par Zempoallany Tlehuitzitl se joignit h eux.
Â leur arrivée à Mexico, ils allèrent d'abord se prosterner dans le temple de Huitzilopochtii , et se rendirent ensuite dans la grande salle du palais d'Âxayacatl. Celui-ci accueillit fort bien les deux princes, qui lui Grent leurs présents en luidisantqu ils regrettaient de n^avoir pas autre chose à lui offrir, mais que les côtes de la mer ne produisaient que cela ; ces présents consistaient en plumes très-longues et très-larges, en or, en pierres précieuses , telles que des émeraudes et des diamants, en coquillages, en ambre, en perroquets et en tigres blancs. AxayacatI &t appeler Petlaltecatl, son majordome, et loi dit: « Servez un festin à ces rois de la côte de la mer qui touche au ciel , et ayez soin qu'il n'y manque aucun des mets usités parmi nous. Car il ne faut |)as lesconsidérer comme des vassaux , mais bien comme des
bâtes qui viennent assister à nos fêtes. Servez -leur les mets appelés quatequicuil- tamalli , hwueytlacalli , tlaxcatl-pacholli , grands gâteaux de farine de fève et de farine de maïs qui ont deux palmes d'épaisseur, ainsi que toute espèce d'oiseaux et de gibier; oSrez-leur aussi des boissons de cacao, préparées de diverses manières. » 1 1 ordonna en même temps à Petlaltecatl de les loger dans le palais d'un chef appelé Cuetlaxtecatl. En y entrant ils le trouvèrent entièrement tapissé de nattes de diverses couleurs nommées Huacapetlatl, et tous les domestiques d'Axajacatl s'empressèrent de les servir.
Quand le moment fut venu d'oifrir le sacrifice et de placer au sommet du temple la grande pierre qui devait être inaugurée , Axayacatl ordonna que Ton désignât les sacrificateurs et les captifs qui devaient être leurs victimes. Le dernier était désigné sous le nom de Johualaahua , et le premier sous celui de lion, de tigre, d'itzpapalotl ou papillon de cailloux tranchants et de Opochtliquetzalcoatl , serpent cou< vert de plumes, qui est placé à gauche, de Tonziyxatinantlalotlan , Huitzilopochtli et de Napa^ teuclUf quatre lois chei. Les captifs qui devaient périr dans cette circonstance, et qui étaient de Toluca et de MatlaUzinco, furent enduits d'une couleur noire et couverts de plumes. On leur endossa un vêtement de plumes qui n'était pas une meilleure défense qu'une armure de papier, et une paf^ne, ou maxllatl pareille. Leurs bras et leurs têtes élaieni également couverts de plumes, collées avec une ré-
sine appelée ulle. On les fil monter au sommet du temple de Huitzilopochtli, eton les plaça au pied de sa statue, en face de la grande pierre appelée cuauh^ xicalU, Quand ils furent rangés en ligne, les ttamacazquez conmiencérent à faire résonner le tepo* naztle et le tlapanhuehuetl , et à répéter le chant appelé temalacuicatL Deux ou trois prêtres s'emparaient d'un de ces malheureux , et le plaçaient sur la grande pierre, ou temalacalL Guitiaziecall Tenait ensuite combattre contre lui* costumé de manière à représenter un lion. On donnait h la malheureuse victime pour se défendre une épée , un bouclier et quatre cailloux nommés ocotzotetl. Le lion s'avançait contre lui en dansant au son du llapanhueJiuell, Quand la victime le voyait approcher» elle sifflait , se frappait les cuisses de sa main (ce geste se nommait moquezhuiteque) ; et, saisissant son épée et son bouclier, elle allait au-devant de lui. Aussitôt que le lion était parvenu à la renverser d'un coup d'épée, quatre ou cinq prêtres, nommés cuaoua*^ cuiltzin, qui avaient jusque-là tenu à la maia des calebasses remplies de /?iciet/ enflammée, la saisissaient, lui attachaient les pieds et les mainsi et plaçaient sur ses yeux un bandeau nommé ixcualechi^ mal. Puis chacun de ses membres étaient saisis par quatre prêtres, qui les tiraient de manière à lui démettre les jointures ; et un autre, après lui avoir ouvert la poitrine avec un caillou tranchant, lui arrachait le cœur qu'il plaçait sur laulel. Ou arrosait de son sang l'idole de Huitzilopochtli et de Tlatlauh-
(|uitezcall; les cuacuaquiles jetaient ensuite son corps dans le tompantitlan , ou cour du temple. On amenait ensuite un autre captif pour lui faire subir le même sort. Quand le tlahuahuantle , ou combattant, était fatigué y il était aussitôt remplacé par un autre, costumé de manière & représenter un lion, nn tigre ou un aigle, mais il était défendu dessous son costume par un ichahuepU.
Les prisonniers furent ainsi l'un après l'autre amenés au sacrifice, qui dura depuis sept heures du matin jusqu'à cinq heures de l'après-midi. Quand il fut terminé, les principaux conviés montèrent au sommet du temple par ordre d'Axayacatl , afin d'en contempler les restes. Ils se rendirent ensuite au tzapotzalco^ ou eau des serpents ; ce lieu était orné de belles nattes de diverses couleurs ( alahuacapetlatl); les siéf^es étaient couverts de peau de tigre, et le principal était surmonté d'un dais de plumes tlauhquechol. Sur celui-ci on avait placé un grand chasse^mouches de plumes précieuses. Au lieu d'éventailsy on oiirii aux conviés de petits chasse-mou* ches de Tehuantepec et toutes sortes de bijoux d'or, tds c|ue des pendants d'oreille, «les couronnes et des diadèmes en forme de demi-mètres. Axnyacatl fit encore d'autres présents aux chefs de Zemponllan et deQuiahuiztlan, et les congédia honorablement.
Le lendemain Axajacatl dit à Cihuacoatl : • Que pensez-vous de la fête que nous avons célébrée en rhonneur de notre dieu Huitzilopochtli? mais ce n'est qu'aux chefs des côtes que nous avons fait
Thonneur de les inviter ; ne serait-il pas convenable à présent de convoquer ceux des nations qui nous environnent ? non-seulement ils n'ont pas vu notre temple , mais ils n'en ont jamais entendu parler. 11 est juste cependant qu'ils le connaissent , qu'ils viennent adorer Huitzilopochtli, et voient le nouveau Cuauhxicalli. » Le roi fit aussitôt appeler Ghalchiuhtepehua et Huecamecatl, et les cliar*:ea d'aller à Tezcuco inviter le roi d'Aculbuacan à sacrifier sur le cuauhxicalli. Netzabuacojotl y consenlit, et fit aussitôt transporter à Mexico de la chaux et des pierres, qu'on y employa à faire les fondemeuts du cuauhxicalliy après avoir convoqué à cet edet les ouvriers les plus habiles. Âxayacall ordonna <le leur donner vingt brasses sur chaque face et huit brasses de haut, et de commencer le travail siir-Iechamp. Le lendemain matin Netzabuacoyotl arriva k Mexico, et amena avec lui, pour bâter ce travail, des Indiens qui chaque jour étaient remplacés |wir d'autres. Totoquihuaxtli, roideTlateluIco,en ameua également. Quand on eut terminé les quatre murailles sur lesquelles étaient peintes les figures des dieux du Mexique, on se bâta de terminer le cuauhxicalli et d'y sculpter h figure du soleil. On le plaça ensuite au sommet du temple, dont rélévation, avec toutes ces nouvelles constructions, fut de cent soixante toises.
CHAPITRE LI
De la fîèle qae les Mexicaios célébrèrent après avoir placé le Caaohiicalli au sommet da temple.
Aussi tdt qu'on eut achcTé de placer le cuauhxi* caiii I les Mexicains firent retentir l'air du son de leurs tambours et de leurs trompettes. Le lendemain le roi Âxajacatl fit une distribution ronsiilérable de ce qui se trouvait dans les magasins. Pendant trois jours les tlamacaxques allumèrent de grands feux an sommet du temple de Huilzilopochtli , et firent résonner leurs instruments de musique. Au bout de ce temps on exécuta un mitote , ou danse solen* nelle, au son du grand tepon;iztIe , et Axayacatl invita k un grand banquet les rois de Tezcuco et de Tacuba , ainsi que les principaux chefs mexicains. 11 leur distribua en présents des manteaux, des pagnes et des bijoux dor. Les deux rois prirent en-* suite congé de lui , et retournèrent dans leur capitale.
Le iendemain , ÂxayacatI proposa à Cihuacoatl de faire une expédition contre le Gaizontzin , roi du pays de Mechoacan dont les habitants sont appelés Tarasques. Cihuacoatl ayant approuvé cette idée, on envoya Tlacatecatl et Tlacochcalcatl pour prévenir de Texpédition que Ton méditait, les rois de Gulhuacan, de Tezcuco, de Tacuba et les autres chefs du voisinage. Les Tarasques, vassaux duCalzonztin , étaient de la même race que les Mexicains et les Ghichimèques. Quand ceux-ci étaient venus s'établir à TenuchtLtIan, un grand nombre d'entre eux étaient restés avec leurs femmes dans un endroit nommé Patzquaro. Malgré cela Axayacatl voulait leur faire un certain nombre de prisonniers pour les sacrifier sur son CuauhxicaUi^ qu'on aurait mieux fait d'appeler boucherie des innocents et magasin d'âmes pour le démon.
Metzahualcoyol remit aux envoyés, pour leur maître , une armure ornée de devises en quetzalpatzactli , sorte- de plumes très^précieuses» un bouclier dont la moitié était recouverte par une peau de tigre et l'autre par un soleil d'or, des pointes de flèches en cailloux acérés et un sabre en pierres tranchantes, armes qui étaient précieuses, même pour un roi. Tous les chefs se rassemblèrent à Mexico afin de recevoir leurs instructions de la bouche même du roi et j*etournèrent ensuite dans leur pays pour fiùre leurs préparatifs.
Axayacatl fit ensuite venir Tlacatecatl et Tlaeo* chralcatl, et leur demanda si les Mexicains étaient
prêts; ces officiers ayant répondu d'une manière affirmative , les guerriers de chaque quartier se rangèrent selon l'usage sous les ordres de leur capitaine, et se mirent en marche vers M atlaltzinco et Toluca où l'armée devait se réunir. Le roi de Mexico avait fait prévenir ceux de ces deux villes de préparer des vi-» vres en quantité ainsi que les rois de Galimaya et de Tzinacantepec qui s'empressèrent d'exécuter ses ordres; il envoya en même temps Tordre de se mettre enmarche avec leurs soldats , noo-seulement à Neza* hualcoyotl, mais aux rois de Tacubn , d'Atzcaputsalco, de Cuyoacan, de Xochimilco et aux Chinampanecas. Ticocyahuacatl, qui avait été ch«irgé de leor porter ce message, revint avec la nouvelle qo*iU étaient d^ à en marche vers Matlaltzinco.
Cihuaooatl fit appeler les vaillants capitaines Cuauhnoctli, Tilancalqui, Tlacalecatl et Tlacochakatly et leur confia le commandement des lions, des tigres et des aigles mexicains qui devaient former ravaot-gacde, et leur recommanda de charger vigoureusement l'ennemi à la première attaque de maaoière à. le décourager. Il en dit autant aux vaillants capitaines Cuachicy OtomU^ Achcautzin et T^KfioAiiof lia qui devaient attaquer les premiers. Il l^nr recommanda d'encourager les jeunes guerriers <pii n'avaient pas encore été à la guerre , et de placer eolM cinq d'entre eux un cuachic^ puis un otomi après cinq autres, puis un achcauhlU^ puis enfin un tequihua. « Mais surtout , leur dit-il , je vous recommande mon bien^imé fils Axayacatl ; veillez à ce
qu'il ne lui en nrrive pas autant qu'au combat dlr Matlaltzinco avec Cuezpal» car votre négligence serait punie de mort. » Cihuacoatl recommanda également n AxajacatI de ne pas trop s'exposer et de ne pas s\'ivancer légèrement au milieu des ennemis.
A xayacatl partit donc, emmenant avec lai , comme spécialement chargés de la garde de sa personne, HuiznahuacatI, Tlacatecill, TIacocbcalcatI , Ticocyahuacall et Exhuahuacall, ainsi que les vaillants guerriers d'AcuIhuacan , Tocuiltecall , TeaBCOcoatl, Huitznahuallailotlac et Hueyteuctli; Parrière-garde était commandée par Guauhnoctii, l^lancalqoi et Teuctlemacazqui sous les ordres de Tlailotlac,Cibuacoatlteuctli, neveu de Cibuacoatl. Quand Axayicatl arriva h Matlaltzinco, le roi et les principani cbefs vinrent an devant de lui pour le recevoir d'une manière digne de son rang, et après lavoir harangtté ils le conduisirent au palais du roi oii on lui servit un festin ainsi qu'à ses principaux officiers ; Cimal teuctii lui-même lui remit h laver, le rot de Matlaltzinco lui offrit ensuite un bouclier et une épée qu'il avait fabriqués lui-même à ceteffet, et lui oHiit en même temps une quantité de boucliers et d'épées. Axayacatl le remercia, et appelant les principaux cbefs de son armée, il leur dit : « Voici les armes qve nos pères et nos frères nous donnent; partages-ks vous-même entre les soldats , particulièrement entre reux que l'on appelle Cuauhueteques, qui sont des espèces de maîtres d'armes.
Quand tout cela fut terminé, les Mexicains par-
tirent pour les villages de Neantepec qui touchent aux frontières du Mechoacan» et y construisirent des cabanes de feuillage dans lesquelles ils couchaient sur des bottes d'herbes sèches en guise de nattes. Elles furent réparties entre les capitaines selon leurs mérites. Le lendemain, Âxayacatl envoya à la découverte les plus vaillants soldats ; ils s'avancèrent à la découverte sur le flanc de la montagne. Après avoir marché toute la journée , ils arrivèrent à l'heure de dormir h Matlaltzinco, première ville des Tarasques, els'en rapprochèrent d'assez près pour distinguer les ^rdiens de la frontière» coiffés de casques de fer, qui étaient assis tranquillement autour du feu/ ayant à côté d'eux leurs arcs, leurs flèches et leurs firondes. Us s'empressèrent d aller rendre compte de tout cela à leur roi , et lui dirent que Tarmée ennemie s'élevait à environ cinquante mille hommes.
CHAPITRE LU
LesMezicâiin. au nombre de 32 JOO.atUqaentlesMttlattiincas ou oatoreb de Medieacan qui comptaient cinquante mille ^■eifiers.
Quand Axajacatl eut reçu cet avis , CuauhnoctI'i, Tlacochcalcad et TicocyahuacatI, ses principaux généraux, lui dirent : « Nous te supplions, seigneur, qu'avant toute chose tu nous permettes de nous compter et de nous assurer à combien s'élève le nombre de nos soldats, en distinguant ceux qui ont étéfoumispar Mexico, Acuihuacan, Tacuba, Gbalco et les autres villes. Axajacatl y consentit, et quand le dénombrement des combattants fut terminé, on trouva que leur nombre s'élevait à 32,200. Axayacatl leur dit : « Alors vous voyex que le nombre de de nos guerriers est bien faible comparé à celui des Matlaltzincas qui selève à 50,000. Mais ce n*est pas cela qui décidera la victoire, c;ir votre valeur est supérieure à celle de tous les guerriers du monde
et notre dieu Huitzilopochtli .combattra pour doos. Les généraux mexicains firent avertir les cheb de chaque ville de se tenir prêts à combattre le lendemain au lever du soleil. Pendant la nuit ils eurent soin de se noircir la figure et les deux cuisses pour se reconnaître entre eux. Au point du jour une tronapette, faite d*un gros coquillage marin , donna le signal de l'attaque, et les Mexicains s'avançaient en toute hftte pour charger l'ennemi, lorsque quatre interprètes vinrent au-devant d'eux , en disant : « Mexicains, que venez-vous faire en armes sur nos terres ?» « C'est précisément pour nous emparer de vos terres et de vous que nous sommes venus » , reprirent ceux-ci. ft Puisqu'il enestainsi, c'est la mort que vous trouverez ici. » « Eh bien, commençons le combat qui doit en décider. » Aussitôt les deux partis se chargèrent avec vigueur et en poussant des cris épouvantables. Mais, selon leur coutume , les Mexicains combattirent si valeureusement, que malgré les renforts de troupes fraîcbe^qui arrivaient i chaque instant aux Tarasques, ils eurent bientôt repoussé ceux-ci jusque dans la ville de MatlaltzÎQOO. Ceux-ci , grâce à de nouveaux renforts , reprirent alors l'avantage, et un chef courut en. toute hâte annoncer à AxayacatI que l'armée tarasque, renforcée k chaque instant par de nouvelles troupes, écrasait les Mexicains et tuait les principaux chefs. Aussitôt AxayacatI s'avança à la tête du corps de réserve qu'il commandait , en criant: «£u. avant, Mexicains, voici le moment de remporter la victoire ou
de mourir glorieusement. Huitzilopochtli , noire dieu, nous regarde. En avant les Ghalcas , les Chînampanecas et les Xochimilcas! en avant les montagnards! •
En arrivant sur le lieu du combat, Âxayacatl n y trouva plus que quatre soldats épuisés de falii*ue et couYerts dépoussière» tellement épuisés par les coups qu'ils avaient donnés et reçus, qu'ils chancelaient çà et là comme des hommes ivres ; mais îl les fit revenir à eux en leur donnant un breuvage appelé yolatl. Les Chinampanecas et les Cbalcas, qui attaquèrent successivement les Tarasques , furent complètement défaits; car, pour deux mille hommes qui s'avançaient au combat de la part des Mexicains y il en arrivait plus de dix mille aux Tarasques. AussitAt qu'un corps était défait , Axayacatl ordonnait à grands cris aux guerriers d'une autre ville de s'avancer. Tlacatecatl s'approcha alors de lui , et lui dit : « Seigneur, à quoi sert-il d'envoyer ainsi deux ou trois mille hommes contre cette multitude innombrable de Tarasques qui les feront aussitôt tomber sous leurs coups ? Si vous voulez que nous succombions tous ici, je suis, comme le plus vieux, prêt à mourir le premier; mais ne vaut-il pas mieux que nous retournions à Mexico pour réunir de nouvelles forces? B Tlacatecatl dit alors : « Nous avons deux obligations à remplir^: la première est de suivre l'exemplede nos pères et de nos ancêtres qui, reconnaissants envers Huitzilopochtli qui les a amenés deCfaicomoztoc, ont toujours combattu vaillamment
pour se procurer des victimes qu'ils pussent lui immoler; la seconde c'est de ne p^s oublier le vieux Tlacahuepan , Cuauhtecatl, Chahuatzin , Quetzal* cuaubtzin, et plus de deux mille mexicains qui soot morts dans la guerre de Chalco , guerre qui a duré pendant plus de treize ans, au bout desquels la valeur mexicaine a fini par soumettre cette nlle. Quant à vous , seigneur » éloignez-vous» car nous avons pitié de votre jeunesse. » Axayacatl le remercia de sa bonne volonté. Tlacocbcalcatl, Cuaubuoo
^ tli et Âbuitznahuacatl s'écrièrent alors : « Adieu. Nous allons nous précipiter sous les coups de l'ennemi ; portez notre mémoire à Tenuchtillan. • A peine avaieot-ils dit ces mots que quatre-vingt mille Tarasques commencèrent à charger les Mexicains et à les massacrer. Tiçocyahuacatl dit alors au roi : « Vous avez vu de vos propres yeux la mort cmdle de vos guerriers. C'est à peine si le peu qui simrivent peuvent défendre -votre royale personne^ je vous en supplie, retirons-nous. > Axayacatl obéit eo soupirant au vieux général, et tourna le dos à l'ennemi.
Les Tarasques» qui étaient si nombreux que leur armée couvrait une lieue de terrain, voyant lesMexicains battre en retraite, les poursuivirent jusqu'aux montagnes de Toluca en faisant pleuvoir sur eux mie grêle de pierres et de flèches, Huitunabuacteuctli.
< vaillant capitaine, se retourna aloTA» et dit aux guerriers mexicains : « Oh vous Tl^cAtecîitl, Tlacocbcalc<'ill, Cuauhnoctii , Tiçocyahuacatl, Tilancalqui^
Tetscacoacatl , et Exhuahuacatl , souvenez-vous de moi et de ceux de ma maison, car j'ai résolu d'attendre les {ipiemers de Mechpacan et de lutter un peu avec eux ; nous verrons s'ils sont aussi vaillants qu'ils le prétendent, et s'ils oseront l'un après Fautre venir m'attaquer seul à seul. • Mais quand les Tarasques arrivèrent , ils ne voulurent pas entendre parler de combat singulier , et lui tancèrent tant de flèches qu'il tomba à l'instant ; huit d'entre eux se jetèrent sur lui et s*en emparèrent en se traînant sur le sol. Après avoir poursuivi les Mexicains jusqu'aux montagnes de Toinca , les Tarasques voyant qu'ils n'étaient pas suivis par le gros de leur armée, revinrent à leur camp de Tagimaroa ou Tlaximaloyan. Les Mexicains, arrivés à "rzinacantepec, dans la province deToluca, se comptèrent, et virent qu'il avait à peine survécu un dixième des guerriers qui étaient venus de Tescuco , d'AjCulhuacan , de Tacuba , de Xocbimilco , de ChalcO , ainsi que des Otomites et des Chniampanecas de la montagne. Axayacatl harangua alors en ces termes les Mexicains et les alliés : » Seigneurs et frères , quoique notre mauvaise fortune nous ait réduits à l'état que vous voyez, reprenez courage et ne vous abandonnez pas à la crainte. » Cuauhnoctli lui prit la main en lui disant : « Sei^eur, je neveux pas aiBiger votre royale personne; mais il serait nécessaire que nous fis* sions leeempte de ceux qui ont survécu. » Axayacatl y ayant consenti, on trouva que de tous ceux qui avaient pria part à cette guerre il ne restait que
qjialrc ceuls chefs ou soldats , dont les Meiicaini formaient environ la moitié. Les habitants de Tzi* nacantepeCy voyant qu'un si petit nombre de leors compatriotes avaient échappé au massacre générai, firent retentir 1 air de leurs cris et de leurs sanglots. La même chose eut lieu à Matlatainco et dans toutes les villes qu'ils traversèrent» Quand ils arrivèrent à Tenuchtitlan, les Tlamacaxques, ou prêtres de Huilzilopocbtii vinrent au devant d'eux pour consoler le roi et les vieillards nommés cuauhuehuetques , pour sécher les larmes des guerriers mexicains , et leur témoigner leurs regrets de la mort du vaillant A Huitznahnall. Quand cette cérémonie fut ternûnée ils se rendirent dans la salle où étaient rassemblés les princes vassaux de Tempire» et leur adressèrent im discours pour les consoler de la mort de leurs parents et de leurs amis qui avaient succombé dans la bataille , leur représentant que cela avait été la volontéde Huitsilipochtliqui les avait appelés dans son royaume, où ils vivaient dans la joie et dans les (Jaisirs; car avant que ceux qui avaient échappé ace désastre fussent arrivés à Mexico , on avait envoyé des messagers pour prévenir Gihuacoatl à Tenuchtitlan, ainsi que les rois d'Âculhuacan , de Tlahua* capan, de Tacuba, et pour les inviter à venir au de* vant du roi et de ses guerriers, et à faire retentir les temples du bruit de leurs cris et de leurs trompettes. Les cuauhuehuetques et les teopantlacas furent les premiers qui vinrent au devant d'AxayacatI , en lui disant : « Roi et seigneur, jeune cozcatl, collier
d'émeraudei , plume précieuse , toquetzal , le vcmi le plus cher des Mexicains est accompli, puisqu'au prix de leurs TÎes et de celles de leurs frères et alliés ils ont prouvé leur valeur aux habitants du Mecboacan ; vous avez combattu pour la gloire de celui qui est le jour et la nuit , la terre et Teau , le ciel et la terre , notre dieu Huitzilopochtli. Vous revenez le cceur déchiré d'avoir vu tomber autour de vous vos plus braves guerriers , et particulièrement le vaillant Huitznahuall; mais consolez-vous en pensant que leurs cadavres ont servi de nourriture à Huitzilopochtli. » Axayncatl leur répondit en les consolant et en leur assurant qu'il n'abandonnerait pas l'entreprise commencée en l'honneur de Huitzilopochtli, puîsqueses frères étaient morts dans on champ d'allégresse et non par la main des femmes; car les ftmes de ceux qui meurent pour la gloire de Huitzilopochtli vont jouir auprès de lui d'une joie éternelle.
CHAPITRE LUI
RéeepUoB qu'on fait à Axayacatl à Tenuchtitlan. — Cihuacoatl part de Tacobaya à la tète des Mexicains.
Axayacatl continua en ces termes son discours aux prêtres du temple : « La défaite que nous avons éprouvée ne mettra pas fin à la guerre. M'en est-il pas arrivé autant aux Mexicains à Cbapultepec et à Acolco? Notre roi Huitzilipochtli n'a-t-il pas été fait prisonnier avec un grand nombre de guerriers mexicains, nos ancêtres? Les Culbuas, les Tecpanèques, les habitants de Cujoacan, de Tacuba et leurs alliés n ont-ils pas remporté des victoires sur nous? Cependant ils sont maintenant nos vassaux et nos tributaires ; nous parviendrons également à terminer beureiisement cetteguerre, car la persévérance finit par surmonter toutes les difficultés. N'est-ce pas seulement après une guerre de treize ans que nous avons soumis les Chalcas à Tempire mexicain ? »
Quant AxayacatI entra dans Mexico , CibuacoatI
vint également au devant de lui, et lui fit, en pleurant lui-même, un discours pour le consoler et l'encourager : « Quoique vieux et courbé par les années , lui dit-il , j'espère encore terminer mes jours sur un champ de bataille , pour mériter une joie éternelle; c'est là Tespoir qui soutient ma vieillesse. » Cuauhnoctii se leva alors , et dit à Cihuacoùtl : « Seigneur et père de la patrie mexicaine, que quelques prêtres et quelques-uns des principaux vieillards aillent pleurer avec les femmes sur la mort de Huitznahuacall , et des autres guerriers qui ont succombé dans les champs du Mechoacan, en allant de maison en maison. » Cette proposition fut approuvée et mise à exécution dès le lendemain en commençant par la maison de Huitznabuacatl ; les vieillards s'y rendirent revêtus de leurs plus riches vêtements au son du teponazlle ; ils ejéculèrent des danses dans la cour. Ils s'assirent ensuite sur de grandes corbeilles de diverses couleurs non^ tnées alahuacapetlatt ^ et se mirent à chanter. Les cheveux de ces vieillards étaient tressés avec îles cordons rouges en signe de tristesse ; ils joignaient leurs larmes à celles des femmes et des enfants des guerriers qui avaient succombé. Ces derniers chantaient et dansaient avec eux en portant sur leurs épaules leurs armes et leurs plus riches ornements. Après avoir fait tout ce qui était en leur pouvoir pour consoler la famille du défunt, les vieillards prenaient congé d'elle; les parents venaient ensuite envelopper le corps. Cette cérémonie se nommait
tequimiloa tetlepantlaca. On frappait alors le tla-^ panhuehuetl sans toucher au teponaztle , et les parents commençaient à voix basse un chant funèbre auquel la femme et les enfants du mort répondaient par des gémissements , se donnant des coups et se tordant les mains en signe de désespoir. Les femmes passaient ainsi dix jours il pleurer, à danser et à se prosterner. Au bout de ce tem|)Son faisait une poupée, nommée quixococuallia ^ aussi ressemblante que possible au défunt; on la révélait de ses habits, de ses armes et de ses ornements. On allumait à Tentour un grand nombre de brasiers de résine , et on le laissait depuis le lever de l'aurore jusqu'à ce qu'il fit tout a fait jour dans la cour de la maison qu'on appelait pour ce seul jour Tlacochcalco. On peignait les lèvres de cette figure « et on lui plaçait des plumes sur la tête; entre ses deux épaules on posait un faucon , ce qui signifiait que chaque jour son âme allait voler devant le soleil, les tempêtes et les orages , tant ces pauvres gens étaient aveuglés et croyaient tout ce que leur disaient les idoles ou plutôt les démons de l'enfer.
Toutes ces cérémonies étaient observées non-seulement en rhonneur des seigneurs et des principaux chefs , nommés cuachiccachcauhtli tequihua , mais aussi en Thonneur des chefs de guerre qui commandaient cent guerriers ou toute une tribu. On donnait un banquet en son honneur, conune s'il eût été vivant ; ses parents , ses amis et ses voisins venaient le saluer et apporter des présents. Les femmes of-
fraient à la veuve des naguas , les principales des huepiles ; les hommes donnaient un pendant d oreille, un couteau, un morceau de cristal, unecAâ/chihuitl^ ou émeraude, qui se plaçaient dans la lèvre. Les moins riches donnaient au moins une corbeille de fèves ou de chian , ou bien une paire de poules ou de dindons. De son côté la veuve leur offrait à manger trois ou quatre sortes de gâteaux, nommés tlacatlacualli et papalotlaxcalti , et des poules cuites à la mode du pays, qu'on appelle^fpian y de Vizquiatl , des roses et du parfum yetl. Après le repas les conviés s'asseyaient sur un tambour bas , ou tlapanhuehuetl , et entonnaient un chant funèbre, ou miccacuicatl. Leurs cheveu» étaient tressés et ornés de plumes. Ils plaçaient au milieu d'eux une grande jarre qui pouvait contenir une demi-arrobe de vin blanc , ou iztacoctli ^ et le plus jeune d'entre eux leur versait à boire tour à tour, en ayant soin de commencer par le plus vieux. Quand on l'avait vidée, les parents du mort la remplissaient trois ou quatre fois. Le plus âgé des vieillards se levait ensuite et arrosait l'image du défunt avec l'iztacoctli. La veuve apportait alors un grand manteau double, ou cohuix catlimatl , et le jetait sur les épaules du principal chanteur à qui elle en faisait présent. Je crois que cela s'observe encore aujourd'hui , et que tous ceux qui sont conviés à une cérémonie, que ce soit une noce, un baptême ou des funérailles, y contribuent par leurs dons. Quand tout était terminé , on déshabillait l'image
ilu défunt , et les cuauhuehueques la brûlaient en présence des parents. Le plus vieux des cuauhuehueques donnait ensuite des consolations à la veuve et l'exhortait à supporter courageusement Tadversité; puis il prenait congé d'elle. Dès le lendeni<ain la veuve commençait un jeûne qui devait durer quatre-vingts jours sans se laver la figure. Au bout de ce temps les cuauhuehueques visitaient de nouveau la maison de ceux qui avaient été lues h la la guerre , en disant qu'ils allaient ramasser toutes les larmes et tous les gémissements pour les porter nu temple élevé en l'honneur des morts. Les achcacauhtziriy ou chefs du quartier, qui étaient chargés d'instruire les jeunes nobles dans Tart militaire, entraient ensuite dans les maisons et grattaient doucement la figure de la veuve et des parents du mort pour en ôter la saleté et la recueillaient dans de petits papiers nommés cuauhamatl^ et l'allaient porter par Tordre des prêtres au pied de la montagne , qui est à côté de celle d'Iztacpalapan , et qu'on nomme lahualhiucan ; ceux qui avaient été s'y enterrer étaient récompensés par un don de vêtements et di* manteaux. Les prêtres offraient ensuite un sacrifice en brûlant du copal blanc et du papier du pays en rbonneur des morts; c'était ainsi que se terminaient les funérailles.
CHAPITRE LIV
Axayacatl se décide à marcher contre Tliliuhquitepec pour se procurer les prisonniers qoi doivent être immolés lors de rinaagaration du nouvel autel de Huitiilopochtli.
Environ un an après le désastre que les Mexicains avaient éprouvé dans le Mechoacan, Gihuacoatl dit à Cuauhnoctli : « Allez, seigneur , dire de ma part à mon fils Axayacatl que je le supplie de ne pas oublier d'achever le cuauhxicallidn temple, de le mettre en place, et de faire à cette occasion les sacrifices nécessaires. Pour cela il est indispensable que nous marchions contre Tliliuhquitepec ; que le roi se hâte donc d'envoyer des messagers à tous ses vassaux pour les engager à venir prendre part à cette expédition. » Axayacatl s'empressa d'accéder à cette proposition , et chargea du message Tezcacoatl et Huitznahuatl. Ceux-ci se rendirent d'abord auprès du roi Netaahualcoyotl, qui leur promitsoo concours, et assura que dès le lendemain il se rendrait à Te-
nucbtitlan. Le roi de Tacuba leur en <lit autant.
Quand les deux rois furent arrivés » AxayncntI leur dit : « Vous savez que la conquête de Tliliuhquitepec est une moisson qui nous appartient. Le moment est venu de l'entreprendre pour terminer dignement le temple de Huitzilopochtii, sans parler des richesses qui tomberont entre nos mains, notre principal but doit être de nous procurer des esclaves pour cette cérémonie , afin que le temalacatl , sur lequel doit être placé le cuauhxicalli , soit terminé glorieusement.» Les deux rois approuvèrent cette proposition, et retournèrent chez eux pour rassembler des soldats.
Cihuacoall dit alors à Âxayacatl : v Sachez, ô mon fils et mon roi, que votre glorieux père Moctezuma, avant de quitter cette vie, fit sculpter un des rochers de Chapultepec, de manière à représenter non^seulemenl sa personne , mais aussi ses exploits et ton* tes les nations qu'il avait soumises à Tempire; mais il ne put terminer le grand temple de Mexico. Maintenant , mon fils , vous avez achevé de faire sculpter la grande pierre ronde , ou cuauhtemala' catl, ainsi que le cuauhxicalli ; il ne vous reste plus qu'à le transporter au haut du temple et à le mettre en place ; mais c est peu de chose. Je désire donc que Ton place aussi votre image à Chapultepec. • Axayacatl y ayant consenti, Cihuacoatl fit aussitôt rassembler tous les sculpteurs et les envoya à Chapultepec , où ayant choisi un rocher convenable ils eurent bientôt terminé la statue qui leur était
cotumaD(lée. Sa tétc était ornée de plumes, et elle était peinte de couleurs aussi brillantes que celles de Toiseau tlaithquechoL Elle tenait d'une main unbou* clier et de l'autre une massue. A ses pieds était une peau de tigre. Les sculpteurs disaient à ceux qui venaient visiter cette statue : « Voici l'image de notre roi» guerrier, vainqueur et bienfaisant. »
Quand Axayacatl et Cthuacoatl eurent vu cet ouvrage, ils en furent très-satisfaits, et firent faire aux ouvriers une distribution de vivres et de vêtements. Cihuacoatl dit alors aux principaux chefs mexicains qui l'accompagnaient -. « Que m'importe qu'après ma mort il ne reste de moi aucun monument, pourvu que l'on conserve ceux de nos anciens rois. Pensez seulement quelquefois à moi quand vous vous rap« pellerez nos anciennes histoires. »
Quand Cihuacoatl fut de retour à Mexico , il fit appeler les principaux capitaines , savoir Cuachic , Otomilteuctli , Achcauhtli , Tlacatecatl , Tlacocalcatl , TicochyahuacatI , Tilancalqui , Tletzhuahuacati, Tezcocoatl, Tocuiltecatl , Cuauhnoctli, Acolnahuacatl, Teuctlamacazqui , Huitznahuatlailotlac, Cbalchiuhtepehua, Temilocatl, Hueyteuctli, Mexicatlteuctli, et leur fit un long discours dans lequel il leur annonça la mort du roi Axayacatl , qui fut très-pleurée. Il fit ensuite appeler les tequihuaquesj \es tlamacazques et les autres prêtres, et leur fit un long discours pour leur annoncer qu'Axayacatl était allé rejoindre ses ancêtres. On envoya ensuite des ambassadeurs aux rois du voisinage pour leur
annoncer In perte que venait de faire l'empire. Aussitôt que Netzahualcoyotl d'AcuIhuacan eut reçu cette nouvelle, il se hâta de faire préparer ses canots pour se rendre à Tenuchtitlan par le lac d'eau salée qui sépare cette ville de sa capitale. Dès qu'il fut arrivé il alla saluer Cihuacoatl et les principaux chefs. Il oflrit ensuite au roi mort quatre esclaves mâles et deux femmes, dont la lèvre était ornée de pierres précieuses et les oreilles de bijoux d'or. Ils portaient sur la télé des plumes de quetzaltlalpiloni et un diadème royal de papier doré. Ils avaient aux bras des bracelets d'or de didérentes espèces , nommés teocuitla et matemecatl ; les uns avaient sur le dos des peaux de tigre , d'autres des peaux blanches et dorées. Leurs cheveux étaient tressés avec des bandelettes de couleur didérente. Ils portaient à la main des arcs et des flèches dorées; leurs habits étaient brodés d'une manière merveilleuse. S'étant rangés en cercle autour du cadavre ils commencèrent à pousser des cris si plaintifs que les larmes en vinrent aux yeux à tous ceux qui se trouvaient dans la grande salle royale. S'adressant à AxayacatI, comme s'il eût été vivant, ils vantaient sa gloire et ses exploits. Quand cette cérémonie fut terminée, Netzahualcoyotl salua Cihuacoatl et les seigneurs qui l'entouraient.
Totoquiliu<iztIi, roi de Tacuba, entra ensuitedans la salle, oflrit les mêmes présents, et observa les mêmes cérémonies que le roi de Tezcuco, mais sou discours fut encore plus sage et plus éloquent. Il
vanta les anciens rois dont la morl avait laissé le ciel obscur et la terre désolée , et parla avec tant de chaleur que les Mexicains restèrent stupéfaits de son éloquence. Les seigneurs de Ghalco arrivèrent bientôt après , et firent également un long discours au roi mort^ et lui oiirirent des chaînes d'or avec de grands miroirs d'émeraudes entourés d*or, des clochettes d'or, de riches manteaux , de la résine, ocott^ qui devait brûler autour du corps pendant la nuit, et de 1 ecorce de Parbre tlaxipehualli, qui devait servir à embaumer le corps d'Axayacatl. Le lendemain on vit arriver successivement les seigneurs de Cuauhnahuac en terre chaude, qui offrirent aussi des présents , et ceux de lauhtepec qui amenaient quatre esclaves chargés de cordes précieuses pour la cérémonie des funérailles ; ceux de Huatepec amenèrent des esclaves chargés d'étoffes très-fines ; ceux de Jacapichtlan en donnèrent quatre qui devaient être sacrifiés pendant la pompe funèbre ; ceux de Tepeaca et de Cuetlaxtian offrirent les mêmes choses qu'ils payaient ordinairement en tribut , c'est-à-dire de l'or , des pierres précieuses , des oiseaux et des peaux de Tlauhquetcholtzintzcan, du cacao et des manteaux. Ils furent suivis des seifi^neurs de Huexotzinco , de TIaxcallan et de Cholulan, qui tous apportèrent des présents et pleurèrent sur le corps de ce jeune roi , que je dois appeler malheureux roi , puisqu'il mourut sans avoir reçu le baptême et la sainlc loi de l'Évangile.
CHAPITRE LV
Discours, de Gihuacoail aux Mexicains. — Des présents que chacun Ta offrir selon ses moyens.
Cihuacoatl adressa alors aux chefs mexicains le discours suivant : « Seigneurs , il ne faut pas que les chefs deCholula, de Huexotzinco, deTlaxcallan et les autres chefs de la montagne , qui sont nos ennemis, puissent nous accuser d'avarice. Retenonsles encore deux jours; demain nous les convierons à un festin, et après demain nous leur offrirons des boucliers et des massues. » Les Mexicains y ajant consenti , il fit appeler Petlacalcatl , le majordome en chef, et lui dit d'apporter avec les autres majordomes six cents dindons , ou huexolotl^ et d'ordonner aux laboureurs du voisinage d'apporter beaucoup de gibier et d'oiseaux sauvages qu'on leur paierait bien. Il leur ordonna également de faire venir des femmes de Chinampanecas et de Xocfaimilco pour préparer le repas. Cet ordre fut exécuté, et les chjefs
étrangers se reposèrent trois jours, pendant lesquels ils admirèrent la grandeur et la générosité des Mexicains. Au bout de ce temps on leur distribua des épées, des massues, de cuirasses d'or à cbacun selon son rang; mais il n'accorda pas aux rois de Tezcuco et de Tacuba la permission de faire célébrer deyant eux des cérémonies funèbres en l'honneur du feu roi.
Le lendemain Gihuacoatl demanda aux ouvriers si la salle appelée Tlacochcalli était finie ; et ils lui répondirent que tout était complètement terminé. On revêtit alors le mort d'un manteau appelé ocotentehuitl, ou manteau resplendissant; on lui noircit la figure, on plaça sur sa tête des plumes et dans sa main une fleur nommée ichcaxuchitt j qui est blanche comme le coton , ainsi qu^un éventail de bois peint et délicatement travaillé, nommé malacaquetzalU, On couvrit ensuite le corps avec un manteau nommé netlaquechiloni ^ sur lequel on voyait la figure de Huitzilopochtli et avec quatre autres espèces de manteaux , dont les rois seuls font usage ; puis avec un autre manteau fait avec les plumes du héron blanc, ou aztatzontli.
Pour montrer que ce prince avait été vaillant, <» plaça à son bras gauche un bouclier, et dans sa main droite une massue très-légère et différente de celle dont on se sert à la guerre. Elle était peinte de roaleur de feu ; on eut dit qu'il en sortait des flammes et des étincelles; on la nommait tlapetlanilcuahuitL On mit ensuite autour de son corps une espèce de
soubreveste appelée ayauhxicolli^ et un «lutre vêtement nommèy ahualhua. On lui plaça sur la tête un ornement en plumes, tlauhquecholtzontU ^ fait avec celle d'un oiseau nommé tlauhquechol , aussi précieux que le quetzalhuitzitzil ^ que les Tarasques nomment tzintzon; ses plumes sont bleues, vertes» rouges ou dorées, et ont aux rayons du soleil le reflet d'un taffetas changeant; on a donné à ces oiseaux le nota de hauhquecholtzitnitzcanfpaLTCii qu'il n y a aucune autre espèce de grands oiseaux dont le plumage leur soit comparable dans les provinces qui bordent la mer, comme Calpan, Cuxcatlan, Cuetlaxtian; il y a une autre espèce d'oiseau de la grandeur d'un paon dont les plumes sont très-recherchées : on les nomme quetzaltototl ; le quetzalcanauhtU est encore un autre oiseau du même pays de la grosseur d'un dindon . On y trouve aussi des hérons couleur de feu qui habitent en grandes troupes sur le bord des lacs ; on les nomme tlauliquechol ou tlapanaztaiL
Pour revenir à Axayacatl, on lui mit au poignet un os de cerf pointu nommé umichicahuax ^ qui pouvait servir de sifflet. Quand on eut ainsi terminé d*orner le corps du roi Axayacatl , les vieillards les plus âgés de Tenuchtitlan et des villes voisines, telles que Tacuba et Tezcuco , commencèrent à entonner le chant funèbre, ou micacuicatL Les vingt femmes du feu roi , car il en avait autant, vinrent* en procession lui oilrir à manger , rangèrent en Gle devant lui les mets qu'elles lui apportaient, et derrière , une autre rangée de tasses remplies de ca-
cao, qui est le breuvage ordinaire des naturels, et est encore usité dans la nouvelle Espagne. Les seigneurs se placèrent en bon ordre , tenant à la main des fleurs et du parfum nommé ietl, et, en disant quils donnaient à manger au roi , ils le parfumaient avec de petits tubes nommés quitlcnamaquilin. Tous les esclaves des deux sexes qui avaient appartenu au roi Âxayacatl s'avancèrent ensuite. Les hommes étaient vêtus de riches manteaux et de belles pagnes; leurs casques et leurs cuirasses étaient dorés ; ils portaient à la main des corbeilles remplies de pierres précieuses et de bijoux d'un grand prix. Les femmes nonseulement étaient revêtues de leurs plus beaux habits , mais elles portaient sur leurs épaules des paquets de vêtements de femmes. Ces esclaves apportaient aussi à leur maître ses armes et ses bijoux , et devaient mourir à ses funérailles.
Après eux venaient les nains , l«s bossus et autres gens contrefaits qui avaient appartenu àÂxaja* catl. Ils étaient tous richement vêtus , ornés de plumes et de joyaux , et portaient sur les épaules un matemecatl^ ils avaient aux pieds des espèces de bracelets de cuir rouge ou doré; quelques-UDS portaient à la main des sarbacanes dont on se sert pour tuer les oiseaux , d'autres des arcs et des flèches dorées. Ils entonnèrent le chant des morts et tj)us ceux qui faisaient partie de la maison royale se mirent à pleurer. On présenta aux chanteurs des vases de la liqueur nommée iztacoctli; on alluma ensuite un énorme brasier dans lequel on jeta la
poupée qui représentait le corps du feu Âxayacall. 11 était placé aux pieds rie la statue de Huitzilopochtli. Les naturels de Tacuba et d'Aculhuacan attisèrent le feu avec des bâtons jusqu'à ce que tout fût réduit en cendres ; je pense qu'on y avait jeté également le corps d'Âxayacatl. Quand tout fut consumé , on apporta une grande auge remplie de fleurs et d'une eau parfumée nommée xoquiacxoyacatL A Taide d'une coupe, on en arrosa deux ou trois fois les cendres , et on aspergea ensuite avec ce qui restait les principaux assistants ainsi que les femmes et les enfants d'Axayacatl.
On tint ensuite aux esclaves , aux nains et aux bossus le discours suivant : « Mes enfants, allez rejoindre dans l'autre vie Axayacatl , votre roi et votre maître , qui vous attend pour vous combler de présents et vous faire jouir d'une vie de délices ; <ifin quMl ne soit pas privé des choses qui lui ont appartenu, chargez-vous de les lui porter. » Aussitôt tout le monde se mit à pleurer. On prit un teponaztle qui avait appartenu au roi y et on le plaça dans la grange auge de pierre nomuxée cuauhxicalli. Oo prit ensuite un des nains, et après l'avoir couché à plat ventre sur le teponaztle , on lui arracha le coeur, et on recueillit son sang ciuns une auge. Ce fut ainsi qu'on les immola tous les uns après les autres; on offrit ensuite leurs cœurs à Huitzilopochtli, et on arrosa son idole de leur sang ; ceux qui avaient attisé le feu du bûcher furent de plus chargés d'enterrer les cadavres.
Qunnil cette cérémonie fut terminée, les princi* p:iuY chefs de Tenuchtitlan adressèrent un long discours à ceux d'Aculhuacan et de Tacuba, qui étaient Mexicoatlailotlac, HezbuahuacatI, Tequixquinahuacati, Milnafauatl, Teucalcatl , et Naappteuctli, qui avait été quatre fois consul ou dictateur. Ou les remercia d*étre venus assister aux obsèques du roi, et on les invita à assister également aux cérémonies qui auraient lieu aussitôt après le grand jeûne qui allait commencer, et qui devait durer quatre-vingts jours; ils le promirent et revinrent en eOet, .«ans que personne y manquât; on renouvela les cérémonies qui avaient eu lieu quand on avait brûlé la poupée, ou lors des obsèques de HuitznahuatlteucUi , tué dans la guerre de Mechoacan, à cette seule diQérence près, que, comme Axayacall était roi, les festins durèrent quatre jours; car les tlamacaxques leur fai* saient croire qu' Axayacall était déjà dans leximocayan , ou le bonheur le plus parfait, dans l'opocAhuayocafiy ou dans les ténèbres situés à gauche, dans V atlecalocan chinauhmictlan , ou le neuvième abtme de Fenfer. Telles étaient les cérémonies fu* nèbres qui s'observaient à l'enterrement des a rois de Mexico Tenuchtitlan.
CHAPITRE LVI
Après les fanéraîlles d*Axayacatl , les Mexicains élisent
povr roi Tiçocxic.
Quand les funérailles d'Axayacall furent terminées et que les rois d^ÂcuIhuacan et de Tacuba furent retournés dans leurs Etats , CihuacoatI convoqua au palais les principaux chefs mexicains , qu'il est inutile d'énumérer ici, puisque nous Pavons déjà fait plusieurs fois. Quand ils furent réunis , il leur dit : « Mes frères et mes enfants , vous savez que notre roi Axayacatl est mort; il ne faut pas que cet empire si redouté dans le monde s'éteigne dans Tobscurité ; il est donc nécessaire de choisir un nouveau roi pour nous gouverner et augmenter la gloire du temple de Huitzilopochtli. Faites-moi donc connaître votre opinion et désignez du doigt celui qui par ses qualités personnelles, sa race, sa valeur ^ sa sagesse et sa prurlence vous piira!t]eplusdi<;nede réfuter sur nous. » Le sénat mexicain décerna par trois
fois la couronne à CibuacoatI, et trois Ibis il refusa. Voyant qu'il était impossible de vaincre sa résistance, le sénat déclara enfin qu'il reconnaîtrait pour roi celui qu'il désignerait. Il leur répondit : « Vous savez qu'après la mort de votre troisième roi Moctezuma libuicamina , mon frère , c'était à moi que la couronne revenait de droit; mais comme je ne veuiL pas laccepler, je vous dirai que Tiçoczicest de la race de Moctezuma et son neveu lé.tiitime , et , s'il vous convient, c'est lui que je désigne pour gouverner cet empire , le temple de Huitzilopochtli. »
Les cbefs approuvèrent cette élection à Tunanimité. On plaça Tiçoczic sur le trône , et on lui fil un très- long discours sur les nouveaux devoirs qu'il avait à remplir, ainsi qu'on lavait fait à Tégarddes rois, ses prédécesseurs; on lui fit ensuite jurer de travailler sans cesse à augmenter l'empire et la gloire de Huitzilopocbtli ; on envoya inviter les rois Netzabualcoyotl d'Aculbuacan et Totoquihuatzin de Tacuba à se rendre à Mexico en leur annonçant l'avènement du roi Tiçoczic, chatc/iiuhtona » ou l'émeraude resplendissante. Ils promirent de s y rendre exactement, en remerciant le sénat mexicain de la nouvelle dont il leur faisait part. Ils firent ensuite servir aux ambassadaurs un festin somptueux , et leur distribuèrent en présent des armes et des vêtements de prix.
Netzabualcoyotl arriva effectivement au jour fiié, suivi des principaux seigneurs d'Aculbuacan. Après avoir salué le sénat, il alla trouver le nouveau roi et
lui fit un loDgdiscoùrs à la louange de Huitsilopochtli, lui rappelant en même temps le lourd fardeau qui reposait sur sa tête. Il lui offrit ensuite en présent une xiuhuitzaUi^oa veste bleue, que le roi revêtit à Tin* staBt.Puis on lui perça légèrement un des cartilages du nés dans lequel on plaça une petite émeraude ; on lui mit de petits pendants d'oreille très -brillants; on plaça sur son épaule une espèce d^écharpe nommée maiemecatl ; cm lui mit un matzopetzU ^ qui ressemble à nos gantelets d'acier et aux pieds des bracelets , yexitetecuextU. On lui jeta enfin sur les épaules un manteau de nequen bleu , au milieu duquel était peint un soleil d'or , xiuhayatl ; pardessous ce manteau il en portait un autre fort riche ; on le coiffa d'une mitre bleue couverte d'émeraudes très-kabilement enchâssées, et on le fit asseoir sur une estrade couverte d'une peau de tigre dont les yeux étaient des miroirs ; on avait conservé la tête dont la gueule était ouverte, et montrait deux rangées de dents; on y avait également laissé les ongles , de sorte que l'animal paraissait vivant ; le nége était couvert d'une autre peau de tigre; il était d'une forme antique qui est encore d'usage aujourd'hui parmi les naturels ; à sa droite était un carquois rempli de flèches dorées <, et uo^rc, qui signifiaient la justice qu'il devait observer. On le conduisit ensuite au temple de Huitsilopochtli pour y offrir un sacrifice. Dès qu'il y fut entré on lui présenta un couteau très*pointu , avec lequel il se tira du sang des oreilles, des pieds et des bras; il pi-
qua Cf:s derniers avec un os de tigre , poar si;:iiifier qu*il était vaillant et courageux. Quand ce sacriSce fut terininé , Tiçoczic se dirigea vers It* cuauhjcicalli , où on jetait les cœurs des victimes humaines, et s'y piqua de nouveau la plante des pieds ;oo lui remit ensuite quel((ues cailles qu'il égorgea « et dont il offrit le sang en sacrifice ; pais on le parl'uma avec un encensoir dans lequel brûlait du copad.
Tiçoczic se retira après cela dans un palais appelé Tilancalco , dont les murailles étaient peintes en noir, parce que c'était un lieu de retraite ci de tristesse; il est devenu depuis l'Hôtel delà Monnaie. Il y avait à celle époque (rente ans que Cifauacoall élait chargé de sa ganle ; en y arrivant , le nouveau roi recommença à se tirer du sang et à immoler des cailles. On parfuma ensuite la grande salle d.1ns laquelle il était ; puis il alla à un autre palais nommtr Yûpico, à celui de HuitzuahuaCy ou maison des cou* teaux , sur le bord du grand lac de Meiico, et à un autre où est aujourd'hui l'audience royale ; il se compose de plusieurs vastes salles, mais eSles sont trop basses comme celles de Tezcuco et de Tacub» ; partout il renouvela les mêmes cérémonie?.
Les rois Metzahualcoyoll et Totoquihuatzin armèrent ensuite le nouveau roi chevalier, et lui firent un long discours , dans lequel ils lui représentèrent derechef tous ses devoirs; ils lui recommandèrent d'agrandir l'empire mexicain, et d'offrir souvent des sarrificés à Huitzilopochtli , et finr-
rent en lui disant : « Seigneur , conservez ce trône fondé par Zencitl , Nacxill et.Quelzalcoatl, rar le roseau seul n'aurait pu arriver aussi loin que le serpent couvert de plumes. C'est en leur nom que vint Huitzilopocbtli et qu'il fonda le trône qui existe encore aujourd'hui; il eut pour successeur Aca mapichtli. Ce n^est donc pas votre trône, c'est le leur, et ils ne font que vous le prêter , et il reviendra un jour à celui auquel il appartient ; tachezde l'augmenter et de le faire briller de plus en plus; voyez dans les histoires le rôle que jouent vos «incétres Huitzilihuitl , Chimalpopoca et Itzcoatl ; pensez à votre propre père qui régira trente-quatre ans, et qui reçut le surnom dllhuicamina , à votre oncle Aicaya> rat! , et protégez les faibles, les vieillards , les femmes et les enfants. « Le lendemain les chefs de Ch^lco arrivèrent, et après avoir fait un discours au nouveau roi , ils lui ofirirent également des présents ; puis les Ghinampanecas , qui sont les habitants de Xochimilco , de Culhuacan » de Cuitlahuac et de Mizquic, puis les M atlaltzincaa , les Mazahuaas et les habitants de la terre chaude , ainsi que cenx des côtes de Cuetlaxtlan, Quiahuiztlan , Cuauhnabuac, Huaxtepec, Jautepec, Jacapichtlan Ces peuples lui ofirirent en présent des vêtements d'homme ci de femmede toute espèce, parfaitement travaillés, des charges de coton, du poivre, des concombres, et enfin toutes les espèces de fleurs qu'on trouve à la Nouvelle*Elspagne.
CHAPITRE LVIl
B'après Tavis da sénat mexicain , le roi Tiçocxic lèTe une armée pour aller à la conquête du Mextitlan.
Quelques Jours après que les rois d'Aculhuacan, de Tacuba el tous les princes vassaux de Tempire mexicain furent retournés dans leurs Etats , Gihuacoati réunit les Tlamacazques et les principaux chefs mexicains qui étaient Tlacochtecatl , TlacochcaU catl, Hezhuahuacatl , Ticacihuacatl , Guauhnoctii , Tocuiltecatl , Tetzcocatl , Mixcoa , Tlailotlac , Tequixquinahuacatl et Nezhuahuacatl , et leur dit : c Seigneurs, maintenant que nous avons un roi et que nous avons donné une tête à Tempire, il faut entreprendre une conquête pour augmenter la gloire de notre nouveau roi et de notre dieu Huitzilo* pochtii, en lui immolant un grand nombre de captifs. Chacun désigna alors le pays contre lequel il pensait qu'on devait diriger cette expédition ; les uns voulaient marcher contre le Mechoacan, les au.-
très contre la province qui s'était révoltée et séparée de l'empire. Quelques-uns étaient indécis ; Cihua-* coati leur dit : « Je ne puis m'empécher de vous approuver ; cependant je pense que nous ferions mieux de diriger nos armes contre le Meztitlan. • Cette proposition ayant obtenu Tassentimenl général , parce que le Meztitlan n'était pas éloigné de Mexico, Tezcocoacatl et Hueyteuctli furent chargés d'aller convoquer les princes vassaux de Tempirc:. Arrivés à Aculhuacan, ils discutèrent longuement cette af* faire avec le roi Netzahualcoyotl , et celui-ci leur promit de réunir vingt mille guerriers pour l'époque fixée ; le roi de Tacuba promit égal^ntnl de fournir sept mille hommes et les provisions debon* che nécessaires.
Les envoyés retournèrent ensuite à Tenuchtitlan dont les guerriers se préparaient avec ardeur à cette première entreprise du roi Tiçoczic , afin de laver le temple de leur cruelle divinité avec le sang des innocents Indiens de Meztitlan. On convoqua dans le même but les Chinampanecas, les Matlaltzincas, ainsi que les habitants de Cbalco et de Toluca» qui promirent également de fournir tous les guerri^s qu'ils pourraient armer, et des vivres en abondance. Dans tous les quartiers de Mexico on fabriquait avec ardeur des armures, des boucliers et des épées , des tlazontectli^ ou javelots, dont la pointe était durcie au feu , des frondes et des balles de pierre que l'on attachait à des cordes pour les lancer. On s'exerrait au maniement des armes dans les villes voi-
sines de la lerre chaude , telles que Tepi'aca et Teramachalco , ainsi (jue dans les montagnes des Oto* miles et des Malinalras. L'ardeur guerrière avait même pénétré dans des villes éloignées de plus de soixante lieues de Mexico, comme Huaxiica, Colima et beaucoup d'autres; en avait même envoyé des messagers jusqu'au delà de Tulantzingo et de Zacatlan pour faire armer les habitants.
Au bout de quelques jours Cihiiaroatl envoya à Meizabualcoyotl et à Toloquibuatzin Tordre de 5e mettre en marche avec leurs guerriers, et dès le lendemain ils se diriî^èrent vers Tulantzingo. Cihuacoatl demanda aux autres messagers qui étaient venus de loin, si leurs compatriotes étaient aussi prêts n marcher pour pouvoir faire aussi partir les Mexicains , ce qu'ils firent en efiet de manière à former r arrière-garde.
La première nuit Tarmée campa à Tezontepec pour y attendre le nouveau roi Tiçoczic. Il y fut reçu par le roi Netzahualcoyotl , qui lui lint un long discours pour le consoler et l'encourager. Le lendemain Tarmée arriva à Atotonilcosur les frontières de l'ennemi. Tiçoczic obtint des habitants de cette ville tous les renseiî^nements nécessaires sur les nations du Meztitlan, et leur ordonna de prendre les armes, ainsi qu'aux Otomites d'Izquimilpan et d'Otupan, nation guerrière qui sollicita le privilège de former lavant-g.'irde et de pénétrer la première dans le Meztitlan. Leurs plus braves guerriers lurent envoyés en avant en éclaireurs. Toutes les
ahbus iDdiennes ennemies du Mezlitlan se jmgnirent aux Otomiles en poussant des cris de rage comme des loups qui vont tomber sur un troupeau de brebis. La nuit seule les empêcha d'attaquer sur-le-champ , mais dès le lendemain au point du jour, ils les chargèrent avec tant de fureur , et en recevant sans cesse de nouveaux renforts , qu'au bout d'un certain temps les guerriers de Meztitlan ne pouvaient se tenir sur leurs jambes, et les Otomites les chassaient devant eux , ainsi que les habitants de Cuextian qui étaient venus à leurs secours. Le général mexicain les chargea de son côté au moment où les Otomites les faisaient tomber sous leurs coups. C était un spectacle si lamentable que les jeunes gens qui n étaient point ac* coutumes à Tart de la guerre étaient les uns efirayés et les autres émus jusqu'aux larmes par la pitié.
Quand les Cunchimes et les Otomites furent arrivés auprès d'une fontaine nommée Quetzalatl le combat recommença avec une nouvelle vigueur. Les habitants de Matlatzinco et les Otomites montagnards de Xocotitlan s'av<incërent alors pour j prendre part. Ils furent suivis par les guerriers d'Aculbuacan et de Tezcuco , et enfin par ceux de Tacuba, puis par les Chinampanecas et par les guerriers de Xochimilco , de Guitlahuac , de Istacpalapan , de Chalco, et enfin par ceux de Mexico.
Les généraux mexicains, Cuauhnoctii et Tilan ralquin crièrent alors à leurs soldats : « Vous voyez que tout le reste de Tarmce a donné, et qu'il ne reste
plus qu'aux Mexictiins à se distinguer. Les Chalcas commencent à se fatiguer; c'est donc à notre tour; mais avançons lentement , parce que la chaleur est grande , et en ayant soin de placer les soldats inexpérimentés entre deux vieux guerriers. Voici maintenant le moment de payer , quand même ce serait au prix de notre vie » notre dette à Tempire mexicain et au grand dieu Huitzilipochtli , à qui nous devons tous les biens dont nous jouissons.
Quand les Mexicains arrivèrent au secours des Chalcas, ils les trouvèrent tellement épuisés par la chaleur et par la fatigue qu'ils chancelaient comme des hommes ivres ; mais ils ranimèrent leur courai^e et leur ordonnèrent de se retirer pour prendre un peu de repos. Les cuauhueteques et les chefs des tribus leur distribuèrent aussitôt des breuvages ■ommés aiototl et pinolatl. La première bande des Mexicains qui s'avança avec toute Taudace possible fut forcée de se retirer. Celles qui étaient comman^ dées par Hezhuacatl , Tezcocoacatl , Tlacatecatl et Tlacochcalcatl éprouvèrent successivement le même sort. Enfin pour dernière ressource on fit avancer les cuachimes , les Otomites Tequihuaques , et un corps de Mexicains, si jeunes encore, qu'ils n'avaient jamais été à la guerre . Les vieillards s'écrièren t alors : « Certes il n'est pas impossible que quelques* uns de ces enfants ne parviennent à terrasser leurs ennemis ou à faire des prisonniers , car ils sont trèsbraves ; mais la plupart vont à une mort certaine. Il toiVA donc, pour qu'on ne nous fasse pas de reproches
à notre retour à Tenuchtitlan, que «les chefs expérimentes les entourent et les protégeai. » Lesjeune> i^ens , offensés de ce que les vieillanls paraissaient clouter (Veux , se précipitèrent avec tant de rage sur les guerriers de Meztitlan qu'ils les acculèrent à la ibnlaine de Quetzalatl ; mais ce fut surtout parmi les Huasteques qu'ils firent le plus de prisonniers, parce que ceux-ci étaient les plus exposés à leurs roups.
Quand le combat fut terminé, Tlacatecatl et TIacochcalcatl donnèrent ordre aux Mexicains daller se reposer ; ils se retirèrent donc dans leur camp, où ils avaient élevé des cabanes en branchage. Tlacochcalcatl fit ensuite appeler les chefs de toutes les nations dans sa tente et leur dit : « Votre ouvrage est terminé, et chacun de vous a fait ce qu'il a pu. Nous n'emmenons que bien peu de captifs à sacrifier à Huitzilipochtli, pour l'avènement de notre nouveau roi Teçoczic-Ghalchuiztona, et ces captifs nous coûtent bien cher , car le champ de bataille est couvert des cadavres de nos frères ; mais coosolons-nous, puisque la victoire nous reste , et que nous avonseu une si belle occasion de montrer notre valeur. Il ne nous reste plus qu'à honorer la mémoire de ceux qui ont succombé, et à leur célébrer des obsèques qui soient dignes d'eux. » Tous les chefs lui répon-* dirent en approuvant son projet et eu louant les jeunes gens dont la valeur avait gagné la bataille, et qui n'auraient jamais osé espérer un pareil succès. Il fut résolu qu'on les en récompenserait par
une (Hslribution de bijoux qui se placent dans les lèvres et dans les oreilles, de ricUes manteaux , i\r pagnes ou maxUail et de cuirasses de peau de tigre. Il fut décidé en outre qu'ils auraient Tentrée au palais , et que , dans l'occasion y le roi leur distribuerait des présents.
On envoya à Tenuchlitlan un messager pour annoncer à Cihuacoatl ce qui s'était passé. II lui raconta que 300 tzuerriers avaient été tués dans le combat , et qu'on avait fait en tout quarante captifs , qui la plupart avaient été pris par la jeunesse mexicaine. Gihaacoatl convoqua aussitôt les vieillards pour aller au-devant de larmée victorieuse. Ils sortirent incontinent de la ville; les jeunes garçons, qni avaient été pour la première fois à In cfuerre , marcbaienten tête, précédés par les captifs qu'ils avaient faits, tandis que les au 1res guerriers i\o Mexico, non plus que ceux de TIalilolco n'en avaient pas fait un seul. Cihuaco.itl avait ordonné aux Tlamacazques de monter au sommet des temples et de montrer leur allégresse en faisant résonner les tambours et les trompettes aussitôt qu'ils apercevraient le roi Tiçoczic qui devait entrer par Tezontlalamacojan où est aujourd'hui la chapelle de Sainte- Catherine, martyre; et de faire nettoyer la maison de tristesse ou calmecatislan. Il ordonna aux cuaufihuehuetques ou vieillards, qui devaient aller audevant de Tarmt'e , de laisser pendre leurs cheveux par derrière après les avoir tressés ;ivec des cordelettes de cuir rouge . de revêtir des niante:iux veinés
(!« Doir ou nac;)zmicquiz, et de preudre des boucliers et des bourdons comme des vieillards fatigués. Ces vieillards s'avançaient sur deux lignes; derrière eux marchaient les achcautziii , chefs des quartiei s , chargés d'instruire la jeunesse noble. Ils portaient des brasiers ou helecomat et de petits paniers remplis de copal. Us allèrent dans cet ordre jusqu'à Nonoalco, où ils recontrèrent la jeunesse mexicaine , qui s'avançait précédée de ses captifs , et lui dirent : « Soyez les bienvenus , fils du soleil, de l'air, de la nuit , de la terre et de Teau. ■ Ils firent aussi une grande réception aux captii's.
ja.
CHAPITRE LVm
De la réception que Ton fit au roi Tîçocxic GhaiGhiutoiia
et à ses généraux.
Aussildt que Tiçoczic fut arrivé à Nonoalca , les vieillards s'approchèrent de lui et se prosternèrent à ses pieds. Après lui avoir fait un lon;;^ discours, qu'il me paraît inutile de rapporter , ils Tencensèrent en brûlant autour de lui , sur des brasiers , du copni ou quetlenamaquilca. Les captifs, qui précédaient le cortège , s'avançaient en dansant et en chantant dans leur langue huasteque , et de temps en temps faisaient entendre un cri appelé motenhuiteque , semblable à celui que poussaient autrefois les Mau* res de Grenade. En arrivant à Mexico, le cortège se dirigea vers le temple de Huitzilopochlli , où le roi Tiçoczic fut le premier à se prosterner à deux genoux, et prit ensuite de la terre avec un doigt et la baisa en signe d^humilité ; il fit ensuite le tour de la pierre » nommée cuauhxicalli , suivi de tous les captifs.
Teçoczic se rendit eusuite <au palais où Cihuacoati l'attendait. Les captifs dirent à ce dernier t tt Nous vous saluons , nous les habitants de Mezlitlan et de la Huasteca , connus pour vrais Chichimeques , qui sommes venus ici pour mourir devant Huitzilopocbtii. » Cibuacoatl leur répondit : tt Ceci est notre affaire; en attendant, reposes-vous , mes frères , comme si vous étiez dans voire maison. » Il 6t distribuer des vivres en abondance selon la coutume, et ayant ensuite fait appeler les Calpixques, il ordonna que chacun d'eux serait chargé d'un captif et en deviendrait responsable. Chaque Calpixque emmena ensuite le sien par b main.
Les chefs et les vieilLirds se rendirent au palais du roi Tiçoczic , pour le féliciter et lui firent un lotis: discours Ils allèrent ensuite de maison en maison porter des consol;t lions aux veuves de ceux qui avaient été lues , innsi qu'à leurs frères et à leurs fils. L* lendemain, les vieillards retournèrent aux maisons des morts , et célébrèrent leurs obsèques dans une salle où ils étaient reçus par toute leur famille / avec les cérémonies dont nous avons parlé plus haut. La veuve jeûnait ensuite pendant quatre-vingts jours , au bout desquels on terminait les honneurs funèbres , nommés quexocahualla , et qui consistaient en festins , en brûlant l'image da mort avec ses babils et ses armes. Le tout finissatt par une orgie.
Ciliuaroatl fil appeler les chefs Mexicains, el
Wor dit : u Maintenant que vous avez rendu les bon^ neurs funèbres à ceux qui sont morts à la guerre , il est temps d'inaugurer notre nouveau roi en faisant un grand sacrifice à Huitzilopocbtli. Il faut convo-* quer pour cette cérémonie tous les rois et tous les chefs nos vassaux. J'ai déjà réuni une quantité d'ob*^ jets précieux , qui doivent être distribués en préseals à celte occasion. Nos vassaux nous ont apporté tous les tributs qu'ils nous doivent, tels que des peiates, des tecomates peints, des coupes pour placer \e5jepaleSy des sièges royaux ou tepolzoyepalli. « Puisque tout est prêt , nous pouvons envoyer nos mess;igers pour convier nos botes. » On en envoya en effet ju5qu*au bord de la mer, dans les provinces de Cuetlaxtlan , Orizuva et Zempoallan.
Les chefs qui vinrent à Mexico dans cette occasion , furent Tucbpanecatl , Itziuhcoacatl de Cuet> tlaxtlan , ceux de Tuzapan , Cuauhnabuac, Jaubtepec, Huas(epec, Jacapicbtian , Cobuayxtlabuacan , Huizoco, Tepecuncuilco , Tlaclimalacan , Nuctepec, Tzacualpan , Tlacbco , Izlapan , puis les chefs des villes suivantes de In nation Tolteque, célèbre par son habileté dans les arts mécaniques ; Chîauhtia , Piastlan, Teatlalco, Cuillatenanco , Cuabuapazco , Xochibucbuetlan , Olinalan, TlacozaubtilLan , MatlaltBÎnco , TIacotepec , Calimayan , Tepemaxalco , Teotinanco , Malinalco , Ocuilan; tous ces chefs furent reçus par Petlalcall , grand majordome du roi , qui les conduisît devant lui. Tiçoczic, ayant à son eàié Cihuacoall , les reçut sur son trône, et ils dépo>
sèrenl à ses pieds leurs présents ; c^étaienl des tresses de cheveux dorées , des joyaux d'or pour les oreilles et pour les lèvres, des pierreries, des écbarpes de toute espèce, des bijoux d'or, nommés matzopetzli, descolliers et bracelets pour les pieds, avec des grelots d'or fin, des manteaux merveilleusement travaillés avec des plumes de divers oiseaux nommés zacuan , xiubtotoll, tiauhquechol , tzinitzcan, des diadèmes couverts deméraudes, d élégants chasse-mouches de la côte de Gozcatlan , des peaux de tigre , de lion, d once et de lion blanc ; des écailles de tortue incrustées d or, nommées acuahuitl , des coupes pour le cacao , des mouches remplies de miel, desgâteaui de sel blanc ; enfin des armes et des vêtements de toute espèce.
Petlacatl commença aussitôt un discours au nom de tous ceux qui offraient des présents. Tiçoczic prit ensuite la parole pour les remercier. Cihuacoatl en fit autant ; et les deux rois , Netzahualcoyotl et Moquihuixtli, lui répliquèrent. On mena après ceb chaque chef loger avec sa suite dans une grande maison qui lui était destinée. A cette occasion , on avait tapissé tout le palais du roi Tiçoczic d'arcs et de flè* ches en roseau ; et le sol avait été jonché de trèfle de montagne ou ocoxochitl.
Le lendemain, on plaça la musique au milieu de la cour du palais , dans une cabane de branchage, nonunée huehuexalco ; elle était couverte de paille et d'herbe des montagnes enduite de résine fKozacatL Au sommet , on voyait très-bien représenté un
aigle perché sur un 6guier el couronné d'un diadème d'azur. Il tenait dans ses griffes un serpent ' qu'il dévorait. Cette cabane était traversée de part en part par de grandes flèches dorées; les chanteurs en sortirent très-bien vêtus et ornés de belles plumes et de bracelets d'or ; tous avaient été choisis parmi les principaux seigneurs mexicains, Âculhuas et Tecpanèques ; ils répétaient un chant en l'honneur de Huitzilopochtii et de l'empire mexicain. Aux quatre coins de la cour , étaient placés les liamacazques; ils jetaient du copal sur les brasiers pour parfumer les danseurs et les chanteurs , qui tous étaient couverts d'or et de pierreries et revêtus de leurs plus riches habillements. Quelques-uns étaient vêtus de manière à représenter des lions , des tigres , des onces et des aigles ; d'autres portaient un vêtement fait en plumes et nommé quetzalpatzaili. Les deux rois brillaient entre tous par la magni6cence de leur costume. Ceux qui étaient fatigués se rendaient dans la salle où on leur servait un repas proportionné a leur rang ; mais aucun Mexicain n'y entrait , sinon pour servir les hôtes étrangers. Quand ils avaient terminé leur repas , on leur offrait du cacao , des parfums et des fleurs de tant d'espèces diflérentes qu'il serait impossible de les énumérer.
CHAPITRE LIX
Do tacriftce des caiHilii do MeiUtlan el de la Huaftaca, qoi eat lieo pour célébi:fr ravèiieiiMiiC da roiUçociio Cbalcliiiit^tooa,
Quand les rois Nelsabualooyotl'^ et Totoquibuat^ nu eurent terminé leur repas , on leur offrit un t^ tement complet tout neuf avec des bracelets d'or , des plumes , des manteaux bleus en filet. Ils s'en revétirt-nt , donnèrent à leurs valets les anciens et retournèrent à la danse où ils furent bientôt rejoints par le roi Tiçocxic. Celui-ci portait un grand bracelet orné de tant de plumes qu'elles lui couvraient tout le corps , et avait sur la tète un liubuitzolli ou diadème couvert d'éméraudes, de diamants et de grains d'ambre merveilleusement travaillé. U se plaça entre les deui rois , et se mit ainsi qu'eux k dianter et à danser. Ils arrivèrent ainsi jusqaau pied du temple de Huitxilopocbtli. L'un des deux cois portait à la main un réchaud avec du copal , ai
Taulre quatre ou cinq cailles. Netzahualco^oil pré* senta ensuite à Tiçoczic le réchaud avec lequel il parfuma les danseurs qui étaient rangés sur les quatre cdtés de la place , et Totoquihuatzin lui remit les cailles. Tiçoczic leur coupa la tète et arrosa de leur sang ceu« qui avaiqpi^JQ^i du teponatdi et du tlapanhuehuetL On remit ensuite du copal dans le brasier et on le plaça au-dessous desmusicieus
Tiçoczic s'étant retiré dans son palais, Cihuacoa^tl yînt inviter les deui; rois à entrer dan» le sien « où il leur ofivit de nouveaui vêtements encore plus beaux que ceux qu'il leur avait donnés la première et la seconde fois. Il fit venir ensuite les Cuauhchimos , les Achcautzis , ainsi que les jeunet gens qui avaient fait des prisonniers dans la guerre dn.la H^/tasteca , et leur distribua des annes et des habita de louAe espèce, apsès avoir fait un long discoons à leur louange-, de socle qu'il n'y eut pas un Mexicain qui ne fiai bien vAtu et satisfait. Us alléf eni ensuite danser daflu» la grande ooiir du ten|^ après avoir remercié Tioocsic <t GihaacoaftI. Cette danse se nommait le mofiekualiztlL GihnaooatU malgré son grand àge^ vint prendre le roi pour danser avec lui. Il avait suc la tête une couronne nommée xiuhmtMdU , tit au nés une petite pierre appelée xiuhuitL Toute Ui personne était ornée de plumes précieuses. Les autres vieillards vinrent oficir au roi des plumas et dies parfums. On distnbaa aux conviéa des cuaufiWfiacaU ^ espèce de ligues sauvages qui ont la propriété d'enivrer , de sortr
qu'après en avoir mangé deux ou troia Irenn pées dans do miel , ik ne savaient plus où vis en élaienl. Ils se remirent k danser et à chanter» après quoi on leur fit un nouveau présent de vêtements , afin qu'il n'y eût aucun des hôtes du roi qui ne se ressentit de sa frrandeur et de sa générosité. Cela dura ainsi pendant quarante jours , et chaque jour on faisait de nouvelles distributions de toute espèce Les habitants de la terre chaude étaient c<Mistamment occupés à apporter de nouvelles fleurs.
Le quatrième jour, Cihuocoatl fit appeler les tienamacazques , prêtres chargés pendant la nuit de brûler des parfums en l'honneur de la Inné et des étoiles , et les tlapixques ou chefs des deux quartiers de MojotlaH et Teopan , aujourd'hui Saint- Jean et Sainl-Paul , puis ceux d'Atsacualoo et de Cuepopan qui sont Saint-Sébastien et Sainte-Marie ^ et leur distribua également des vêtements ainsi qu'à tous les majordomes. ou calpixques qui étaient établis dans toutes les villes dépendantes de l'empire.
Quand tout cela fut terminé on commença à sacrifier les captifs du Meztitlan et de Huasteca , qui furent tous immolés sur le cuauhxicalU avec les cérémonies que jai décrites plus haut. Ce fut ainsi que Tiçoczic prit possession de l'empire, et exécuta la promesse qu'il avait faite d'inaugurer le temple d'Huitzilopochtli , commencé par son grand-père Moctezuma nhuicamina, et de soumettre de nouvelles nations à lempire mexicain. H ordonna aux ouvriers de terminer le plus tAt possible les fi-
^res de» Tzimimes, ou dieux de l^air qui amèaeiii la pluie et le ioimerre, pour les placer autour deTidote de Huitzilopochtli. Il fit aussi fabriquer un au* tel de pierres plates^ noBuné tochcatl^ sur lequel od devait étendre le eorps des victimes avant de les immoler ;> mais Dieu voulut qu'avant d'exécuter toutes le» cruautés qu'il méditait , ce jeune roi raour&t et allât rejoindre Huitzilopochtli.
Le lendemain, pendant qu'on travaillait à la statue de bois qui devait représenter son corps» on envoya des messagers aux rois de Teacuco et de Tacuba pour les prévenir du malheur qui venait d'arriver. Geux*ci se montrèrent très-affligés de sa mort et annoncèrent qu'ils viendraient répandre des larmes sur son tombeau. Les chefs des contrées les plus éloignées vinrent également pour assister à ses ebsèq^es.
CHAPITRE LX
Des fWènlUet de Tiçocik, et de réleelMMi d'an nouveau
roi.
Quand les deuxjrois de Tacuba el de Tezcuco fuirent arrÎTes en présence du sénat mexicain • ils lui firent un long discours de condoléance : « L'em^nre est obscurci, djrent-ils, par la mort de notre fils bien aimé Tiçoczic Chalchiuhlonal. Il est allé rejoindre ses ancêtres dans le Xuihmoayan , endroit que personne ne connaît , dans V Inatlecalocan et le Cki^ nauhmictlan , endroit où il n'y a ni voie ni rue , au delà du neuvième abîme de l'enfer où régnent les puissants dieux Mictlanteuctliet Nitaczin Intzontemo<: \ c'est là que sur un lit de repos il dort du sommeil de l'oubli.» Aprèsavoir ditces mots ils commencèrent à verser des larmes sur l'image qui représentait le corps du roi. Le roi Netzahualooyoll le revêtit ensuite d'un riche manteau et d'une pagne , ou mojctlatly très-bien brodée. On plaça uu
diadème sur sa léte, et dans son nez une pierre notuméejacaxihuitli. Le roi Totoquihuatzin en fil autant à son tour , et fut imité par les chefs des Chinampauecas, de Culhuacan , Cuitlahuac , Mizquic . Âyotzinco, puis par les Coatlepanecas de Cohuiico, ville située en terre chaude, et qui fait aujourd'hui partie du marquisat d'Oaxaca. On vit arriver ensuite successivement les Mazahuaques, les Otomites de la montagne, les chefs de Cuemavara, Jauhtepec , Huastepec , Tepuxtian « Jacapicbtian . Matlaitzinco , Toluca , Calimaya , Tenantzinco . Teuhtenanco, Tz&iacantepec et Xocotitlan.
Tous ces chefs , après avoir observé les cérémonies usitées, firent un long discours, dans lequel ils vantèrent les bienfaits qu'ils avaient reçu» du roi défunt. Les Mexicains ayant k leur tête Cibuacoali vinrent ensuite placer une couronne sur la tète de l'imui;e ; ils la déshabillèrent et la recouvrirent de nouveaux vêtements apportés par eux. Ils lui lavèrent d'abord le corps et la figure avec de feau bleue , et placèrent sur sa tête un petit paaachf de plumes de héron ; on lui mit une veste bleue et une écharpe de la même couleur qui passait par dessus l'épaule; puis une cuirasse dorée et ornée d^éineraudes ; dans une de ses mains on plaça une cassolette dorée et dans l'autre un bouquet de fleurs odoriférantes. Les chanteurs s^approcbèrent ensnite ; leur fignre était peinte en bleu et lears membres en noir , avec de la résine . uUi ; chacun d*eux tenait à la main un cuexcochiechimal ^ ^m
Ciihier de papier du pays nommé Cuauhamail ^ et uo bouclier; on leur distribua à chacun un bouquet de fleurs odoriférantes.
Quiind on eut chanté autour du défunt, on le d^shabilla de nouveau pour le revêtir du costume qu'on appelle de Quetzalcoatl ; on lui teignit d'abord la figure avec du noir de fumée ; au lieu de couronne on plaça sur sa tête une guirlande nommée occlo" compiUm , et un manteau appelé nahualix ; on lui
mil deux comme ceux des évéques » qui
lui pendaient de deux palmes de chaque côté de la télé , des chalchiulipapan aux oreUles et des bracelets bleus au poignet; et h la main un bâton comme un bourdon nommé coatopUli , et un ()etiC bouclier doré. Aussitôt les chanteurs le saluèrent, et lui dirent comme s'il eût été vivant : « Seigneur, levez-vous et mettez-vous en route pour aller rejoindre votre père, le souverain de l'enfer et du pays de Toubli , où Ton ignore constamment s'il fait jour ou s'il fait nuit , où le repos est éternel , où votre mère Mictecan CihuatI vous attend, et où vous vous reposerez de vos travaux de roi au milieu de vos ancêtres. » En disant ces mots , ils prirent rima:;e avec tous les vêtements qui la recouvraient , et la ptacèreot aux pieds de la statue de Huitzilopochtii. Les iiamacazques y avaient déjà allumé un grand brasier, sur lequel ils la placèrent, et auquel ils ne cessèrent d'ajouter du bois jusqu'à ce que tout fût réduit en cendres.
On amena ensuite quelques prisouniers de guerre
que l'oD mit en Ire les mains de prélres dont la Hgure était barbouillée de noir , et auxquels on donnait le nom de Micllanteuctii. Us avaient au coude , aux genoux et derrière eux des masques épouvantables qui représentaient des fif^ures de démons. On conduisit les captifs les uns après les autres au cuauhxicalli ; un autre prêtre habillé de bleu, et dont la 6gure était peinte de la même couleur, s'avança tenant à la main une coupe également bleue , remplie d'une eau odorante nommée acxoyaatl; il en arrosa d'abord les cendres du mort, puis les deux rois et CihuacoatI, et enfin tous les sénateurs mexicains ; on enterra ensuite les cendres de Tiçoczic aux pieds de l'idole de Huitzilipochtli.
On se sépara après cela jusqu'à l'époque des cérémonies qui devaient avoir lieu au bout de quatrevingts jours et à celle de l'élection du nouveau roi. Les sénateurs réunis r! ans ce dernier but résolurent de s'en rapporter encore une fois à Cibuacoatl. Ib se rendirent donc à son palais. Cibuacoatl se leva pour les recevoir, et cbacun prêta l'oreille aux paroles qui allaient sortir de sa bouche : « Vous savez, leur dit-il , que mon frère Moctezuraa a laissé des fils qui ont régné après lui quoique je fusse son héritier légitime; mais maintenant que je suis vieux, puissent les dieux de la nuit et de Tair me préserver d'un pareil fardeau , d autant plus qu'il nous reste encore Ahuitzollteuctli, le dernier des fils de mon frère. C'est donc, si le sénat y consent, ce dernier qui va -devenir votre roi. » Tout le sénat se
IcTa en masse , et lui dit : « Puisque c'est vous qui êtes roi de droit des anciens Mexicains et Chichimèques , nous nous empressons de reconnaître pour notre roi celui que vous nous désignez. » Cette bonne nouvelle se répandit aussitôt dans toute la ▼iUe, quoiqu'elle restAt inconnue aux nations voisines. Les Mexicains vinrent dire à Cihuacoatl : • Seigneur , il faut que ce soit vous qui nous gouverniez , car Ahuitzotl est encore un enfant et est incapable de gouverner un aussi grand empire ; nous vous en supplions au nom des quatre quartiers de la ville : Moyollnn , Teopan , Âzacualco et Guepopan, qui sont tous plongés dans la tristesse. »
Gibuacoatl leur répondit : « Comment n'avezvous pas encore compris que quand mes jeunes neveux sont sur le trône, c'est moi qui gouverne Tétai ? N'est-ce pas moi qui donne des ordres , qui fais distribuer les présents et qui prononce les jugements ; n*est*ce pas moi qui ai fondé les tribunaux supérieurs d*Aculhuacan et de Tacuba ; n'est-ce pas moi qui désigne les nouveaux chevaliers et qui récompense cbacun selon son mérite ? » Les Mexicains s'étant montrés satisfaits de cette réponse » Gibuacoatl désigna Cuaubnoctii et Tîlancalqui pour aller porter aux rois de Tezcuco et de Tacuba la nouvelle de l'élection du nouveau roi , et les inviter à assister à son couronnement y qui ferait briller d'un nouvel éclat la gloire de l'empire mexicain plongé dans les ténibres depuis la mort de son prédécesseur. On envoya également des messagers à tous les peuples
tributaires jusqu'aux rives de la mer d'Orient; pour les avertir de venir de nouveau reconnaître la suprématie de la grande ville de Mexico Tenuchtitlan^ fondée au milieu des roseaux , où l'aigle se retire pour dévorer le serpent , où Ion voit les poissons bondir au'Klessus des eaux du lac, et dont le roi Ahuitzotl était semblable au ceybapuchotl et à Yahuehuetl , dont l'ombrage protège tout le voisinage.
Les rois de Tacuba et de Tezcuco firent aux envoyés une excellente réception, et ne les renvoyèrent qu'après leur avoir fait servir un festin. Tons les chefs convoqués arrivèrent à Tenuchtitlan , et voyant que CihuacoatI persistait dans son refus de la couronne, on envoya douze des principaux Mexicains chercher le roi Ahuitzotl au palais de Tilaacalco où il se trouvait alors.
CHAPITRE LXÎ
Da couronnement d*Ahiiitiotl-Teactli, dernier fils ûc
Mocteznma Ilhaicamina.
Les douze chefs mexicaius , accomp. gnés des rois de Mexico et de Tacuba, ainsi que des principaux vassaux de Tempire , allèrent donc trouver le jeune roi Abuitzotl , et après Pavoir salué, ils le prirent au milieu d'eux , le conduisirent sans lui rien dire au palais, et le présentèrent , ainsi que son vieux gouverneur qui l'avait élevé, à Tilancalmecac , à Cihuacoatl et au sénat mexicain. Ils le firent ensuite asseoir sur le trône où ses frères l'avaient précédé. Netzahualcoyotl lui dit alors : « Seigneur, le sénat mexicain et nous , vos parents et vos serviteurs , remettons entre vos mains l'empire mexicain comme un coffret d emeraudes précieuses ; les Mexicains vous le confient , et c'est à vous d'employer toutes les forces de votre corps et de votre esprit pour le défendre et le garder. N'oubliez pas que votre de-
voir est de balayer le temple de Huitzilopochtli , et de lui oflrir de nombreux sacrifices. Faites la guerre pour donner à boire et à manger aux quatre grands dieux qui se regardent du nord au midi et de Torient à l'occident, car ce sont eux qui nous ont conduits jusqu'à ce lac situé au milieu des joncs et des roseaux. Regardez d'un œil également vigilant le grand lac, les sources et les canaux qui amènent les eaux, ainsi que les forêts et les montagnes que tous ontlaissées vos ancêtres. Gouvernez-vous par les conseils de Cihuacoatl Tlacaeltzin, qui vous guidera. Il sera comme un orfèvre qui travaille les métaux précieux et en retire les scories. Nous recommandons surtout à votre protection les pauvres et les vieillards, car vous n'êtes pas roi pour rester oisif sur le trône, mais pour vous conduire comme un bon prince en qui tout le monde place son espérance. •
Quand ce discours fut terminé on plaça sur sa tête \exiuhtzoUiy ou diadème bleu orné d'émeraudes, on lui perça l'aile du nez pour y placer la petite pierre teoxiuhcapitzalli ; on lui mit le motzopetzli^ ou gantelet, et au pied droit Xejexitecuecuextli , ou anneau de ciyr rouge, et autour du corps le xiulicactli . ou cuirasse bleue. On plaça sur ses épaules un grand manteau en filet également bleu, et entre ses jambes an maxtle, ou pagne brodée de même couleur. On le conduisit ensuite aux pieds de l'idole de Huitzili» pocbtli pour lui faire hommage selon la coutume; puis on le mena au palais construit entièrement en pierre, et nommé, à cause de cela, tecafli y où il
Alt solennellement salué roi , d'abord par les deux rois, puis par les chefs mexicains, et enfin par les autres vassaux de l'empire. Chacun lui offrit un présent en signe de vasselagé : c'étaient de riches manteaux, des pagnes, des arcs, des flèches, des carquois, des matzopelzlis. Il fut ensuite salué par des prêtres venus de toute part, comme de Calmecatl, de Tilancalco, de lupico, de Huitznahuac, de Tlacatepan , de Tlamatzinco , d'Alempaa , de Coatlan , de Mayoco, deTzomalco , d'Izquitlany deTezcoacac; ces endroits forment aujourd'hui les quatre quartiers de Mexico connus sous le nom de Saint-Jean . Saint-Paul . Saint-Sébastien et Sainte-Marie-la- Ronde. Ceux-ci furent suivi des.tlenamacazques tlamazeuhque y qui portent Tencensoir par esprit de pénitence. Ceux-ci lui dirent : « Mous sommes les gardiens du temple et des endroits où l'on va se tirer du sang pour honorer les dieux , mais surtout des temples de Huitzcalco et Jecalco où sont les encen* soirs et où on élève les jeunes nobles. Les marchands et les colporteurs mexicains se présentèrent en dénier. Ce sont eux qui ordinairement sont la cause des guerres 9 cause du trafic qui est entre leurs mains. Ils ont un dieu particulier nommé Ometeuctli, auquel ils ofirent des pierres précieuses , de l'or, des plumes précieuses , et même des peaux des plus beaux oiseaux , tels que le tzinitzcan , le tlauhquechol et le zacuan, ainsi que des peaux de lion, de tigre, d'once et de loup blanc.
Ahuitzotl leur répondit h tous en général en les
remerciant, en rendant grâce nu sénat mexicain qui Vavait placé sur le trâne malgré son indignité, et en promettant de rendre à tous bonne justice. Cihuacoatl dit alors au sénat mexicain : « Maintenant, seigneurs, il convient que lavénement de notre roi soit célébré le plus tôt possible par un sacrifice soleniiel , car je me sens bien vieux et proche de ma fin ; j'avais cru ne pas survivre aux règnes de Tiçoczic et d^Axayacatl , mais les dieux m'ont conservé pour assister an couronnement de mon dernier neveu. Pour nous procurer les victimes nécessaires, déclarons la guerre aux rebelles qui ne veulent passe soumettre h Tempire mexicain, tels que lesGhiapanecas, le Xiquipilcas, les Otomiles, les Mazahuaques , ainsi qu'aux habitants de Xilotepec. de Xilotitlan et de Guabuacan. • Le sénat mexicain et Cihuacoatl envoyèrent aussitôt Tezcocoacall et Tocuiltecatl pour convoquer les v«issaux de Tempire. Au bout de vingt jours Tannée mexicaine fut prête à se mettre en marche ; elle se dirigea d'abord vers Gbilocan, où les alliés l'attendaient depuis deux ou trois jours. Le général mexicain fit aux alliés un long discours dans lequel il leur rappela toutes leurs victoires passées, leur représenta que les ennemis qu'ils avaient alors à combattre étaient plus faibles et plus méprisables que ceux qu'ils avaient vaincus jusque là, et que d'ailleurs une gloire éternelle at* tendait ceux qui succomberaient dans le combat.
Cuauhnoctli, général des Mexicains, fit un choix des plus braves guerriers, que l'on désignait sous le
taoïn de cuachictzin, et les exerça, ainsi cjue les Oto* mites, à combattre en rangs. Il invita les tequihuaques, ou vétérans , à protéger les jeunes gens qui venaient pour ia première fois à l'armée et à animer leur courage. Les soldats lui répondirent par de ^ands cris et chargèreiit lennemi avec tant de fu- Ireur que du premier choc , ils en k'en versèrent un grand nombre. Les Xipuilpas furent les premiers défaits , puis, les Ghinampanecas , puis ceui de Nauhteuctii , Iztacpalapan , Gulhacan , Huitzilopochco et MeKicatzinco. Enfin les ennemis découragés se jetèrent il genoux et implorèrent la paix. Mais les Mexicains furieux les chargèrent de nouveau, en criant : » Non , traîtres , il faut que vous mouriez jusqu'au dernier. » Cependant, calmés par les supplications des vaincus, ils finirent par leur dire : « Nous consentons à vous recevoir à merci , mais vous payerez en tribut soixante-dix lits et trois lits royaux faits de cèdre d'une brasse à une brasse et demie de tour , de^ poutres et des planches, ainsi que tout ce que vous recevez vous-mêmes des cinq villages de Xipilco, Cuahuacau, Zilla, Masahuacan et Xocotitlan ; ce qui comprend pour chaque village quatre cents charges de maïs, deux charges de fèves et quatre cents houes pour labourer la terre ; des esclaves , des lièvres , des lapins et des peaux de loup. » Les Mexicains campèrent sur le champ de bataille avec l'intention d'attaquer le lendemain matin les habitants de Chiapa et de Xilotepec.
CHAPITRE LXII
L^armée d'AbaitioU quitte Xiqiiipilco et Guahaaptn. — Elle lif re bataHIe aui habitants de Gbiapa et de Xilotejgec.
Ahuitzotl fit appeler quelques-uns des chefs , et leur dit : « Je vous confie ces prisonniers , gardezles avec soin, car je vous ferai moufir, ainsi que vos femmes et vos enfants, si vous les laissez échapper avant que je sois revenu de Ghiapa et deXilotepec.» Il ordonna ensuite à Guauhnoctli , à Tlacochcalcatl et à Tilancalqui de choisir les plus vaillants guerriers de chaque nation afin d'en former i'avantgarde. Il leur ordonna de se peindre la figure en noir pour se reconnaître entre eux , et de se mettre en marche au lever de la lune, afin de se trouver au point du jour près de Tarmée de Chiapa. Derrière eux, l'armée marchait dansl'ordre suivant : les Mexicains, les AculhuaSf les Chiuampanecas , les guerriers de Gulhuacan , dlz^^cpalapan , de Guitlahuar. et Mizquic , et enfin les Tecpanëques. Quand hs
Mexicains furent arrivés au pied du grand cou , eu temple des Chiapanais, ils j mirent le feu en pous^ sanl de grands cris, et attaquèrent l'ennemi avec tant de fureur, qu'au point du jour il était dans une déroute complète. Les Chiapanais s'écrièrent alors : « Epargnez, iyie:pcains, épargpez le sang innocent ; nous vous fournirons des poutres et tout ce dontYOUs avez besoin pour la construction de tos maisons, du gibier de nos montagnes, des peaui debétes et des aojmaux vivants, tels q^edestigres, des lions, des onces, i\9$ ocoiochtU ^ des cuetlachco/pf huait ^ des loups, des poules sauvages, des lièvres , des lapins , des cerfs et surtout du mats , des fèves' et de VinUchihuauhtU. j> Les Mexicains répondirent : « Nous ppnsentons à accepter c^ tribut ; çiais il faudrsi aussi que vous yeniez travailler à la construction djss maisons de aqs chefs , nou3 servir , transporter nps viivres et nos armes ^uand nous irons à la guerre. Il faut, en pu^, qi^ç vous vous chargiez de transporter à Mexico ceux de nos gueicfier^ qui se-» root blessés dans l.e$ cpi^bats.^ »
Tlailotlac Tilpotonqui dit alors aux autres cheb mexicains : « Fai^oqs gràpe aux Chiapanais et re* mettons en liberté les prisonniers que i^ous avons faits sur eux ; les ennemis que nous rencontrerons plus loin payeront ponr tous >» Cette proposition fut acceptée, et les Mexicains n^archèrent rapidement contre les Otomites de Xilotepec, etles attaquèrent en poussant de grands cris. Le combat dura toute la journée; alors les habitants de Xilotepec voyant
que leurs plus variants guerriers avaient succom]^, offrirent de se reconnattre vassaux des Mexicains, et leur apportèrent des cerfs fumés, des lapins, des lièvres, des oiseaux, ainsi que des vêtements d'bomme et de femipe richement travaillés , et beaucoup d'autres vivres et objets de toute espèce , en leur disant : « Seigneurs Mexicains , voici notre tril^ut. n Les Mexicains se montrèrent satisfaits de cette offre ; mais ils exigèrent que les vaincus vinssent en outre faire le service personnel et travailler à l'érection du temple de Huitzilopochtli.
Tout ce qui avait été ofTert aux Mexicains fut réparti sur-le-champ entre les cuachtin, les tequihua- ^ues et les otomites de leur armée. Les autres soldats se mirent à piller la ville de Xilotepec, et prirent tout ce qui leur tomba sous la main. Ce fut en vain qu'on leur ordonna au son des trompettes de coquillages de reprendre leur rang. Les généraux Tlaratecatl, Atiixca tl et Tlacochcalcatl f uren t obligés d'aller en personne les ra ppeler à leur devoir. Ils allèrent ensuite annoncer à Ahuitzotl que l'ennemi avait été mis dans une déroute complète , et forcé de reconnattre la suzeraineté deTempire mexicain.
L'armée se mit alors en marche pour retourner à Tenuchtitlan. On envoya d'avance des messagers à Cihuacoatl pour le prévenir de son arrivée , et de ce qu'elle avait soumis sept villes , dont deux sur* tout étaient très-considérables. Ils ajoutèrent qu'un grand nombre de prisonniers avaient été faits , que beaucoup de Mexicains avaient mérité par leur va-
leur qu'on leur coupât les cbeveux et qu'on leur accordâtle titre^e cuacUctzin, et que Tarmée revenait chargée de dépouilles. Ce fut avec une grande joie que Cihuacoatl reçut la nouvelle de cette première victoire de son neveu Ahuitzotl. Il lui fit préparer une brillante réception selon l'usage que nous avons déjà décrit plusieurs fois. Après avoir fait enfermer les prisonniers sous bonne gardç jusqu'à Tépoque du sacrifice , on envoya convier tous les vassaux de l'empire à venir assister à la cérémonie qui devait avoir lieu pour le couronnement d* Ahuitzotl et qui était désignée sous le nom de moxicapaz , ou lave^ ment des pieds.
CHAPITRE LXIII
Des eérémoDies qai eureol lien lors du couronnement d'AhnitioU et de la boucherie qo*on fit à cette occasion^. — Oo célèbre le commencement de la noofelle année Nakmacatl ou quatre roseaux.
Pour célébrer cette grande fête Cihuacoatl manda d'abord lescalpixques de chaque village, c'est-à-dire ceux qui étaient chargés de recueillir les tributs, et leur ordonna de faire conduire le plus t6t possible h Mexico des vivres et des vêtements de toute espèce, ainsi que des fleurs et des parfums. Il ajouta que tous ceux qui n obéiraient pas scrupuleusement à cet ordre seraient exilés de 1 empire avec toute leur famille. On fit travailler également sans reiftche les vanniers , les potiers et surtout les orfèvres . qui » outre tous les bijoux à distribuer, devaient aussi fabriquer les trois couronnes dont le roi changeait pendant la cérémonie. Tous furent eOrayés par les menaces que leur fit Cihuacoatl , de sorte qu'ils tra-
vainèrent deux fois plus qu'ils n'avaient fait pour le couronnement d'aucun autre roi.
Cihuacoatl fit appeler également les principaui chefs des quatre quartiers de Mexico : c'étaient Tlacatecatl, Tiacauh, Huitznahuac, Tiacuahteacfacauh, Cihuatecpan , Tiacauh , Tescocoac ei Topia* tiacanh. Quand ils furent tous réunis, il leur dit : « Vous savez que pour célébrer le couronnement de notre roi Ahuitzotl , on doit brûler k minuit du joor de la téta une tête nommée teocuauhili ; la fête doit durer quatre jours, et le feu doit durer tout cetcpips sana interruption. Pendant tout ce temps aussi on doit faire retentir l'air des chants les plus doux , ao son d'un teponaztle doré, qui sera recouvert chaque jour par un nouveau bouclier vert et blanc fabriqué de roseaux. Ordonnez donc aux habitants de la montagne d'apporter asaes de tea et d'ocoCe pour pouvoir éclairer la ville pendant quarante joon . afin qu'on puisse voir la lumière de Tescaoo , de Xochimilco et des montagnes de Tacuba. » Us répondirent qu'ils obéiraient , et que c'était le dev^ des jeunes garçons d'aller chercher tout ce qui était nécessaire pour cette cérémonie , qu'on nommait ùmpochco, xocfùlcalco et tlahmltetmin , c'est-a^dirc le lieu fleuri environné de fleurs e| la joie du seigneur.
Cihuacoatl fit ensuite appeler les tlatnaeazquei , ou prêtres > et leur dit : « Ayasi soin que le temple de Huitzilipochlli soit bien orné et bien nettoyé; vous j élèverez un autel nommé œxayati ou o^a-
meit^ que vou9 orj^erez avec des branches de cyprès des monl^igDes -, préparez les encensoirs, outlemaitl, pour encenser le roi Abuîtzotl. » Tons lui promis rent d'obéir promptenent, afin que tout le monde sût que le temple était aussi un huizcala^ ou maison de pénitence où Von se tirait du sang avec des épines et où le feu brûlait toujours en Tbonneur des dieux et des rois.
(fCS ^api^ques ou majordomes se hâtèrent donc d'apporter de tous les côtés ce dont ou avait besoin pour I9 fête du couronnement du roi Ahuitzotl. Quand tout fut prêt Gbuacoatl dit au principal tlamacazque : « Jamais on n a prépiiréune cérémonie aussi pompeuse pour célébrer Tavénement des anciens rc^s » qui sont actuellement dans Vapochquia/ui/ayocanyatlecalocan» chicnauhmicilan» Ces! pourquoi, mon fils cbéri, je pense qu'il faut y con-* vier les habitants de Jupitsinco Meztitlan , ceux de Mecl^o^can et cçuz des villes situées au delà des montagnes , c'est-^-dire Huexotzinco , Cbolula , TlwcaUan » Tliliuhquitep^c et Zacatlan, afin qu'ils adflùnent cette $olennité , car je sens qu'il ne me reste plus que peu de jours à vivre et que je vais retourner auprès de celui qui est 9 la fois le jour, la nuit, l'eau y IVit» le soinnieil et le temps. » Tout le monde commença è plf;mr<r amèrement en entendant ces paroles ; Cihuacoatl reprit : « Il faut que les étrangers sachent que toutes ces richesses qu'ils verront briller ont été acquises au prix du sang des MexicaJJQiS et de celui de leurs ancêtres , et qu'ils
viennent voir la inagniBque cité que bous afous construite au milieu des lacs et des roseaux , et dts quetzalhuehueil , ou cyprès d^eau. » Gikuacoall fil donc a(. peler les principaux chefs que nous a?oiii déjà énuraérés plusieurs fois , et les chargea d'aller inviter tous les vassaux et les voisins de Tempire à assister au couronnement d'Ahuitzotl et aux sacrifices qui devaient avoir lieu en l'honneur de Huitzilopochtli. Ils se rendirent donc à la cour des roii voisins, et les engageant à mettre de côté pour k moment toute pensée de guerre» ils les prièrent de venir à Tenuchtitlan , les assurant qu'ils pouvaient le faire en toute sûreté.
Le roi de Huexotzinco • Xayacamalchan , les reçut environné des principaux seigneurs de sa cour, et leur dit : « Soyez les bienvenus, Mexicains ; mais commeDt avez-vous osé , comment avez-vous pu parvenir ja»> qu'ici quand il y a partout des postes pour défendre les chemins ; nous consentons cependant pour on moment à sus|: indre la guerre qui nous divise et qui inonde de sang les champs fleuris pour nous rendre à l'invitation de votre roi. » Ce prince fit ensuite donner aux ambassadeurs des vêtements neufs. Apres avoir pris congé du roi de Huexotzinco , les envoya se rendirent à Gholula , et demandèrent aux gardes qu'ils trouvèrent à la porte du pahiis si le roi Colomuchcatl y était; et ayant appris que tous les chefs y étaient réunis» ils entrèrent. Le roi leur demanda : « D'où étes-vous ? m — « Nous sonunes des ambassadeurs de Mexico. » Le roiColomucbcatl en
entendant cette réponse resta tout stupéfait, et s'écria : « Que ditej-vous ? Êtts-vous ivres? N'y a-t-il pas de gardes sur les routes ? Que voulez-vous , Mexicains? » Ceux-ci lui ayant répondu qu'ils désiraient lai parler en présence du sénat, il les fit entrer, et les Mexicains lui exposèrent le sujet de leur venue, en le priant d'oublier les anciennes querelles, et de ne penser qu'à la solennité à laquelle il était invité. GolomuchcatI leur fit la même réponse que le roi de Haexotzioco , et ordonna qu'après leur avoir servi un festin , on leur distribuât des vêtements et qu'on les reni^yât en paix.
CHAPITRE LXIV
Des conseib que le roi Colomachcall donna aux envoyés da roi Ahuîtiotl sur leur retour k Tenuchtîtian.
En renvoyant les ambassadeurs à Tenuchtttlati , le roi de Gholula leur donna deux guides pour qu'ils ne fussent pas arrêtés par les gardes des chemins qui se tenaient dans un endroit nommé Huitzyacan, qu on appelle aujourd'hui los ftanchos. Les Mexicains enveloppèrent les vêtements neufs qu'on leur avait donnés de manière k les faire ressembler à des l>otle8 de paille , ou zacaquimilli , et passèrent au milieu de la nuit auprès des gardes sans en être «tperçus. Quand ils furent arrivés au pied des montagnes de Chalco, ils dirent à leurs guides : « Amis, nous voici en sûreté et sur le territoire mexicain, s Ayant donc ramassé du bois au pied du volcan , et <le la sierra Nevada , ils allumèrent du feu pour se réchauffer. Ils arrivèrent ensuite à Amecameca. Les ambassadeurs Tilancalqui et Tocuiltecatl se rendi-
rent à la maison du priocipal chef, et lui dirent « Seigneur , nous revenions d'une ambassade ; faitesnous donner à marr^cr , car nous mor^ns de faim «; ce qu'il s'epiprcsri de faire. L:^s ambassadeurs dirent alors aux guides de Cholula : .« Ne parlez pas , et laissez-nous faire , car si on vous reconnars'^nit on vous tuerait. » Ils dirent ensuite aoi Ghalcas : « Envoyez au pont d'Ayotzinro, afin qa on nous prépare des canots pour nous rendre à Tenuchtitlao par le lac, car nous sommes épuisés par la-m?rrhe. » Les Chalcas s'empressèrent d'obéir ii ceto Ire.
Quand les ambassadeurs furent de retour à Tenuchtittan, ils rendirent compte de la réponse que leur avaient faite les rois de Huexotzinco et de Cholula y cl présentèrent à Cihuacoatl les guides qui les avaient amenés de celle dernière ville. Cihuacoatl répliqua : « Nous leur sommes reconnaissants de ce qu'ils viennent assister à nos fêtes ; nous le sommes aussi à leur dieu Gamaxile Tlilpotonqui ; car c'est cette divinité que nous avons invitée plutôt que les chefs étrangers ; cependant je pensais que la crainte les empêcherait devenir. » Il fit ensuite appeler le calpixque en chef, Petlacatl , ainsi que le calpixque de Guextian , et leur dit ; « Emmenez secrètement ces Cholulteques ; servez-leur à man£;er et donnez-leur des vêtements à la mexicaine; que leur festin soit splendide , orné de fleurs et de parfums, mais que leur présence reste ignorée , car il y va de votre vie. »
Le lentlemain Cibuacoatl s'informa si les ambassadeurs qu'il avait envoyés h Tlaxcallan étaient de retour^ on lui répondit qu*ils n'avaient pas encore paru « Que nos dieux veuillent les protéger, s'écria-*t*il, rt qu'il ne leur soit arrivé aucun malheur. • Guauhnoctli s'empressa, donc d'envoyer au-devant d'eux, jusqu'à Gaipulalpan, quatre chefs mexicains avec une forte garde. Le troisième jour les ambassadeurs qui avaient été envoyés à Tlaxcallan arrivèrent à Gaipulalpan. Ils étaient couverts de vêtements dé paille , et portaient sur le dos des charges de bois et de trèfle sauvage , ou ocoxotU, Les gardes leur demandèrent qui ils étaient et où ils allaient. Ils répondirent: «Nous sommes des Mexicains qui revenons de Tlaxcallan et de Tliliuhquitepec où on nous a envoyés. » — « Qui vous a envoyés? • demandèrent les gardes. — « CihuHcoatl Tlacaeltzin. » — Les gardes les reconnurent alors, et leur dirent : « Soyez les bienvenus , mes frères ; c'est pour vous attendre que nous sommes venus ici, car nous étions très*inquiets de vous. »
Quand les ambassadeurs furent de retour à Mexico ils racontèrent que les TIaxcalleques les avaient très-bien accueillis, ainsi que les habitants de Meztitlan et ceux de Tliliuhquitepec » mais qu'ils refusaient de venir. « ELst-ce ainsi , leur répondit Cîhuacoatl, que vous vous êtes acquittés de votre oonunission? m — « Nous leur avons dit, répliquèrent les ambassadeurs , qu'on avait également con-
vie les Câiets de HueKotzinco, de Cholula et de Mechoacan ; niais ils ont refusé de venir et de nous donner des guides. Ils se sont contentés de nous dire : « Tâchez de traverser nos gardes si vous pooves. » C'est pour cela que nous sommes vena» k travers les montagnes en voyageant la nuit a^cc beaucoup de difficulté. »
Les ambassadeurs qui avaient été au Mecboaean arrivèrent ensuite , et rapportèrent que le roi Ca* macoyahua leur avait dit : « Quel est maintenant votre nouveau roi ? » — « Nous lui répondîmes : Ahnitsotlteuctli. » — « Et , comment , nous ré[diqua-t-il , votre dernier roi Axayacatlteuctli a*t*il osé mettre les pieds dans mes États? Son armée a été défaite , et si ses guerriers n'eussent pris la fuite, pas un d'entre eux n'eût conservé la vie. Re* tournez auprès de ceux qui vous ont envoyés^ et dites-leur que je ne veux pas venir à Mexico. » Il paraît cependant qu'il a eu pitié de nous, car ses gardes ne nous ont pas tués» et il nous a fait conduire jusqu'au milieu des montagnes. • GibuacoatI se montra satisfait de la manière dont ils avaient rem* pli leur mission.
Le lendemain ceux qui avaient été à Jupilânco arrivèrent et annoncèrent que les cbefs de cette ville, satisfaits liu sauf-conduit qu'on leur oSraît, viendraient assister à la fête du couronnement , et qu'ils leur avaient donné des guides pour les ramener chez eux. GibuacoatI se montra trés-satisfait de celte réponse, et demanda où on avait logé les (çiû-
des ; on lui répondit qu'ilt étaient , ainsi que €eux do Huastepec » dans la maison du calpixque de Gnernavaca. Il ordcHina aussitôt à PetlacatI d'en avoir grand soin, ei de leur fournir tout ce dont ils auraient besoin.
Quand l'époque de la fête fui arrivée, Gihuacoatl convoqua le» chefs mexicains, et leur dit : n Voici le moment où nos hâtes doivent assister à la mort cruelle que nous donnons aux captifs faits sur l'ennemi. • Les chefs lui répondirent que tout serait prêt |>our le troisième jour. En effet , on couvrit d'une vaste tente le palais de XunciatuUi et tous ses environs, ainsi que le temple. Getie lente avait quatre cent soixante<lix brasses de long et autant de large. Au sommet du temple on avait élevé une hutte de roseau et de trèfle sauvage qui s'étendait é};alement sur. toute la longueur de lescalier, lequel avait, comme on l'a dit, trois cent soixante marches, nombre égal à ceux de l'année mexicaine, un peu plus courte que celle des chrétiens. On y aU luma un grand feu de bois et de résine qui brûla quatre jours avant la fête; on y apporta également quantité de fleurs de toute espèce.
Au point du jour les chanteurs arrivèrent avec des teponaztlis et des tlapanhuehuetldoréSj et commencèrent un chani solennel. On offrit aux rois de TesGUOO et de Tacnba des fleurs et des présents de toute espèce, et on plaça sur leur tête une coiffure de plumes nommée quetzaklapiloni. On offrit également à tous les chefs ennemis qui étaient venus de
pays éloignés, des manteaux, des cuirasses et des bracelets en cuir doré pour les pieds. Cihuacoati, accompagné du roi Ahuitzotl , alla lui-même visiter les chefs de Gholula et de Jupitzinco pour leur offrir ses présents en personne. Ceux-ci , pour lui faire fête, commencèrent à chanter et k danser à la mode mexicaine. Aussitôt que ces ennemis de l'empire entrèrent dans la danse générale , les calpixques éteignirent en signe de paix les flambeaux et les encensoirs.
Quand la danse fut terminée on chanta quatre espèces de chant , savoir : le melahuacuahuitl , oa chant vrai et droit, le chant de Huexotzinco, le chant de Ghalco et le chant des Otomites. Chaque fois que les chefs de Huexotzinco , de Cholula et de Jupitzinco retournaient à la danse , on leur ofiiait un vêtement neuf quand ils étaient fatigués; ils re* tournaient au palais quon leur avait donné pour logement, où personne n'était admis auprès d'eux et où on leur otirait des fleurs et des parfums. Au bout de quatre jours Cihuacoatl et Ahuitzotl les coogé^ dièrent en leur oflrant de nouveaux présents plus précieux que les premiers , afin de leur prouver la puissance de l'empire mexicain et sa reconnaissance de la visite qu'ils lui avaient faite.
CHAPITRE LXV
Après avoir renvoyé les chefs étrangers très-satîslaîts, on invite les vassaux de r«mpire à venir assister an conronoemenl d*AhaitiotL
Les chefs de Jupitzinco et de Gholula sortirent du palais tenant à la main des guirlandes de fleurs et vêtus de peaux d'animaux fort artistement brodées. Us étaient précédés par des guides mexicains et suivis de leurs vassaux , qui portaient sur le dos tous les présents qu*on leur avait faits. Ces derniers avaient des bracelets d'or richement ornés de plumes et portaient à la main des chasse-mouches de plumes précieuses et entourés des oiseaux quetzaltoiome , zacuan et tsiniscantlauquecholi.
Quand ils furent partis, Cihuacoatl envoya des messagers à tous les chefs vassaux de l'empire pour les engager a venir assister à la cérémonie du couronnement. Il dit au roi Âhuitzoti : « Mon fils, nous avions oublié les chefs de Cuextian, de Tizicoacan ,
de Tusapan et de Tamapachacan, qui sont trèft-po»saDts et trës^riches. Ils ont beau faire les sounk, A faudrabien qu'ilsDous entendent. Mon frère Tbcalecail Moctezuma avait formé le dessein de les soumettre , mais depuis sa roort on n'a plus songé à cette entreprise. Quant à moi je pense que mes joun sont comptés et que ma 6n est proche; mais je Tondrais bien les voir soumis à Tempire avant de mourir. •
Âhuitzotl lui répondit : « Il faut que votre vokviAê s'accomi^lisse» • Il convoqua donc les princtpaui^néraux mexicains, et leur comnltiiiM{iKiledesaeinde Cihuacoatl. Ceux-ci lui répondirent qu'ils ne demandaient pas mieux que d'entreprendre cette conquête; mais qu'il fallait commencer par convoquer les principaux vassaux de Tempire , et notamment les rois Totoquihiiatzin, de Tacoba, et Netsahoalpîlliy de Tezcuco. Aussitôt que ces deux princes eurent été prévenus par les messagers qu'on leur envoya, ils firent préparer des canots , et se rendbrent en tonte bâte à Tenuchtitlan. Quand on leur eut fait part de l'entreprise projetée, ils promirent de mettre leur armée sur pied le plus promptemeot possible. Cihuacoatl ajouta : « Nous anrons bien des obstacles à vaincre , et nous trouverons une vigoureuse résistance ; il faut donc donner à ces deux rois une grande quantité d'armes offensires et de* fensives, afln qu'ils les distribuent à leurs pHis vaillants guerriers. » Cet ordre fût aussitôt exécuté. Od fil ensuite avertir les chefs de toutes les autres vil-
les , afin qu'ils armassent leurs çuerriers et fissent préparer des vivres.
Au jour filé rarmée roeiicaine se mit en marche, et se rendit d'abord à Cuauhchinauco , où le roi Ahuitzotl comptait attendre l'arrivée de ses alliés. Xochîteuctli, chef de cette ville, vint au-devant de lui, et, après l'avoir humblement salué, il l'engagea à venir se reposer dans son palais et dans sa ville , en disant que tout lui appartenait. Mais Ahuitzotl lui répondit qu'il n'était ni d'un bon roi ni d'un bon général d'abandonner son armée , et se fit apporter k manger dans son xacatlj ou tente, où Xochiteuctii lui envoya un featin digne de lui.
Après son repas, Ahuitzotl fit appeler les cuauhchinancasy leur recommanda de ne s'avancer qu'avec pradence comme de bons soldats , d'emporter une quantité suffisante de vivres et de s'avancer jusqu'à Tuzapan , Taiuhcoca et Tamapachco. Ils promirent d'obéir exactement à ses ordres, et reçurent a^mnt leur départ une distribution d'armes et de vêlements. Xpcbiteuctli vint oQ'rir au roi un bouclier orné d'une devise, et une épée garnie des pier* fjfiê les plus tranchantes. Le lendemain l'armée se remit en marche* Quand elle, fut arrivée sur la frontière du pays ennemi , Ahuitzotl la divisa en deu?c corps, qui aussitôt se mirent à construire leurs xa^ cales pour camper séparément. Le roi fit ensuite appeler dans sa tente les généraux Cuauhnoctli et Tiçocyahuacatl , et leur dit : « Choisissez pour les placer en tète du Corps que vous commandez lesjeiv
nesgensles plas braves et qui ont déjà fait la guerre; que les chefs de chaque oation aiUée en fassent autant. Aliea maintenant reconnattre par vous-mêmes le territoire ennemi , et désignez à chaque chef le côté par lequel il doit attaquer. »
Les deux généraux choisirent deux cents des plus vaillants guerriers de Mexico , trois cents de ceui d'Aculhuacan , et le même nombre de ceux de Tacuba, ce qui formait un corps de huit cents hommes, et allèrent à leur tête reconnattre la capitale de l'ennemi qu'Âhuitzoll voulait attaquer. Tlacodicalcatl proposa ensuite d'envoyer en avant pn corps d'observation et de le porter à douze cents hommes, afin qu'il fût en état de résister s'il était attaqué par larmée ennemie. Tlacolcal, général de Xocfaimilco. fournit soixante hommes choisis, et les chefs des antres nations en firent autant ; de sorte que le nombre de douze cents hommes fut complété. Quand ils eurent pénétré dans le Guextian ils découvrirent un grand nombre de «f^uerriers qui gardaient les champs cultivés. Ils résolurent de les tourner sans faire aucun bruit de manière à les enlever par surprise. U fut convenu que chaque guerrier saisirait un prisonnier et Tentratnerait avec lui sans s'occuper d'en fiiire d'autres, et que quiconque pousserait le moindre cri serait aussitôt assommé par les autres ; cela fut exécuté comme on l'avait projeté. Les Mexicains se précipitèrent en silence sur les champs cultivés et se mirent a attacher les hommes, les femmes et les enfants ; de sorte qu'il n'y eut pas de guerrier qui ne
fit son prisonnier. Au lever du soleil ils furent de retour auprès de Tlacocbcalcatl, et le prièrent d'aller annoncer au roi Ahuitaotl leur victoire et la bonne prise qu'ils avaient faite. Ahuitzotl les fit venir et leur demanda des renseignements sur la capitale de l'ennemi. Ils lui répcmdirent qu'elle renfermait un grand nombre de rues qu'ils avaient parcourues, et que pour le prouver ils y avaient laissé des pierres. Ils lui présentèrent ensuite leurs captifs.
Abuitsotl , après les avoir félicités, leur distribua des présents et fit attacher les mains des prisonniers entre des pièces de bois destinées à cet usage, qu'on nommait cuauhcozcatl. Le lendemain Cuauhnoctii choisit dans le camp , par ordre du roi , deux cent quatre- vingts des plus braves guerriers qui devaient charger en tête de l'armée. On proposa que tout capitaine qui ne suivrait pas la direotion qui lui était tracée, ou qui perdrait ses prisonniers serait hcMiteusement mis à mort dans le palais du roi. On arrêta, sur la proposition de Netzabualpilli d'Aculhua^ can, que tout chef qui ferait un prisonnier serait récompensé , et que tous ceux qui n'en feraient pas ne pourraient plus aller à la guerre ni être admis dans le palais du roi, et qu'il ne leur serait plus permis de sortir de leur maison. « Il ne faut pas d'avance les condamner à mort, fit observer ce prince à Abuitzolly car cela pourrait vous arriver ainsi qu'à moi ou à quelqu'un des autres rois. »
L'avant-garde chargea hardiment les Cuextecas en poussant de grands cris et en frappant les épées
sur les boucliers. Au bout de quelque tonps on Yint dire à AhuiUotl qu'elle commeBçait à s'ébranler » parce que les Cuexlecas étaient extrêmement nombreux, et qu'il fallait lui enroyer du secours. Ahoitzotl ordonna aussitôt à tous les capitaines de charger l'ennemi simullanément; ceux qui avai^it commencé lattaque se retirèrent alors et allèrent se reposer; en peu de temps les nouveaux assaillants eurent prb ou tué un grand nombre de Cueztecas.
Les capitaines mexicains Tlacalecatl» Tlacochcalcatl, Ticocyabuacall , Tezcocoacatl , Tocoiltecall , Ghalcbiubtepebua et plusieurs autres aperçureat tout à coup un corps considérable de Cuextlccas qui. arrivaient au secours de leurs compatriotes. Us portaient des panaches rouges et avaient des plumes de la même couleur passées dans le nez et eu» les oreilles; ils arrivaient en criant : « C'est pour le coup, Mexicains , que vous allez tous mourir ici en punition de votre folle entreprise, s Les Mexicains répondirent : • C'est pour vous rencontrer que nous sommes venus ici ; nous ne rentrerons pas dans not t patrie tant qu'un seul Cuextleca sera deboat, quand même nous devrions attendre ici un an ou deux qu'il nous vienne des renforts. » En disant ces mots, les Mexicains s'assirent par terre jusqu^a ce que les ennemis eussent passé un endroit où les cuachimcs^ les otomites et les tequihuaques s'étaient cachés dans des fosses profondes. Quand ils furent |>assés» ceux-ci les chargèrent par derrière, et firent prisonniers les principaux capitaines Cu ex tecas. Larmée mexicaioe
les attaqua alors, et les poussa tellement qu'ils furent forcés de se retirer dans un village asseï considérable au principal temple duquel on mit le feu, ainsi qu'au tecpan , ou palais du chef.
Les chefs ennemis voyant périr autour d'eux quantité de vieillards, de femmes et d'enfants , commencèrent à implorer la pitié des Mexicains , et offrirent de leur payer en tribut des jupons de femmes, ou huepiles ^ ou jupons de femmes taillés en pointes , qu'on nommait quecquemitl toznenez , des perroquets jaunes apprivoisés, et d'autres d'une plus grande espèce nommés olome^ d'autres oiseaux qui ressemblent par la forme à des perdrix d'Espagne , mais qui sont noirs comme le jais; on les appelle xomome , et d'autres appelés chiltecpeh , et en mexicain tpcuitlatl , de grandes tasses très-bien travaillées, de Yaxolomichin y ou poisson fumé, d'autres poissons nommés tepemichi et topill , et des manteaux de huit brasses de long : « nous vous livrerons aussi nos filles. » Afauitzotl accepta ce tribut et consentit à les recevoir à merci. 11 fit attacher les jeunes files dans des cuauhcozcail ; quant aux chefs , on les enmiena prisonniers en passant une cordelette dans le trou qui perçait leurs narines. Ils chantaient pendant la marche ; les femmes et les enfants les suivaient en pleurant , et portaient les perroquets qui criaient. Ce fut ainsi qu'Aliuitzotl retourna à Tenuchtitlan , ayant soin d'envoyer en avant des messagers pour prévenir Cihuacoatl.
CHAPITRE LXVr
De la réception qai fat faite è Ahuitiotl après la conquête
de Coextlan.
Gihuacoati reçut avec une grande joie les messagers qui lui apportèrent la nouvelle de cette victoire. Il les envoya se reposer après les avoir récom pensés, etfil ensuite appeler les vieillards, auxquels il ordonna de réunir la population des quatre quartiers qui composaient la ville de Tenucfatillan pour aller au-devant des vainqueurs. Il donna également Vordie aux ilamacazques^ ou prêtres , de leur préparer une brillante réception. Il fit placer au sommet du temple de Huitzilopochtli une quantité de gardes avec des trompettes et des tambours , ainsi que sur le toit de Tancien palais des rois , nommé calmecatl, et y fit allumer de grands feux. Il envoya le grand calpixque PetlacatI dans tous les autres temples avec Tordre de tout préparer pour fêter les vainqueurs. On éleva dans un endroitnommé Huixa-
iiilan des huttes de branchage (pie Ton orna des fleurs les plus brillantes et les plus parfumées. Ce fut là quon recul Tarmce victorieuse avec les cérémonies que nous avons déjà décrites plusieurs fois. Elle entra ensuite dans Mexico*
Ahuilzotl alla, suivi de tous les chefs de l'armée, adorer Huitzilopocfatli dans son temple, et «e retira ensuite dans son palais de Calmecatl. Les cuacuacuiltch^ ou serviteurs du temple de Huitzilopocfatli, le portaient , ainsi que Gihuacoatl , dans une riche litière. Ce dernier , quoiqu'il fût alors Agé de plus de cent vingt ans , était venu au-devant de lui pour l'embrasser et le serrer dans ses bras ; derrière les Htières marchaient les vieillards en costume de ciiachimec. Leurs cheveux étaient tresses, leurs figures ainsi que leurs lèvres élaient teintes en noir, et ils portaient à la main des bâtons de voyageurs; ik étaient suivis par les calpixques et les achcautxin de chaque quartier. Ce fut dans un endroit nomme Popotlan qu'ils rencontrèrent les captifs que l'on amenait. Les cuauhuehuequesles encensèrent avec du copal, et leur dirent : « Fils du soleil, du temps, de la terre et de l'uir , sovez les bienvenus dans Is capitale de Tempire. u
Les pauvres prisonniers, ainsi que leurs femmes et leurs enfants, commencèrent alors à pousser des cris lamentables, qu'ils tiraient du fond du gosier et qui imitaient ceux des perroquets, ou toznenez^ de leur pays. Quand ils furent arrivés aux pieds de b statue de Huitzilopocfatli, ils se prosternèrent de-
Tadt elle et lui baisèrent les piects comme on le leur arait ordonné ; ils firent ensuite le tour du cuauhxicatti, en commençant par les cdtés nommés Tsompatitlan et Atemalicatitlan. Ils traversèrent ensuite la grande place qui était décorée de feuillage et de fleurs, et allèrent saluer Cibuacoatl , auquel ils dirent |>ar le moyen des interprètes qu'ils étaient Tenus pour le servir et pour mourir en l'honneur de Huitzilopochtli. Cibuacoatl leur répliqua : « Cuextecas , soyez les bienvenus et reposez* vous. • Il leur fit ensuite servir un splendide repas et distribuer des fleurs et fies parfums ; il leur distribua également des raantfaui nommés ecacozcayo , et fit donner des vêlements aux femmes et aux enfants. Cibuacoatl fit ensuite appeler les catpixques et ordonna à cbacun d'entre eux de se cbarger d'un Cuexteca et de sa femme, et de les bien traiter.
Quelques jours après Abuitzotl dit à Cibuacoatl : « Il me semble , seigneur , que le temps est venu de terminerle temple de Huitzilopocbtli ; puisque nous avons réuni tout ce qu'il faut pour cela. » Cibuacoatl lui répondit : « Prions d'abord les dieux de vouloir bien permettre que ce temple auquel ont travaillé tant de vos prédécesseurs soit terminé par vous. » Cibuacoatl fit ensuite appeler les calpix^ qmes, et leur demanda s'ils avaient dans leurs magasins assez de vêtements pour en distribuer à tous les étrangers qui viendraient assister à la fête. Ceuxci lui ayant répondu que le produit des tributs s'amassait depuis deux ans, il envoya aussitôt des mes-
sagers pour convier les rois d*Aculhuacan , de Tacuba et tous les grands vassaux de l'empire.
On plaça autour de HuitzilopoclitU l'image des autres dieux nommés tzitzimimes ; ils avaient sur le front un miroir brillant. On y plaça également l'image de Goyotxauh , sœur de Huitzilopocfatli , qui avait peuplé le Mechoacan , comme on Ta vu ao commencement de cette relation , quand j*ai ra> conté comment les ancêtres des Mexicains vinrent de Ghicomoztoc ou les sept cavernes. On y plaça aussi les images de Mexitin , de Cbaneque , de Petlacon tziquique , celui qui supporte le trône du Seigneur^ de Tzobuitznabuaque , de Huitzitzilnahuatl et de Coatopil ; elles étaient sculptées en pierre, portaient des boucliers et entouraient le sanctuaire. Cibuacoatl dit alors à Âhuitzotl : « lime semble, seigneur» qu'il serait bien d envoyer des messagen pouf convoquer également les chefs des Chinampanecas, de Cufliuacan, de Cuitlabuac, de Mizquic, de Gbalco, de Xochimilco, de Nanhteuctli , de Coatla* tzinco ou Coatlapan , fie Xocotitlan , de Mazahoacan , de Xipilco , de Cuahuacan , de Chiapan , àt Xilotepec, de Matlalzinco^ deTzinacantepec, deCalimayan, deTlacotepec, de Tepemaxalco , de Tepemaxalco, de Teutenanco , de Xoqui tzinco , de Xocbibuacan , de Goatepec, de Gopoloac et tous cem qui dépendent de Matlaltzinco. Il fit venir Tiacatecatl , et lui dit : « Appelez vos frères Tlacocfacalcatl, Tiçocyahuacatl , Tocuitecatl et Tilancaiqui, et dites-leur d'aller convoquer tous les chefs pour
assister à Ki fêle, de leur dire en même lemps de payer exactement les tributs qu'ils doivent. »
Bientôt on vit arriver les chefs de l'epeaca, Cuaubtinchtin, TecêiUzinco, Acaltzinco, OztotitipaC; Tecamacfaalco et Quechol.ic. Ils amenaient lèsesclaves qu'ils devaient payer en iribut. Ceux ci étaient presque tous natifs de TIaxcallan , et répétaient en pleurant : « Nous allons «à Tenucbtitlan poury mourir et pour être sacrifiés à Huitzilopochtli. ^ Ces Tlaxcaltèques étaient presque tons des otomites de Tecoac qui passaient pour les plus vaillants. Les messagers passèrent ensuite à Acapetia* buacan, qui s'empressa d'envoyer son tribut, lequel consistait également en esclaves , puis à Cbalco et à Atlatauhain, qui s'empressèrent également d obéir. Quand les envoyés furent de retour à Mexico ils annoncèrent que les chefs des vingt-huit villes où ils s'étaient rendus allaient envoyer les tributs dont elles étaient redevables, ce qui faisait en tout plus de deux miUe esclaves. Cette nouvelle remplit de joie les cruels sujets d Ahuitzotl et de Cihuacoatl ; les messagers qui s'étaient rendus du côté de Malinalco et de Meztitlan , et qui avaient visité trente-deux villes, rapportèrent la même réponse. On apporta des montagnes dépendantes de Mexico, qui sont situées du côté de Cbalco, de Xorhimilco, de Cuyoacan , de Tacuba et d'AcuIhuacan , un million de charges de résine qui sert à éclairer, et quatre mil«» lions de charges de bois et de charbon , cinquante
raille fanèques de maïs, vin^t mille de fèves , et en-
fia des dindons , des canards , des quexolomes , des cailles, des lapins, des lièvres, des poules sauvages , des pigeons ramiers, des cerfs, des tigres et des lions vivants.
CHAPITRE LXVII
De la réception qui fat faite , à Mexico , aiu rois et aux chefs foisios de Fempire. — Gooronnement d'Ahnitzotl.
Aussitôt après leurarrivéeà Tenuchtitlan les deux roisdeTacubaetd'AcuIhuacanallèrent trouver Ahuitiotl, et lui adressèrent un long «hscours en Thonneur de Tempire mexicain et du dieu Huitzilopochtli, et lui offrirent les captifs qu'ils avaient amenés pour le sacrifice. CibuacoatI leur fit servir un festin et ordonna qu'on conduisit les captifs à Tezcacoac et àCalmecatl où ils seraient mieux gardés. Cihuaooatl dit alors à Ahuitzotl : « La dernière fois nous inritimes les chefs des montagnes , et ils refusèrent tous de venir, à l'exception de ceux de Gholula , de Meztitlan , de Mecboacan et de Jupitzinco ; il faut les convier une seconde fois, et s'ils refusent encore nous leur déclarerons la guerre. CibuacoatI fit donc appeler Cuauhnoctli , Tlacatecatl^ Tlacochcalcatl et Tiçocyahuacatl ; il les cbargea d'aller convier à la fête les chefs des villes situées de l'autre côté des
montagnes , c'est-à-dire Huexotzinco , Cholula, TIaxcallan , Tecoac , Tliliuhquitepec el Zacatlan ; et ceux-ci nommèrent pour les remplacer pendant leur absence de vieux soldats , ou tequihuaques . connus par leur valeur.
Pendant la roule les envoyés discouraient ainsi entre eux : « Cette mission est très-périlleuse; reviendrons-nous «ians notre patrie ou laisserons-nous nos corps pour être dévorés par les vautours et les bétes féroces? Mais puisqu'on a fait choix de nous pour cette mission, il faut que nous nous en acquittions à tout risque.» Quand ils furent arrivés sur les limites ils se couchèrent, et après avoir dormi jusqu'au milieu de la nuit ils se mirent en marche pour éviter la rencontre des soldats qui étaient chargés de la garde des frontières. Quand ils furent arrivés aux portes du palais ils demandèrent aux portiers si le roi Xayacamalchan y était. Ceux-ci leur demandèrent qui ils étaient et ce qu'ils voulaient : « C'est là, lui répliquèrent les envoyés mexicains , ce que nous ne pouvons dire qu a votre maître et en secret« • Les portiers allèrent prévenir le roi, qui leur répondit : « Demandez encore une fois à ces gens-là qui ils sont. » Et les Mexicains ayant encore une fois refusé de répondre, le roi ordonna qu'on les lit entrer. Les Mexicains se prosternèrent devant lui , baisèrent la terre et lui délivrèrent ensuite le message dont ils étaient chargés de la part de leur roi Ahui> tzoll. Le roi les remercia de la confiance qu'ils lui avaient montrée, env enant ainsi le trouver malice
les anciennes inimitiés , et ajouta que ce n'était pas en secret , et sur des hommes isolés , mais sur un champ de bataille , qu'il voulait yenger les anciennes injures de sa nation. Il renvoya ensuite hono* rablement les messagers après leur avoir fait distribuer des vivres et des vêtements. Ils se rendirent ensuite à Cholula, et quand les portiers du palais eurent annoncé leur venue au roi , celui-ci les fit entrer aussitôt. Quand ils eurent délivré leur messa<;e , avec les cérémonies accoutumées , le roi Tlehuexolotl leur dit : « C'est par suite d'événements fâcheux que nos deux nations en sont venues à se haïr, car nous sonmies de la même race et nous avons une origine commune , ainsi que ceux de Tlaxcallan. Quand le roi Ahuitzotl nous invita il y a deux ans, nous ne voulûmes pas y aller parce que nous soupçonnions quelque trahison ; mais le résultat a prouvé que nous avions tort de le soupçonner. Il est donc temps de mettre un terme à la guerre cruelle qui règne entre nous. Tous les chefs de ma nation se rendront à votre invitation, et si je ne puis assister en personne à vos fêtes, je me ferai remplacer par un fie mes frères. » Après leur avoir fait servir un repas splendide, le roi Tlehuexolotl leur donna douze guides pour les conduire jusqu'au milieu des montagnes , où ils les quittèrent. Les Mexicains se cachèrent alors dans des fossés. Vers le milieu fie la nuit les gardes de Huexotzinco les y rencontrèrent et leur demandèrent qui ils étaient. « Nous sommes de Tlaxcallan, leur répondirent les
Mexicains , et nous sommes chargés d'un message pour TDtre roi. » — Puisque tous ^tes de TlaxcaW lan, reprirent les i;;ardes, dites-nous le nom du roi de Tlaxcallan et deCholula. » Les Mexicains répondirent : « Le roi de Cholula se nomme Tlebuexolotl. Notre maître nous avait envoyés près de lui pour lui dire qu'il ne pouvait lui tenir la promesse qu'il lui avait faite de se rendre avec lui auprès du roi Ahnitzotl pour assister à la fête de son oncle TIailotlac. Il envoie donc Maxiccatzinteuctii , qui est ici avec nous, pour assister à cette cérémonie à sa place. • Après s*étre ainsi reconnus ils restèrent dans cet eodi oit jusqu'à Tarrivée des envoyés de Cholula qui les suivaient. Quand ils furent tous réunis, ceux de Tlaxcallan, de Cholula et de Huexotzinco , dirent aux Mexicains : a Voici le matin qui arrive , ramassons l'écorce sèche des arbres appelés cuauhtlaxipehualli et ozotzacatl^ des branches de pin, des feuilles de trèfle sauvage ou oxochitl^ et des figues. » Ils marchèrent ensuite pendant toute la journée, et arrivèrent sur le soir à un endroit nommé Apanoayao. Les Mexicains dirent alors : « Il faut que nous entrions la nuit dans la ville de Mexico, car beaucoup de Mexicains sont méchants et pervers; s'ils vous aperçoivent, ils nous massacrerons tous, sans même épargner leurs compatriotes. » Quand ils furent arrivés à Acacbeuanco , les Mexicains dirent: «Nous voici dans notre ville , nous pouvons jeter nos charges. » On était alors au lever de Taurore ; ils se rendirent tous h la maison de PetlacatI , le principal
calpixque. Les ambassadeurs lui dirent : « Il faut que nous allions rendre compte de notre mission ; logez honorablement nos compagnons qui sont les principaux chefs de Tlaxcallan , de Huexotzinco et de Cholula.» Petlacatl leur répondit ; a Hâtez-vous, car Ahuitzotl et Cihuacoall étaient très-inquiets de TOUS et craignaient qu'il ne vous fût arrivé quelque malheur , ou qu'on ne vous eût massacrés ; car enfin le message dont vous étiez chargés s'adressait à nos ennemis mortels » Aussitôt que Gihuacoatl et Ahuitzotl eurent été avertis par Petlacatl du retour de leurs envoyés , ils les firent aussitôt venir en leur présence , et ceux-ci lui annoncèrent que les trois rois quHls avaient été chargés de convier ne viendraient pas en personne assister à la fête, mais qu'ils enverraient les principaux de leur cour. « Gihuacoatl leur dit : « Vous pouvez vous regarder comme des gens qui auraient été chargés d'un message pour le brasier de Tenfer, et qui en seraient heureusement sortis. » Il leur fit distribuer des vivres et des vêtements, ainsi qu'aux messagers qui avaient été envoyés dans six autres villes, et qui arrivèrent an même moment. On en envoya également aux chefs qui étaient venus, en les priant de ne pas s'impatienter, et en les assurant que la fête commencerait aussitôt que les chefs de six villes que l'on attendait encore seraient arrivés.
CHAPITRE LXVIil
Retour des autres messagers. — Description de la Aie
et des sacrifices.
Les messagers , qui avaient été à Tecoac et à T]iliuhquitepec, arrivèreot à minuit, amenant avec eux les chefs de ces deux villes. Us allèrent droit à la maison de Petlacatl , et lui dirent : « Nous sommes les messagers qui revenons de Zacatlan et des autres ▼illes situées dans cette direction. » — « Soyez les bienvenus , leur répondit Petlacatl, je vais aller surle-champ prévenir le roi Ahuitzotl. Aussitôt que celui-ci eut appris le retour de ses messagers, il ordonna qu'on les fit entrer et qu on eût le plus grand soin de bien servir les chefs de TecoatI ,deTliliuhquitepec et de Zacatlan qu'ils avaient amenés avec eux.
Le lendemain soir arrivèrent les messagers qui avaient été à Meztiilan , et ils annoncèrent que les chefs de ce pays avaient consenti à les suivre. Le lendemain, le messager qui avait été envoyé au
roi Gamacoyahuac de Mechoacan , vint également rendre compte de sa mission ; il rapporta qne ce prince lui arait fait le meilleur accueil • et que les principaux chefs l'accompagnaient. Ahnitcoll se réjouit beaucoup de cette nouvelle et dit à Cihuacoati : «Maintenant nous n'attendons plus que la réponse d'une seule ville. Enfin, le troisième jour, les messagers , qui avaient été à Jupitzinoo , amenèrent également les chefs de cette ville. On onkmna à Petlacatl de pourvoir à tous lesbesoins de ces écrangers avec d'autant plus de générosité qu'ils appartenaient à des nations ennemies. Mais leur présence fut tenue très-secrète et resta igporée de tous les Mexicains, à l'exception de ceux qui les avaient amenés.
Le lendemain , Âhuitzotl et Cihuacoatl firent appeler devant le sénat les divers messagers qu'ils avaient envoyés , et leur ordonnèrent de rendre compte de leur mission ; tout le monde fnt trèssatisfait d'apprendre que les principaux chefs des nations ennemies avaient consenti à les suivre et qu'ils étaient arrivés à Mexico. Ahuitzotl fit distribuer des présents à tous les chefs qui avaient été chargés de cette mission , pour les récompenser des dangers qu'ils avaient courus.
Âhuitzotl trouvait un grand plaisir à interroger ces chefs étrangers sur les mœurs de leurs pays, leurs édifices, leurs temples'', leurs danses, leur manière de vivre , etc. , ainsi que sur la manière de cultiver la terre , de préparer le cacao et
surlcrat sur les diverses espèces de fleurs brillantes et parfumées, par lesquelles les provinces de Huastepecet deCuernaraca surpassent toutes les autres. Gihuacoatl félicita les enToyés du courage avec lequel ils avaient osé pénétrer dans des pays si éloignés et si peu connus ; ce qui toutefois était leur de- ▼eir envers Tempire mexicain el leur dieu Huitzilipochtli. Il rappela que leurs pères avaient montré un intrépidité égale quand ils avaient exploré , pour la première fob, les provinces cFAtzcaputzalco, de Guyoacan, de Xochimiico, de Chalco, de Cuetlaitlan et de beaucoup d'autres, qui depuis avaient été réunies à l'empire. 11 dit ensuite à Abuitzotl: « Aucun des princes qui vous ont précédé sur le trône , n*a été aussi heureux que vous ; car vous avez eu le bonheur de terminer le temple de Huitzilopochtli , et vous avez réuni un nombre infini de victimes pour en célébrer Tinauguration. Il faut les diviser en quatre troupes que l^on placera sur les quatre façades du temple, et diviser le jour luimême en quatre parties; pendant la première , on prendra les victimes parmi les captifs qui seront placés à l'onent ; pendant la seconde , parmi ceux qui seront placés au midi, et ainsi de suite en faisant le tour du temple. Pour faire honneur aux chefs des neuf villes qui sont venus assister à nos fêtes , il faut leur donner la première place sur Testrade et les mettre en tète du mitote ou^danse solennelle. » Abuitzotl lui répondit que ses intentions seraient fidèlement suiHes ; et ayant fait ap-
peler PetlacatI , il lui dit : « Tiens-toi prêt à recevoir les tributs ; les calpixques des villes suivantes arriveront demain , savoir : Ghinantla , Coajitlahuacan , Tucpanecutl, Tuctepec, Tziuhcoacatl , TIatlaquitepec, Tepeacan , Piazllan, Tlapan , Tlalcocauhtitlan, Chiaubtia, CoLuiico, Tecacuilcatl . Teotiztacan , Nochtepec , Tzacualpan , Chaubnabuac, Jaubtepec, Huaxtepec» Jacapicbtla, Matlallzinco ,Xocotitlan, Xilotepec, Atuepan, Xocbimilco. et tous les CbinampanecaS| à Tezception d'Atzoïputzalco , Cuyoacan , Cbalco et Cuaublitlan.
Le tribut de Cuetlaxtlan servait surtout au costume de principaux cbefs; car il consistait enéméraudes pour se placer dans les lèvres , en boucles d'oreilles d'or , en ornements de tête de papier doré , appelés tecuitla yxcuamatl , en écbarpes dorées, en colliers dor, en bracelets du même métal pour les pieds ou jexipepetlactli, en plumes d aigle et de xacuantlalpilloni , qu'on se plaçait sur la tête, en cbasse-inoucbes ornés de croissants d'or; en peaux d'animaux féroces Ires-bien préparées, en manteaux et autres vêtements de diverses couleurs el ricbemeot brodés , sur lesquels on voyait représentée la figure de Xocbiquetzal» de QuetzalcoatI, de Piltzinteuclli et d'autres divinités ; en grandes pièces d étoffe qui avaient jusqu'à vingt brasses de long, eo jupons de femmes nommés chiconcueitl ^ leienana^ cocueitly Xoxoloyo, maipiloiOy et autres couverts des plus ricbes broderies . dont les femmes des plus grands seigneurs faisaient alors seules usage, et qu'on
voil porter aujourJMjui à celles des macehuales. Cela leur était à cette époque défendu sous les peines les plus sévères. Les hommes du commun ne pouvaient porter que des manteaux blancs de nequen^ à l'exception de ceux qui s'étaient distingués à la guerre et avaient fait des prisonniers. Quant à ceux-là rien ne leur était défendu , ils avaient le droit d'entrer dans le palais du roi et formaient la suite des principaux chefs. On avait aussi apporté tous les tributs (|ui consistaient en vivres eten cacao , desorie qu'on put en faire d'abondantes distributions aux étrangers et surtout aux chefs des nations ennemies qui étaient venus à Mexico, ainsi que du copal blanc |iour les cassolettes , des couleurs pour se peindre la figure et le corps ; enfin des couteaux de pierres tranchantes pour immoler les victimes , et surtout des peaux de petits oiseaux desséchés, tels que le xiuchtoiotlf letzinitzcan, le tlauhquechol ^ le zacuan , le tuztli , le pillihuitl , le chamoUi , le cuau^ hyhuitl , le cuauhtlachajotl , le tlauhtototl et Vélotototl dont je ne pourrais dire les noms en espagnol. Ces peaux d'oiseaux, qui brillaient des couleurs les plus belles et les plus éclatantes, étaient ce que les chefs recherchaient le plus.
CHAPITRE LXIX
Solle des fêtes qui forent célébrées pour rineugantion dv temple de Haittilopochtii.
Deux ou trois jours avant le commencement de la f'éte , les tlamacaxques avaient reçu l'ordre de préparer tout ce qui était nécessaire pour le sacrifice, ou ttahuahuanaloz. Us allèrent trouver les calpixques qui leur remirent des cailloux tranchants, deux milles cassolettes peintes et dorées , et donnèrent ordre aux potiers de fabriquer quantité de vases de terre , dans lesquels on devait brûler du copal* Us firent aussi venir les amatecas , auxquels ils ordonnèrent de fabriquer des bracelets d'or ornés de plumes , des chasse- mouches et des boucliers richement dorés pour les distribuer aux chefs.
DisqueNetzahualpilli, roid'AcuIhuacan, etTotoquihuatzin , roi des Tecpanèques , furent arrivés , on fit ranger les captifs sur deux files. Toutes les rues de la ville étaient couvertes de toiles et les
maisons ornées de rameaux et de fleurs ; de distance en distance, on avait élevé des arcs de triomphe en roseaux. Tilancalqui reçut Tordre de faire ranger les captifs d^ÂcuInafauac , de Guyanacaxoo sur la chaussée qu'on appelle aujourd'hui de Notre- Dame de Guadalupe ; et ceux de Tacuba dans on endroit nommé Mazatzintamalco , près de l'eiidroit où sont aujourd'hui les jardins de don Ferdinand Cortez , marquis de la Vallée. Ceux qui avaient élé pris par les habitants de Cuahuacan , de Xocotitlan. de Matlatzinco , de Coatlapan , de Culhuacan , de Mizquic , deCuitlahuac, de Xocbimilco , de Gbako. d'Iztacpalapan , et par les Chinampanecas, furent placés à Âcachinanco, dans l'endroit où Ton planta depuis la première croix sar la route qui conduit de Cuyoacan à Mexico.
Cihuacoatl dit alors aux rois de Mexico , de Tezcuco et de Tacuha : « Seigneurs, c^st donc anjoard'hui que vont se trouver comblés les vœux qa mt formés nos ancêtres pour l'achèvement et l'inaiigaration de Huilzilopochtli. Ils sont morts avecle regret de lavoir laissé inachevé et de n'avoir pu assister à un sacriGce solennel, comme celui qai va avoi r lieu aujourd'hui . Maintenant que vous êtes tous réunis et que l'empire mexirain ne forme pour ainsi dire plus qu*un seul corps , voici le vrai moment de l'inaugurer par un sacrifice solennel. )> Netsabualpilli lui répondit : « Nous avons toujours pria part aux retîrets qu'ont éprouvés vos prédécesseurs sur le trAne de Tenuchtitlan » de ne pouvoir terminer
lé temple -, et maiûtenant nous prenons part à votre bonheur; réjouissons -nous donc et oublions tous nos anciens chngrins. •
Cibuacontl fit ensuite appeler les principaux chefs mexicains qui étaient Tlacatecatl , Tlacochcalcatl , Nocalbuacatl , EzhuahuacntI, Tilancalqtii , TièOcjrahaacatl, Tocuittecatl , Tezcoc6a<^atl , Chalbuitepohua , Hueyteuctli , HuitznaliUac, TIailotlac, Cuauhnocili , Hueyteuctli , et le toi Netzahualpilli leur adressa un long discours de félititatiolis. Tlacatecatl et Tlacochcalcatl firent ensuite ranger en ordre les Cuachoas et les Otomites qui formaient l'avantgarde dans les combats. Il leur ordonna de travailler à orner le temple pour la fête du lendemain , conjointement avec les quatre quartiers de Moyotlan , de Teopan , d'Af zacualco et de Quepopan » et de ta* cher de le rendre si brillant, qu'on pût l'apercevoir de huit ou dix lieues. Ils firent enduite appeler les chefs de chaque quartier qui en étaient comme les maîtres absolus; on les nommait Tlacatecontiacauh, Jupico, Tincbirauh, Gihuatecpan, Tiacanh , Huitznahuac , Telzcocottacaub , et leur ordonnèrent de faire orner pourlelendemainleslem^yles, lesmaisons des vierges nommées Cihualcocalli, Tlamazeuque, Cihuapipiliin et le Tepochpochcalli , ou la maison mîKtaire où Ton élevait les jeunes gens dans l'exercice des armes. Ils firent appeler également ceux qui étaient chargés de porter les cassolettes et les encensoirs pour les engager à ne pas négliger leurs devoirs. pendant quon immolerait les victimes. Ci-
huacoall ortlonna ensuiu que tous les habitants cVÂculhuacan , de Tezcuco, de Xochimilço , .de Tacuba « de Nauhteuctii , des Chinampanecas et de toutes les contrées voisines, viot assister aa sacrifice. Ils s'en montrèrent très-satisfaits , et promirent de venir à Tenuchtitlan ce jour-là , aGn de se rappeler toute leur vie le grand sacrifice auquel ils auraient assisté.
La veille de la fête , le grand Calpixque fit range r dans un excellent ordre les boucliers dorés et les autres présents qui devaient être distribués aux rois et aux chefs. CihuacoatI dit alors au roi Abuitzotl : « Demain , il faudra montrer du courage et ne ps perdre la tête ; car quand vous serez au sommet 'lu Coatepetl^ vous serez en vue de tous, et tous les regards seront fixés sur vous. C'est à vous d'immoler la première victime ^ d'oindre de son sang Tidolede Huitzilopochtli et de jeter son corps dans le Cuauh* xicalli- Le matin du jour fixé pour la céfémooie, le grand prêtre prit le costume de Huitzilopochtli . et les autres ceux de Quetzalcoatl , de Tezcatlipo<a, de Tlalocateuctli , de Juhualcihua , de Chalcbiuhtlicuey, d'Itzcuitecatl , de Mamatzin, d'Apanteuctliyde Cbicnauhahuecatl, de Cibuacoatlicue»deTozihual et des autres divinités mexicaines. Le roi Ahuitzotl se revêtit d'un riche costume; on plaça sur sa tête le xicuitzolli ou diadème royal , dans son nez une petite pierre précieuse, nommée jocoxihuitl; un malemecatl , ou écharpe dorée , fut jetée sur son épaule gauche et attachée avec une agrafe
de pierreries, teocuiila cozehuaU, 11 prit ensuite uii manteau en filet, de couleur hleue, dont chaque nœud était orné d'une pierre précieuse. Son maxtlatl ou pagne , ('tait de la même couleur et riche^ ment brodé. CohuacoatI se couvrit d'une armure dor > ornée de pierreries , et prit dans ses mains, ainsi qu'AbuitzotK les cailloux tranchants , qui de-vaient servir à immoler les victimes. Ils se mirent ensuite en marche , suivis dedeui rois : Netzabual-» pilli et Totoquiatzin«
CHAPITRE *LXX
Suite (la précédent.
Dès le point du jour, le teoccilli était orné de fleurs et de feuillage , «linsi que l'escalier de 36Q marches y qui servait pour y monter. Ce temple était placé dans l'endroit où l'on a construit ks maisons d'AIonzo d'Avila et de don Louis deCastilla et s'éten-^ dait jusqu'à remplacement qu'occupe aujourd'hui celle d'Antonio de la Mota La figure de l'idole était tournée du côté du midi que les Indiens appelaient miUampa* Les places publiques et les terrasses des maisons étaient tellement couvertes de monde, que Ton eut dit des mouches sur des tas de millet. La foule qui était venue pour assister au sacrifice, couvrait tout le terrain qui s'étend entre Huichilopochco et le monticule où Ton a construit Téglise de Notre-Dame de Guadalupe, et depuis les jardina du marquis de la vallée d'Oaxaca jusqu'à la ville ; çlle se composait de six ou huit millions de persop-.
nés , chose que Ton n'a jamais vue et qu'on ne Terr» jamais.
Le roi Ahuitzotl, accompagné de Cihuacoatl . monta sur la pierre des sacrifices ; tous deux tenaient à la main des couteaux tranchants. Netzhualpilli et Totoquihualzin, armés de même, montèrent sur la pierre qui était du côté de Huitznahuac. Les prêtres , qui avaient revêtu le cost4imedes divers 'lieui, les suivirent, tenant également des couteaux à la main. Ils se divisèrent en deux handes; ceux qui représentaient Huitzilopochtii , Tlalotlateuctli , Quetzalcoall , Zopochtli et Itzpapalotl , seVangèreot derrière Âhuitzotl pour l'aider et tenir les victimes pendant qu'il leur ouvrait le corps ; et ceux qui représentaient Apcinteuctii, Zactlaroatzin , Tonzi, Ejzquitecatl et Chinauhecatl devaient rendre le même service à Cihuacofill , qui se tenait auprès da Cuauhxicalli. De l'autre côté, les représentants de Jopico, de Jahualohua et de Coatlicue , devaient aider les deux rois de Te^cuco et de Tacuba. Quand tout le monde lut à son poste , les prêtres commeocènnt à faire retentir l'air du son de leurs instruments, qui étaient le tpponazi/i, le tlapanhuekutil t le leczistli^ trompette faite d'os ou de coquillage, les ayacachtlis ou sonnettes. , Yyiyotl , tambourin fait d'une éraille de tortue, et les chicahuaztU, faits de cornes de cerfs, aigus comme de$ dents de chiens.
La même cérémonie eut lieu dans tous les autres temples , où l'on devait sacrifier à la fois *, c'étaient
ceux de Coailan, de Zommolco, d'ApanteuclIan , de Jopico , de Moyoco , de Ghililîco, de Xochicalco, de Huitznahuac, de Tlamatzinco, de Nitempan , lie Tezcoac , d'Izquitlan , de Tepantzinco , de Cuauhquialiuac, d'Acatliacapan. ÂussilAt que le soleil fui levé , on commença à teindre le corps de ceux qui devaient mourir avec une couleur noire , appelée tizatl, et on orna leurs tètes de plumes ; on les fit ensuite monter au sommet des temples. Ceux qui deiraient les tenir pendant qu'on les immolait , avaient les mains et les pieds peints eu rouge, et la figure barbouillée de noir de fumée, de sorte qu'ils ressemblaient à de véritables démons . et qu'ils étaient eflrayants à voir. Le roi Âhuitzotl était monté sur une pierre dans laquelle on avaiT sculpté une figure épouvantable. Quatre des affreux ministres du temple saisissaient la victime et retendaient à ses pieds. Ahuitzoll se prosternait en se tournant successivement vers les quatre points cardinaux, puis il lui ouvrait la poitrine avec son couteau, en arracbait le cœur et le présentait encore tout palpi-i tant vers les quatre points cardinaux. 11 le remettait ensuite aux tlamacazques ^ qui allaient le jeter dans Tauge en pierre , appelée cuauhxicalli , qui avait plus d'une vare de profondeur. Cette auge se voit encore aujourd'hui en face de la cathédrale. Les prêtres secouaient également le sang qui restait à leurs mains vers les quatre points cardinaux.
Après avoir immolé de la sorte un grand nombre de victimes, Ahuitzoll, voulant se reposer , passa le
rouleau au préLre qui reprësenlait Huitzilopocblh. Celui ci immola égalemeul jusqu'à ce que ses forces fussent épuisées. Le couteau passa alors de sm mains dans celles de Quelzalcoatl. Ce fui celui-ci qui immola le plus grand nombre de yictimes, parce que c'était un jeune homme dispos et vigoureux ; il fut remplacé ensuite par Opochtli. Les prêtres qui représentaient les autres divinités , que j'ai déjà nommées, prirent aussi successivement la place de Cibuacoall 1 1 des deux rois ; de sorte que le saa^ coulait comme deux fontaines des deux cAlés du temple, H qu'on eut dit que les sacrificateurs étaient revêtus de vêtements écarlales; la même chose avait lieu dans tous les autres temples. La muraille de la maison des vierges, appelée Ghualcocalli ^ était également teinte de san^j:. Ces vierges se nommaient ziauhtlamazeulique ; elles étaient une quarantaine âgées de quinze à vingt ans, et dévouées au service du temple. Leur devoir était de se lever à minuit, de balayer le temple et les escaliers qui y conduisaient et de les arroser. Elles allaient ensuite se prosterner devant la statue de Huitzilopocbtli , et l'invoquaient pour qu'il les .mariât honorablement. Pendant l'espace d'un an elles jeûnaient tous les quatre jours au pain et à Teau ; au bout de ce temps, jour pour jour, le grand prêtre examinait quel était le dieu qui présidait au jour de la sortie, et annonçait qu elle épouserait un chef, un guerrier, un mar<» chand oci un laboureur ; quelquefois même il lui était prédit qu'elle serait une abandonnée.
Pour cti revenir aux ftncrifires. je dirai qu'ils durt-renl quatre jours entiers, et que le .sang el les rfpurs commençaient déjc^ik répandre une mauvaise odeor. Quant aux enirailles, on allait les jeter dans le lac de Mexico, derrière un rocher nommé Pantitlan. Lors des famines et des sécheresses on y jetait aussi les enfants qui étaient nés si blancs qu'ils ne |H.uTaient pas voir {les albinos)^ ainsi que ceux qui avaient quelque diiiormité monstrueuse. On appelait, et on appelle encore aujourd'hui ceux-ci tlacuyxiaUe joniecuezcomajro^ parce que les tètes de ces maltieureux innocents étaient placées le long des murailles intérieures du temple de Huitzilopochtii. Quand don Fernand Cortës 6t la conquête de la Aouvelle-Espagne , deux soldats affirmèrent avoir vu soixante-deux mille têtes d'Indiens qui avaient été sacritiés, ce qui étonna beaucoup leur général. Pour en revenir à notre récit, la ville élait toute remplie de la puanteur qui s'exhala ii des corps des Indiens qui avaient été immoles. Le.^ conviés, qui étaient de neuf nations dttlérentes, savoir de Huexotzinco, de Cbolula, de TlHxrnlIan, de Tecoac , du Tliliuhquitepec, de Meztillan, de Mecboacan et de Jopilzinco, avaient été placés au sommet du temple de Cibuatecpsin, d'où ils pouvaient tout voir sans être aperçus. Quand la cérémonie fut terminée , Cihuacoatl dità Ahuitzotl : « Seigneur, maintenant il est temps que les chefs ennemis que nous avions conviés à la fête retournent dans leur pays; en y racontant ce qu'ils ont vu , ils répandront la lirreur de notre
hoiii. Mais auparavant il faut leur distribuer des {trésenls et leur doimer une escorte jusqu'à la frontière, afin qu'ils retournent chex eux en pleine sécurité. » Ahuitzotl approuya cet avis , et ayant donné Tordre à Petlalcatl et aux autres calpisques d'apporter les présents qui devaient être distribués, il se rendit en personne au cihuatecpan. CiLuacoatI leur fit un long discours , après lequel on remil à chacun les riches dons qui lui étaient destinés. Mais ceux qui furent les mieux traités, furent les chefs de HuexotzincO) de Cholula , de Tlaxcallan et de Mechoacan. Dix Mexicains furent chargés d'accompagner les chefs de chaque nation jusqu'à la limite de son territoire respectif.
Le lendemain Ahuitzotl et Cihuacoatl firent également aux chefs mexicains une distribution d'armes et de présents. Après les chefs on en donna aui cuachis, aux otomites, aux cuauhuehueques el aux tequihuaques. On s'occupa ensuite de fixer aux murailles du tzompantli les têtes des victimes qui avaient été sacnfiée». Les deux rois des Aculhoas et des TecpanèqueSy qui restèrent les derniers, reçurent en présent de riches ouvrages d'orfèvrerie ornés de pierreries et dis ouvrages en plumes précieuses de toutes espèces. Ils prirent ensuite oonçé et retournèrent dans leurs états. Ahuitzotl nouhlia pas non plus les calpixques , qui avaient tant travaillé pour donner deTéclat à cette fête, et les combla de ses dons» ainsi que les prêtres des temples et
les jeunes gens qui , comme on V^ vu,s*étaientdis«« tÎDgués dans la guerre du Meztitlan et avaient fait tant de prisonniers. Enfin la fête finit par un mifoee, ou danse universelle»
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CHAPITRE LXXI
AhatUoU et Cihaacoatl envoyent des messagers à Teloloapao pour eiaminer Tètat de ce pays dont les habitants ne voubient reconnaître aucun roi. Ih réunissent ane armée' pour en faire la conquête.
Quand les fêtes du couronnement d'Âhuitaotl furent terminées , Cibuacoatl lui dit un jour : Vous savez , seigneur , que cette ville de Mexico brille surtoot par i'babileté de ses ouvriers, tels que les orfèvres , les maçons , les pécheurs , les fabricants de nattes et les lapidaires» qui taillent les pierres II. 1
fines , «linsi que par rindustrie de ses négociants qui vont d'un endroit à l'autre porter des marchandises. Peu mon frère Moctezuma Ilhuicamina les estimait beaucoup f car il avait soin de les envoyer de côle et d'aulre chez les différents peuples , pour examiner leur force et leur puissance. Mous ignorons absolument ce qui se passe dans la province de Této^ loapan ; ne sentit- il pas bien d y envoyer queh|ues marchands pour nous en rendre compte, c«ir les habitants de celte province refusent de venir à no» fêtes , et ne veulent pas reconnaître de mattrea
Ahui Izoll approuva beaucoup cette idée , et choisit pour l'exécuter quatre chefs qui se déguisèrent en marchands, et qui, suivis de huit autres Indiens , se rendirentd*ahord h Tepeticpac. Les habitants de cette ville vinrent au>devant d'eux et leur demaDdérent qui ils étaient et où ils allaient. Les Mexicains leur répondirent : Nous sommes des marchands qui allons à Teloloa^ian. Alors retournez sur vos pas, leur répliquèrent ceux de Tepeticpac , car les habitants de Teloloapan ont fermé leurs frontières ; i's ne veulent ni reconnaître de maître , ni avoir aucun rapport avec leurs voisins. Nous voulons du moins essayer si nous pourrons y entrer, reprirent les Mexicains: ils continuèrent donc leur roate; mais bientôt ils trouvèrent le chemin qui était très-large, eoupé par une palissade de forts madriers entremêlés avec des fafçots de maguey et de pins, de sorte qu'il était impossible de le traverser ; ils furent donc obligés de revenir à Mexico.
Qu.nd ils eurent rendu compte de leur voyaigc à Ahuitzoll ci à Cibuncoall , celui-ci dit : L.iissons les tninquilies pour le moment, car il es* possible qu'ils rentrent tn eux-mêmes et qu'ils se ra|)pellent ce qu^ils nous «'n aient promis av >nl la guerre de To* luca : occupons- nous maintenant h distribuer des récompenses uux marchands et aux ouvriers les plus habiles de Mexico, c;>r, comme l'expérience nous le prouve, nous en avons souvent besoin; il envoya donc au majordome en chef Pctlacatl et aux autres majordomes Tordre de bti iipporler toutes lesétofles qui restaient dans leurs uwii^asins, et chargea ensuite Cuauhnortli et Tilancalqui de convoquer tous les ouvriers et de les leur partager de manière a ce qu*il n'en restât ritn, et que chacun d'eux reçut quelque chose. Faites-leur, ajouta- t-ii, un discours dans lequel, avec votre éloquence ordinaire, vous les remercierez de tous les services qu'ils nous ont rendus.
Quand cette cérémonie fut terminée, Cihuacoall proposa à Aliuitzotl de convoquer les ruis de Tezcuco et de Tacuba , ainsi que tous les chefs vassaux de l'empire , pour délibérer sur les moyens de faire la conquête de la province de Teloloapan. Quatre chefs Mexic«iins fureul chargés de ce message auprès des chefs des provinces voisines, et six autres auprès desdiefs dont les possessions se trouvaient plus éloigoées. Aussitôt que le roi Nezahualpilli eut reçu cette communication , il répondit aussitôt qu'il allait réunir son armée le plus promptcment possi-
ble. Totoquilitinztli , roi desTecpanèques, nesernoatra pas moins bien disposé. Les envoyés revinreDt donc bien vile à Mexico rapporter cette nouvelle à Abuîtzoll et à CihuacoatI ; ils furent promptement suivis de ceuic qui avaient été à Culbuacan , Cuitlabuac , Mizquic , Cbalco, Tzlncpalapan , Mexicaltzinco, Huitzilopochco , Cuernavaca, Huastepec . Ayacapiclitlan , et dans les autres villes cle la province de Coayxtiabuacan , jusqu'à Tulanlzinco, MeztJtlan, dans les montagnes de Toluci, dans eeites de Malinalco , et enfin dans les forêts de Xiquipilco; tous Rapportèrent la promesse des chefs quMs avaient visité, de se mettre en campagne aussitôt qu'ils auraient pu réunir leurs troupes , et d'aller attendre Tarmée mexicaine dans les champs de Malinalco.
Ahuitzoll ordonna à un capitaine mexicain de se rendre dans l'endroit où les troupes étrangères devaient camper, et de les attendre à Nochtepec: il fit également publier une défense à tout Mexicain de prendre part à celle guerre , s'il n'avait une bonne armure, c'est-à-dire une épée de cailloux tranchants , un bouclier, une épée, un casque A'Ichca* kiupilli et une massue suspendue à la ceinture.
Le lendemain , au point du jour , les jéchcautziu réunirent les guerriers de chaque 'quartier ou Tepochcalli et les rangèrent en bon ordre. Les enfants qui étaient trop jeunes pour prendre rang dans une aussi brillante arJViée la suivirent selon l'usage du tcmpspourporterlcsvivr€sellesarmes,e8pérantaixi5i
voir la bataille de loin et s'instruire pour une autre' occasion. Le jour suivant, larmée mexicaine 9e mit en marche et rencontra à TepepeticpacetàNocbtepec ses alliés qui Tattendaient, de sorte que toute Tarméese trouva réunie quand A buitzotl ar. iva suivi des principaux chefs cuaxisy otomies et tequi^ hunques. Il envoya Cuaubnoctli dire aux deux rois rielzahualpilli et Totoquihuaztli que c'était à eux à ouvrir et à nettoyer la roule par laquelle on devait marcher. Ces deux princes répondirent qu'ils n'étaient pus venus pour jouer le rôle de vieillards » mais bien pour conduire leurs troupes au combat.
Quand les principaux chefs des Aculhuas et des Tecpanèques parurent devant Ahuilzoll , il leur Gt les plus violents reproches, les menaçant de retirer à leurs vilUs le droit qu'elles posfédxiienl de se gouverner d'une m;inière indépendante , de les rayer de la liste des nobles , de les emprisonner dans leurs propres palais, et de ne leur faire aucun présent à Tavenir. Ceux-ci le supplièrent humblement de vouloir bien leur accorder leur pardon. A buitzotl envoya alors, par Tlacochcalcatl , l'ordre aux généraux de Tacuba et d' Acuihuacan d'envoyer quelques guerriers d'élite reconnaître Tendroit par lequel on |>ourrait attaquer : ceux-ci firent partir au milieu de la nuit , au lever de la lune , deux cents hommes bien armés, sous les ordres de deux capitaines. Le général mexicain lui dit : ^ 'allez pas seulement reconnaître Teloloapan , car nous connaissons deux autres villes considérables qui senommenj^
Oztomao et Alahuizllan. En effet , les écl:nreurs découvrirent ces trois villes, qui étaient tr^-grandes ^ un seul chemin conduisait de Tune à l'autre. Aliuitzotl envoya aussitôt ans capitaines de toutes les nalionsTordre d'atlatjuer Teloloapan dès la pointe du jour. A minuit on entendit résonner de tous Irs côtés les tuzistlis ou trompettes de cocjuillages qui avertissaient les guerriers de prendre les amies ; ils s'avancèrent ensuite en silence par les sentiers qu*on avait eu soin iFouvrir d'avance. Quand ils furent près de l'ennemi , leurs chefs les haranguer v^nt pour les encournger^ leur représentant leur pauvreté présente et les richesses dont ils dépouilleraient leurs ennemis s'ils remportaient la victoire , les (rihuti que les vaincus payeraient h leurs rois et dont \h profiteraient , et les honneurs dont ils seraient corn* blés : ils les rangèrent ensuite en bataille en ayant soin de placer toujours un cuachimic ou vieux guerrier entre (rois ou quatre nouveaux soldats, afin qu'il pût les délivrer si par hasard ils tombaient entre les mains de Tennemi. Quand larfiiée fut en biitaiile, le roi Ahuitzotl prit son bouclier orné d'une devise en plumes précieuses au-dessus de laquelle était un petit tambour doré; il ordonna ensuite iiux rois de Tezcuco et de Tacuba d'appuyer 5urla droite et sur la gauche avec leurs troupes; luimême devait guider la première attaque h la tête des gueirieis mexicains, qui seraient suivis de ceux de Chalco, de CoavxlLiIjuanm et des montarmes de Tpluca. .. •
CHAPITRE LXXII
DéfaUe des habiUnts de Teloloapan qui se reconnaissent ▼assaox de Tempire mexicain.
Aussitôt que les habitants de Teloloapan se furent aperçu de Ta p proche de rennemi . ils se mirent à crier à haute voix mort aux Mexicains. Ceux-ci, qui avaient bien pris leurs mesures, loin de les attaquer avec vigueur, ce qui les aurait peut-être porté à se ré* fugierdaiis les mon tagnes, firent semblant de plier,de sorte que les autres corps d'armée composés des alliés eurent le temps d'arriver et de cerner complètement l'ennemi. Tous poussaient des cris qui montaient jusqu'au ciel en appelant h haute voix pour se reconnaître le nom de leur ville , tel que Chalco , Aculhuacan, Tacuba, elc. ; ils étaient tellement animés qu'ils tuaient tous les ennemis qui s'offraient h leurs coups sans même penser à faire des prisonniers. lis avaient même de l.i peine à avancer h cause des obstacles que leur oflraient les nombreux cadavrea.
qui couvraient la tetTe et les ruisseaux de sang dan» lesquels leurs pieds glissaient. Enfin , les principaux chefs de Teloloapany réfugiés au sommet d'un monticule, se mirent à implorer à haute voix la pitié des vainqueurs, en disant -. Nous nous soumettons à l'empire mexicain. Ce pays produit du cacao, du miel , du coton, des étoQes, du chile et toute espèce de fruits et de fleurs, car nos villa<:es sont tous en* tourés de jardins. Nous vous payerons de tout cela en tribut et nous ferons tout ce que vous nous commanderez. Âhuitzoll leur ayant demandé s'ils tiendraient leur promesse, ils la confirmèrent de nouveau ; alors 'ce prince donna ordre à ses capitaines de faire cesser le carnage. Ceux-ci ayant obéi entrèrent, dans la ville de Teloloapan et se réunirent dans le palais. Les habitants leur servirent uo somptueux repas et leur oQrirent du c«icjA, des vases remplis de miel et toutes sortes de fruits, ainsi qu'un grand nombre de charges de toutes les denrées qu'ils leur avaient promis.
Il fut convenu que le tribut que payeraient les 'habitants de Teloloapan serait de quatre cents charges de cncao quMs apporteraient eux-mêmes au palais de Mexico Tenuchlillan, ainsi qua dii charges de naguas et cinq de huepiles , vêtements à Tusage des femmes; tout fut ainsi pacifié. Les femmes, les vieillards et les enfants, purent sortir des forêts et des gorges de montagne où ils s'étaieot réfugiés. Ahuilzotl demanda alors à ceux de Tcioloapan quelles étaient les provinces et les villes qui
avaient pris pari à celle révolte. Ils lui répondirent q ue c étaient les Ozlomanes , nation dont la ville était fort considérable et qui avait excité les autres à prendre les armes, et les habitants d'Âlahuiztlan. Ils 8 oSrirent en même temps à y guider les Mexicains devenus leurs maîtres et leurs protecteurs. Abuilzotl accepta celte proposition, mais avant de se mettre en campague il leur ordonna de préparer toutes les provisions nécessaires. Pendant qu*on s'en occupait, tous ceux que la peur avait forcés de se réfugier danslesmontagnts eurent le temps de rentrer dans leurs maisons.
Le troisième jour , les Mexicains se mirent en marche guidés par les habitants de Teloloapao qui connaissaient parfaitement toutes les routes qui conduisaient à Ozloman. Quand ils furent arrivés en vuÉ de cette ville ils se rangèrent en bataille eii ayant soin comme toujours d'entremêler parmi les nouveaux soldats des vétérans qui deviiient soutenir leur courage dans le combat. L'ordre fut donné de tout mettre à feu et à sang , de n'épargner ni les femmes ni les enfants , mais de réserver la moitié des hommes pour les conduire prisonniers à Mexico.. Ceux de Teloloapan allèrent les trouver pour les engager à se soumettre aux Mexicains et à éviter ainsi tous les maux qui les menaçaient, mais ils refusèrent même de les écouter en leur disant qu'ils étaient des traîtres et des misérables et qu'ils les massacreraient jusqu'au dernier, ainsi- que les Mexicains. Ceux de Teloloapan leur répon<lirent ;
Comment pouvez-vous nous recevoir si mat?C*esi pour vous sauver que nous sommes venus et cepen- (liiDt c*est vous qui êtes la cause de notre malheur, car cVst vous qui nous avez eicilés à prendre les armes. Mous étions les amis des Mexicains, quand ils venaient dans noire ville nous leur ofTrions à laver etnous leur servionsd'ezcellent cacao, et ils nous
traitaient comme If urs frères et leurs fils. Ils nous apportaient des dindons salés, du poisson et d'autres produits du lac de Mexico. C'est par votre faute que nous avons perdu tout cela et maintenant nous sommes forcés de respecter les Mexicains comme nos maîtres , mais les habitants d'Ozloman continuèrent à ré[)Ondre qu'ils aimaient mieux mourir que de payer un tribut.
Ahuilzotl leur dit alors : Puisque vous le voulcx nous allons ravager votre pnys et porter vos peaux à Mexico. Il donna donc aussitôt le signal du combat, les Mexicains attaquèrent aussi tôt 'avec tant de valeur qu'ils rompirent la forte palissade qui formait la défense de la ville. Ils mirent aussitôt le feu ku grand temple et commencèrent à égorger les habitants comme s^ils eussent été des poulets. Ahuîtzotl cria à haute voix : ne tuez pas les jeunes garçons et les jeunes filles , nous les conduirons à Mexico pour honorer Huitzilopochtii. Les guerriers n'étaient occupés qu'à tuer et à attacher les prisonniers. On entendait de tous côtés des cris lamentables poMssês par les femmes et les enfants qui appelaient leurs ^naris et leurs pères pendant que ceux-ci tombaient
BOi'Sles coups des Mexicains, qui ne se reposènivfc que quand il n*y eut plus un seul ennemi debout.
Ceux de Teloloapan s'approchèrent alors du roi Âbuitzoll et lui dirent : Seigneur, ne serait* il pas bien d'aller cetle nuit même surprendre la ville d'AlahuizlIan ? Ce prince leur répondit : Allez d'abord trouver les cliels de celte ville , engaj^ez-les à venir me faire leur soumission et h éviter ainsi le désastre qui les menace, je leur promets de les bien tr.;iter. Les mess<')gers se mirent donc en route et au lever du soleil ils arrivèrent aux portes d'AlahuizlIan. Mais les habitants ne leur répondirent qu'en prenant 1< urs armes et en déclarant qu'ils aimaient mieux succomber jusqu'au dernier que de payer un tribut h qui que ce fût.
Les principaux chefs mexicains ordonnèrent de ne pas tout tuer, mais d'épari^ner les jeunes gens des deux sexes, parce que leurs soldats qui étaient fatigués les emmèneraient comme esclaves jusqu'à Mexico, aGn d'avoir quelque dédommagement de. leurs travaux ; le roi approuva celte mesure, et c'est ainsi que fut détruite la ville d Alahuizllan. Car, après avoir encore une fois offert la paix aux habitants qui persistèrent h la refuser, les Mexicains les chargèrent avec fureur et en poussant de grands, cris. Le roi Ahuilzoll se trouvait au milieu des chefs quand il vit s'avancer vers lui un vaillant chichi- ' mèque. Abuitzoll lut tellement furieux de-voir qu'.il osait venir 5'alta([uer h lui qu'il lui fendit la léte dun coup cPépéc, ce qui étonna tous ceux (|u'^
étaient présents. Il s'éLinça ensuite au milieu àeê ennemis, abattant adroite et h gauche tous ceux qui se trouvaient devant lui. Le massacre fut terrible, car on n'épargna ni l'âge ni le sexe; des ruisseaux de sang inondaient la terre de tous les côtés. Ahuitzotl ayant ensuite fait compter les morts et les blessés on trouva quarante-deux mille morts sur le champ de bataille et deux mille prisonniers, sans compter cent jeunes vierges. Les habitants de Teloloapan et d'Oztoman se mirent alors à pleurer et dirent à Âhuitzotl: Seigneur, cette nation est entièrement détruite, mais ne serait- il ptis dommage de laisser perdre entièrement tout le cacao qui se trouve dans ses plantations? donnez Tordre qu'on en fasse la récolte. Celui-H:i y consentit et donna ensuite à l'armée l'ordre de se mettre en marche en emmenant les prisonniers. Quand il fut arrivé n Zampahuacan il y reçut des ambassadeurs de Cuyoacun,de Noctepec, dTztaccualpan, de Teotlitaque, deTasco, d'Ichcateopan, de Zicozcatl , d'Iztapan et de Coatepec qui venaient lui offrir des vivres en abondance.
CHAPITRE LXXIII
Des présents qui furent offerts à Ahuittotl par les chefs dont il traversa les Tilles , et de la réception qa*on lui fit à Tenuchtitlan.
Ahuilzoll ël.'int arrivé a Malinalco il s y reposa peD(l;int la nuit; le leoflemaio il s'assit sur un siège recouvert d'une peau de tijçre et placé sur une peau de lion. On plaça h ses pieds son arc et ses flèches , symbole de son droit de justice, et on lui apporta à laver-, on lui oITril ensuite, ainsi qu'à tous les seigneurs mexicains, des fleurs et des mets de toute espèce. Les chefs se rangèrent ensuite en file, en tenant dans les mains de riches manteaux qu'ils offrirent au roi Âhuitzoll , ainsi que d'autres présents de tout genre ; ils lui adressèrent de longs disrours sur son expédition, et le félicitèrent sur sa victoire et sur le repos dont il allait jouir à son retour dans sa capitale. Quand il fut arrivé a Atlapulco, de nouveaux ambassadeurs vinrent le féliciter au nom des
ilitfs de Tenanlzinco, d'Ocuilan. de Xochincjue- Atlallaubcan , de Tzoquitzinco, de Coatepcc et «le Xnlatlauhco, et lui offrirent des vivres et des présents, parmi lesquels on remarquait des pains de rnimiahuall ou miel qu'on extrait du mai^uey, et des cuauhoquillez , espèce de vers qui sengenrlreritdans le bois.
Le lendemain, il arriva à Âcoxochic, ouest aujourd'^liiii Santa-Fe. Il envoya de là un messager à CihuacoatI pour lui annoncer ses victoires et la «lestruction complète de ses ennemis; car, comme on Ta vu , il n'était pas resté à Alabuiztlao un seul être vivant. CihuacoatI envoya aussitôt chercher tous les Cuacuacuiltzin , pour ordonner à tous ceux qui étaient alors à Calmccac occupés à brûler des parfums et à faire pénitence, d'aller au devant d'Abuitzotl. Les prélres se bâtèrent d*obéir à cet ordre et arrivèrent le lendemain matin à Acoxochîc. Apr^ avoir brûlé des parfums devant le roi , ils firent uo long discours à sa louange et lui offrirent des fleurs. Les chefs Aculhuacan, Ttcocyabuacat< , HuitznahuAcatl, TlailolLi' , Tocuiltecatl , Ëzhuabuacatl, Tezcocoall et Tlacocbcalcatl les remercièrent au nom d*AhuilzotL Quand il fut arrivé à Mazatzinmalco il y fut reçu par lesyickcauhtzin^ maîtres chargés d'enseigner l'art de la guerre aux jeunes gens dont les cheveux étaient tressés avec des fils, de manière à ressembler à des mèches de chandelles
Aussitôt en arrivant à Tenucblitlan, Ahuitzotl fut droit au temple de Uuilzilopochtli , se prosterna
C'i b.iisa la Icrre devant Tidole , ce (|ui fui imité pnf tous les chefs. II se rendit ensuite à son palais , à la |K>rte duquel TaUcndait Cihuacoall, qui Tembrassa en lui <ii>ant : Soyez bienvenu, mon fîls , dans votre palais situé au milieu des roseaux du lac, protégé par Huilzilopocblli ; grande est l«i joie de tous vos Mexicains de vous voir revenir sain et sauf, après avoir vaincu vos ennemis , les Gis du soleil , de Tair, de la terre et du vent. Maintenant que vous avez raffermi Tempire un instant ébranlé, vous pouvez attendre toutes les nations du monde, recevoir leurs hommages et leur distribuer des présents , commr lont fait vos ancêtres avant vous.
Quand celte cérémonie fut terminée, on lui offrit â laver, avec le cérémonial qui convenait à un aussi grand prince, et on lui servit un banquet. Les captifs, quoi |ue tout tremblants, furent forcés de chanter et de danser autour du Cuauhxicaili et du grand temple de Huitzilopochtli. Ils se rt^ndirenl ensuite au palais d'Âhuitzotl, et au moment où ils se mirent en marche on entendit résonner du som* met de tous les temp*es les tambours et les tromp«;tles. Ils allèrent saluer CihuacoatI , qui leur fit un petit discours et leur ordonna de danser dans la rour du palais; il leur fit ensuite distribuer des vivres en abondance, ainsi que d'excellent cacao. Il Ci ensuite appeler le majordome Pellacatl et lui ordonna de les tenir sous l>onne garde, mais de les bien traiter, ainsi que le mériUiientdesfilsdu soleil.
Ciljuacoatl dit ensuite au roi i Seigneur» puis'fue
nos fils bieu-aimés nous ont amené des esclaves, D*est-il pas juste qu'ils soient récompensés de leurs peines et que nous leur fassions distribuer des vêtements? Le roi ayant accepté celte proposition , il ordonna aux majordomes d apporter toutes les étoffes qui se trouvaient dans les magasins , et on distribua le tout aux chefs et aux soldats , qui se retirèrent fort contents chacun de son côté. Les esclaves de Teloloapnn, d'Oztoman et d'Âlahuiztlan , furent enstiite répartis entre les majordomes chargés de leur garde jusqu'au jour du sacrifice.
Au bout de six mois , Cihuacoatl dit à Abuilzotl : J'ai réfléchi qu'il était bien dur de laisser perdre les maisons , les champs cultivés et les plantations de cacaotier qui se trouvaient dans les deux villes que vous avez entièrement détruites. Si vous parcourez les chroniques de cet empire , vous y verrez qu'après avoir fait la conquête de Huaxaca , de Jancuillan et de Cuzcatlan , mon frère Moctézuma les fît peupler de nouveau. Il faudrait suivre cet exemple et en faire prévenir les chefs nos vassaux. Ahuitzotl chargea donc Tilancalqui de se rendre auprès des rois Nezahualpilli de Tezcuco , Tlahuacapan d'Atzcapatzalco et Totoquihuaztii de Tacuba , et de les convoquer à une conférence. Ces trois princes promirent de s*y rendre et firent de beaux présents au messager. Quand ils furent en présence d'Ahuilzotl, ils se prosternèrent en touchant la terre du doigt et en le baisant ensuite, en signe d'amour et de respect. Cihuacoatl leur adressa ensuite un discours , dans
lequel il leur représenta que les villes et les pro- ▼inces dont la population avait été détruite dans la dernière cainp<igne restaient entièrement désertes, et qu'il était nécessaire d*y envoyer de nouveaux colons pour y cultiver des terres aussi fertiles et tirer parti de tout ce qui s^y trouvait. A l'exemple de (6e qu'avait fait Moctézuma , comme on Va vu plus haut^ tous les rois adoptèrent cette proposition. Il fut résolu qu'on y enverrait des colons tirés de Mexico, de Tezcuco, de Tacuba^ de Cuyoacan, d'Âtzca* putzalco et de Chalco, afin, dirent-ils, qu'on se souvienne encore de nous quand nous aurons quitté cette vie, même parmi les générations qui sont en-» core à nattre«
CHAPITRE ItXïV
Chaqae YÎIle de Tempire foumit deux cents colons pour peupler Oitoman et Alahoizllan. Les terres leur sont réparties également.
CihuacoatI annonça qu'il comptait fournir pour la nouvelle colonie qaalre cents familles mexicaines» et demanda aux rois des Aculhuas et des Tecpan^ ques d'en fournir autant de leurs nations respectives. Nesahualpilli lui représenta que c'était beaucoup » que les autres nations pouvaient aussi fournir des colons, et que deux cents familles lui paraissaient assez; ce qui fut accepté. Quand la conférence fut terminée, on leur servit un repas somptueux , car on ne connaissait pas alors les jours d';>bstinence. Ils mangeaient chaque jour des oiseaux de toute espèce et des poissons du lac. Avant que les rois se missent en route , Ahuitzotl leur offrit de riches vêtements ; ils retournèrent ensuite dans leurs états pour choisir les deux cents familles de colons qu'ils devaient fournir.
Cibuacoatl, de son côlé, convoqua les chefs raeiicains ainsi que les Achcauhtzin ei les Teqnihuaqurt des quatre quartiers de la ville et les chargea de désigner les familles qui devaient émigrer. Il envoja ensite des messagers a Goallapan et dans la terre chaude , qu'on appelle aujourd'hui le marquisat d*Oaxaca, à Chalco, à Xochimilco , à Mîzquic, à Culhuacan , à Fzlacpalapan , à Matlallzinro , d»m les montagnes de Xilolepec, de Mazahuacan, de Xocotillan , de Cuahuacan , de Zilan , d'Ocuilan , e( en un mot dans toutes les villes qui dépeudaieutdi' l'empire mexicain. Gomme symbole de l'autoriie rojrale , au nom de laquelle ils agissaient , ces messagers portaient à la main une canne ornée de deut bouquets de plumes. Cétaient Aculhuacatl , Tbilotlac» Zicuiltecatl , Chalchmbtepefaoa , Mixcoacajlotlac, Ezhuahuacatl , Tlacochcalcall et Natlauh- CatI ; ils allèrent dans chaque ville et y désignèrent au nom du roi 6t en proportion de la population les pauvres, ceux qui devaient aller s'établir dans If< Nouvelles colonies pour y devenir riches et propriétaires des terres fertiles d'Oz(oman et d'Alahuiztlao, où il y avait des jardins, des rivières , des font;itnes. des lacs, des cacaotiers , des forêts, et enfin les maisons qu'avaient habitées tous ceux qui avaient succombé dans celte guerre cruelle. Les émigrants de chaque %ille étaient placés sous les ordres d'un majordome qui devait les conduire et les diriger. Il devait les-établir en ayant soin surtout de ménaerr les femmes et les enfants ; ch«aque ville fournit TioiM
— ai -«
Ciiinilles guidées par ua majordome qui emmena également la sienne avec lui.
Cihuacoatl dit alors à Ahuitzotl : « II faut nous entendre avec le roi d'AcuIhuacan et avec celui des Tecpanèques pour choisir deux chefs qui gouver^ nerooL pour toujours, et leurs enfants après eux » les deux villes d'Ozloroan et d*Alabuiztlan. • Abuit-> zoll lut répondit : « Je ne suis encore qu'un enfant» et je me mets entièrement entre vos mains, c'est à vous de me guider comme mon père et mon seigneur, c Cihuacoall chargea alors Tilancalqui ' de convoquer tous les chefs ; et quand ils furent arrivés en sa présence » il leur dit. « Vous savez qu'il a été résolu de peupler de nouveau avec des Mexicams les deux provinces d'Oztoman et d'Alahuiztlan» choisissez maintenant parmi vous les deux chefs qui doivent y rè«*ner ; mais il faut qu'ils soient Mexii ains , car c'est notre nation qui seule doit gouverner le monde. » Les chefs lui répondirent qu'ils allaient délibérer sur le choix à faire. Quand ils furent réunis dans leur conseil nommé ielpochcalco^ ils résolurent qu'on tirerait d'Itzlacalco , de Popotlan , de Coatlayauhcan et d'Acolnahuac vingt familles nobles pour la nouvelle colonie. Ils porcèreixt cette décision à Ahuitzotl et à Cihuacoatl qui s'en montrèrent fort satisfaits. Ayant convoqué les chefs qui avaient été désignés, ils leur firent un long discours en leur annonçant le choix qu'on avait. fait d'eux pour gouverner les provinces de Teloloapan . <l*Ozloman et d'Alahuitzatlan. Ils leur promit ent
que pendant deiïx ans ils leur enverraient pour eax et leur famille des vêtements nécessaires et cinq cents charges d'étoSes • el que les habitants de Teloloapan , qui avaient survécu , seraient obligés de les servir et de cultiver leurs terres ; mais ^ au boot de cinq ans , ils devaient payer le même tribut que fournissait autrefois cette province. Les cbefs se montrèrent très-satisfaits de cet arrangement. On leur donna aussitôt vingt ^ cinq habillements complets pour eux et pour leurs femmes et on leur fournit cinq ou six tamimes pour les porter. On leur donna également des mortiers , des crucbes et d'autres us-» tensiles de ménage parce qu'on ignorait ce que le pays pouvait fournir. Ahuitzotl 6l également distribuer par ces majordomes des vêtements à tous les colons, qui s^élevaieot au nombre de neuf mille, dont trois mille étaient destinés pour chaque province. Ils se mirent ensuite en marche accompagnés par trois des principaux seigneurs deMexico et deux de chacune des autres villes qui ne les quittèrent qu'au bout de trois mois , après les avoir vus bien établis, en leur recommandant de vivre en paix avec les Mexicains des provinces voisines , de bien traiter les messagers qu'on leur enverrait et les marchands qui viendraient trafiquer chez eux , et de se tenir bien en garde contre les habitants de la province voisine du Mechoacan qui sont les ennemis jurés des Mexicains. Ils leur recommandèrent sur toute chose de ne jamais oublier leur orf<pne et de rester les alliés fidèles de leurs compatriotes dont h
capitale brille au milieu du lac comme une plume «lorée sur la «urface des eaux , là ou Teau écume , où le poissop se réfugie , où siffle le grand serpent « où l'aigle se repose pour dévorer sa proie.
Quand les colons se furent mis en marche en boa ordre, ils défilèrent devant le temple de Huitsilopochili, et se prosternèrent très-bumblenient| et p.i8sèrent ensuite par la grande porte du palais« Chaque centaine était conduite par un chef» c étaient Tecuenenque, Aclurauhuin et Tequihuaqne. Les femmes portaient leurs petits enfants sur leurs bras tenaient les plus grands par la main. Elles faisaient retentir l'air de leurs cris et de leurs sanglots» ea pensant qu'elles abandonnaient pour toujours le lieu de leur naissance. Les hommes portaient sur leur dos les vêtements et les nattes qui devaient leuv servir de lit, ainsi qu'à leur famille. Les Tamemes ;ivaienl pris les devants, pour pouvoir revenir aveo les chefs chargés de conduire la caravane. Les Mexicains marchaient les premiers; ils étaient suivis dea Âculhuas, des Tecpanèques» et des colons venus de Coatlapan , de Cbalco, de Chinampanecas, de ceux de Nauhtenctli, de Cuauhtias , de MatlaUmco. d*Ocuilan, de Tenantzinco. de Mazalroacan^ de Xoxtitlan , de Chiapan, de Xilotepec , deXiquipilco» de Cuahuapan et des autres villes.
Les émigrants allèrent coucher cette nuit-là à Xalatlaulico, les habitants de toutes les villes qu*ilft traversè^nt, vinrent au-devant d eux avec des vivres et construisirent» pour les recevoir, des cabanet de
feuillages; car, ÂhuiUolI, voulant quMs ne man-« cpassent de rien , avait envoyé des ordres à cet eflel h huit villes difiérentes; ils furent reçus de même pendant toute la route, dai\s tous les endroits où ils s^arrétërent pour passer la nuit. Quand ils furent arrivés à Teloloapan , les émii^ranls se divisèrent en trois troupes pour aller occuper les trois provinces,el les Mexicains eurent le choix des meilleures maisons, toutes les nations voisines 8*empressèrent de leur envoyer du maïs, des fèves, du huauhtUy du chile, des tomates , des xicaras ou vases de calebasse , des vases de terre, des metatés , des tecomates , des nattes et des coffres; au bout de quatre mois ils avaient réparé les maisons, cultivé les terres, et remis en bon ordreles plantationsde cacaotiers , de sorte qu'ils ne manquaient plus de rien. Les jiçhcauJuzin les quittèrent alors pour aller à Mexico, et delà dans toutes les villes qui avaient fourni des colons, rendre compte de l'état florissant dans lequel ils les avaient laissés « e^ y apportèrent des produits de ces nouvelles provinces. Âhuit^otl et Gihuacoatl, se réjouirent beaucoup de cette prospérité de leurs colons, et surtout de ce que ces (''ois provinces étaient devenus mexicaines, ils firent servir on testin aux Achcauhtzin , les félicitèrent de la manière dont ils avaient rempli leur mission , et les envoyèrent se reposer dans leurs maisons , après Icuc avoir distribué des présents «
CHAPITRE LXXV
Les Indiens des proTinces de Xochtlan , d'Amaxtlan, d*Iihoallan, de Hiahuatian, de Tecuantepec , de Xolotlan^ ajaot tué plosieors marchands, les Mexicains leur font la guerre , en tuent un grand nombre el réunissent leur territoire à Tempire.
Selon Tiisage , un grand nombre de marchands et de porteurs, de Mexico, d'AcuIhuacan, de Cuauhtillan, deTuhitlan , d'Atzcaputz<ilco, de Tenayucan, de Guitlactepce, de Xochimilco, de Cuitlahuac, de Mûquic et de Chalco , se réunirent pour aller porter une grande quantité de marchandises dans les pro*rinces éloignées qui sont situées sur la côte. C'était du cacao , des plumes précieuses, de Tor, des pier^ reries , des cuirs tannés et de petits oiseaux qui brillent des plus vives couleurs. Quand ils furent arrivés à leur destination , les habitants leur démandèrent : qui étes-vous et que voulea«vous; ils répondirent: noufl sommes de pauvres marchands qui venons de loin , et qui gagnons notre vie à traCquer d'un en* droità riiutre; nous demandons simplement à passer
la nuit clans votre ville. Le« habitants , au livu d'exercer riiospitalité j se réunirent en grand nombre pour les massacrer pendant la nuit. Les marchands, qu'on avait dispersés à dessein dans la ville , s'étant aperçus de ce que Ton tramait contre eux , se réunirent tous dans la même maison , mais quoiqu'ils se tinssent sur leurs gardes, ils furent attaqués à minuit par les habitants qui les massacrèrent tous, à IVxceplioD d'un seul : celui-ci eut Tadresse de se mêler parmi Us assaillants • qui le prirent pour un d'entre eux; ce fut de cette manière qu'il réussit à sauver sa vie. II s'enfuit avec une telle rapidité, qu'au lever du soleil il était déjà à dix lieues «le la ville. Tous les autres furent tués et dépouillés par les habitants qui jetèrent leurs cadavres dans un t;rand fleuve qui coule près de la ; pour s'éviter même la peine d'aller si loin, ils en jetèrent quelques-uns dans des ravins où ils furent dépouillés par les bétes sauvages et les oiseaux de proie ; puis , secroyant bien certains qu'il n'en était pas érhappé un seul , ils se partagèrent les dépouilles en^te eux.
Dès que le fuî;itif fut arrivé a Mexico, il se hâta d'aller rendre compte au roi de ce qui s'était pa»sé. CihuacoatI , qui était présent, lui dit: Sois le bienvenu, toi qui viens de perdre tes parents et tes amis, après avoir éprouvé tant de fatigues et de dangers parleschemins ,et quiassu échapper, non-seulemeot aux grilles des bétes, mais aux mains de ces trattrcs et de ces brigands. Mais tes compagnons ne seront point oubliés et ne resteront pas sans ven^^caocfi
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plus de deai mîllede ces tmttres payeront de leur vie pour chaque Mexicain qu'ils ont tué. Maintenant, mon ami , va te reposer dans (a maison. Mais avant de le laisser partir» il lui fit servir un repas abon-r dant, et lui donna des fleurs, des parfums et une grande quantité de vêtements.
Cifauacoati fil ensuite appeler Tlacatecatl, Tliieatl « Tlacochcalcatl y Exhuahuacatl , Aeolnabuacall, Tilancalqui, Tezcocoacatl , Tocuiltecatl , Huitznahuatlailulac , et convoqua également le roi d*AcuIhuscan , et celui des Tecpanèques , pour délibérer sur les moyens de détruire entièrement les nations de la côte. Dès que l'assemblée fut réunie, Ahuit- 90tl lui raconta l'attentat qui avait été commis sur les marchands mexicains et des nations alliées par les habitants (le XochtlaUi d*Amaxtlan, d'Izbuatlan, de Xolollan et des provinces voisines, et les invita à prendre aussitôt les armes pour marcher contre elles et contre leurs alliés, les habitants de Xoco^ nuchco , de Coatzacoalcoi de Minantec«itl et d'Ayo^ tecatl . Tous ces chefs furent saisis d'une vive douleur en apprenant le malheureux sort de leurs vassaux „ et résolurent, sans plus tarder, de réunir tous leurs guerriers, sans permettre qu'nn seul jeune homme restAt à la maison sans prendre part à uneaussi juste expédition. Des messages furent donc envoyés de tous les côtés, pour ordonner à toutes les villes de prendre les armes.
Aussitôt que Nezahualpilli fut de retour dans ses 0tatSs il rassembla tous les chefs de 9a nation et
leur fil un long discours pour les engager à yen^er la mort de leurs frères, de leurs parents et de leurs amis qui étaient tombés si malheureusement sous les coups des Indiens de la côle , et leur ordonner de se réunir en armes au bout de huit jours. Tous le< chefs poussèrent de grands cris; et jurèrent de mourir ou de venger leurs compatriotes. Le roi des Tecpanèques en fit autant de son côté. On travailla partout, comme à l'envi , à préparer les armes et les vivres nécessaires pour cette expédition. Pour aguerrir les jeunes gens, on les exerçait pendant deux heures chaque jour au maniement des armes dans toutes les villes de l'empire.
Quand tout fut prêt, les Mexicains qui| comme d'habitude, formaient lavant^garde, se mirent en marche pour ouvrir la route. Ils étaient si nombreui qu'on eût dit que la ville de Mexico était complètement abandonnée de ses habitants; on ne voyait plus que desfemmes dans lesrues. Quatre jours aprësleur départ, les femmes mariées, le^ jeunes filles nubile5, celles qui étaient dans les temples, les prêtres cl ceux qui étaient chargés de brûler des parfums , commencèrent un jeûne général. Tous les quatre jours ils allèrent sacrifier devant Tidole de Huitxilopochtli , en se tirant du sang de la pointe de U langue » des oreilles * des paupières, des bras et des jambes. Du moment où le jeûne fut commencé, les femmes ne se lavaient plus ni la figure, ni les mains, ni la tête, et ne se baignèrent plus, de sorte quelles devinrent d'une saleté repoussante. Elles avaient
placé <Inn$ une espèce de petite chapdie les vêtements de leurs maris, que Ton appelait omat/, et allaient y offrir des sacriBcesaux dieux Quetzalcoatl, HuitzcocihuatI , Tlantonan, Ixtlitlloyabua et GhaU chiuchcuec» et leur offraient les ossements des pri* sonniers de guerre qui avaient été sacriGés [matli et omis), ainsi qu'au dieu delà guerre Mattelco. Avant le lever du soleil , elles allumaient du feu , et parfumaient avec (lu copal , les images des dieux et les vêtements de leurs maris. Elles servaient ensuite ce que Ton appelait le déjeuner des dieux ; c'étaient de l^randsgâteiiux blancs papaloslaxcalle ^ des vers de niaguey rôtis xonecuillin imecocuelle , et du maïs grillé et pilé Ixquioil , que Ton mettait avec de Peau flans une tasse bleue toute neuve, était également offert aux dieux pour leur servir de boisson. Quand elles avaient offert ce repas aux dieux , elles leur adressaient la prière suivante en versant des larmes abondantes : « Seigneurs des eaux, des vents et des terres , ayez pitié de vos humbles vassaux les aigles et les tigres vaillants guerriers qui vont combattre les ennemis, afin d^avoir des victimes à vous immoler, des vêtements pour nous et pour nos enfants; ce n^est pas pour trafiquer qu'ils sont sortis de leur maison, mais pour combattre pour votre service. Ob! puissants seigneurs, vous qui êtes tout-puissants, qui gouvernez à votre gré l'air et la nuit, ayez pitié de nos maris, vos esclaves, qui nous ont laissées dans la tristesse et dans la solitude. ■ Les femmes répétaient chaque jour la même cérémonie et la même prière.
ftetouroons à l'amiée mexicaine , elle se réanit à Uuaxaca; aassitôt que les habitants des cales de l'Océan furent averlis de soû approche » ils se bâtérent de préparer des vivres et des armes, afin de {pouvoir lui résister. Les chefs défendirent même de faire des prisonniers , et ordonnèrent de massacrer tous les ennemis sans épargner ni les petits* ni les grands. En quittant Huaxaca, Ahuitzotl donna le même orJre aux Mexicains, parce que Mexico était trop loin pour qu'on put y envoyer les prisonnien que Ton ferait. Aussitôt que les Miaquatecas, les Olemites et une partie des Izbuatuas qui formaieot l'avant-garde de Tennemi , eurent aperçu les Mexicains» ils les chargèrent en poussant de si grands cris y qu'on eut dit que les montagnes et lescollinei allaient s écrouler. Mais , après deux heures de combat , ils furent obligés d'implorer la clémence des Mexicains et de s'engager à leur payer un tribol à l'avenir. JVous donnerons , dirent-ils , tout ce que produisent nos côtes, c'est-à-dire des chalchibuitl ou émeraudes, des pierreries, des plumes précieuses, de riches tecomates et de magnifiques plumes blanches. \j^ Mexicains consentirent alors à cesser le combat , mais ils massacrèrent tous les prisonniers qu'ils avaient faits. Pour récompenser les jeunes guerriers qui les avaient pris , on leur rasa la tête en ne leur laissant au sommet qu'une longue tresse de cheveux que l'on orna de plumes magniCques. Les Mexicains obligèrent ensuite les vaincus à leor fournir des guides pour marcher contre Xolotlan, Maxtlan et Tehuantepec. Quand l'armée fut arrivée a
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Àyoteca, les tsbuatecas averlirenl Ahuittotl qui Ton élati proche de rennemi , et ce prince donna l'ordre de Vattaquer le lendemain matin au point du jour» et de faire uii tel carnage de cette nation que son nom même fut oublié à Ta venir. Les capitaines haranguèrent leurs soldats, en leur représentant le peu de valeur des choses de ce monde , et la gloire qu'il j avait à mourir sur un champ de bataille ; ils s'embrassèrent ensuite en pleurant et en prenant congé les uns des autres, pour montrer qu'ils étaient décidés à vaincre ou à mourir. Ils prirent ensuite leurs armes , et tous chefs et soldats se teignirent la figure et les cuisses en noir pour se reconnaître dans la mêlée.
CHAPITRE LIXVI
Bataille des Mexkaiiis contre les habitants des troii filles de la c6te, et grande fictoire qu'ils remportent.
Quand larinée mezicaioe fui prête, Ahuitzoll prit son c«isque ou ichcahuipilli et plaça sur %^ épaules un manteau irune étoffe très- fine et richement brodée. D'une luain il prit son bouclier et de r.;9Utre son épée garnie de cailloux tranchants. Il portait la même devise qu*à Tordinaire qui'consis- Uit en un tambour doré , surmonté d'un bouquet de plumes. Ses cheveux éUiient tressés avec un ruban ou mateniecatl ; il avait aux pieds desjexi^ pepeilactU ou bracelets de cuir doré; il était entouré des principaux chefs Tlacatecall, Âllixcatl, Tlaeochcalcatl, Tecocyahuacatl , Tezcocacatl, Nea~ huabuacall , Tocuillecatl^ Arolnahuacall , Tilancalqui, Cuauhnoctii. Huilznahuatlailotlac, Chalchicuetepehua , Huey teuctli • Tlacahuepan , Oto mitl , Achcauch et Cachic. Devant lui marchaient II. 3
les Tequihuaques , les Cuauhuehuetques^ les Ctiauh* chimes et les Otomies , ainsi nommés parce que c'étaient de vieux et vaillaiits guerriers , tous la figure et les cuisses teintes en noir pour se reconnaître entre eux ; le roi lui même s'était frotté d'une espèce de vernis teint en noir et semblable à de l'buile que Ton nomme tecozahuiîL Abuitzotl recommanda fortement à ses capiUiines de ne rien négliger pour encour.iger leurs soldats et d^entreméler soigneusement les vétérans »vec les nouveaux guerriers. Les premiers ne devaient pas d abord prt-ndre |>art au combat , mais se réserver |ioar venir au secours de ceux de leurs compagnons qui seraient trop vivement pressés par l'ennemi. L'armée fut ensuite rangée en ordre de bataille et tous les chefs prêtèrent le serment de mourir si leur roi succombait.
Le roi frappa ensuite d'une b.')p:uette le petit tambour qui lui servait de devise et aussitôt tous les soldats irappèrent leur bouclier de leur épée, en faisant un tel bruit que les montagnes et les vallées en retentirent , ils s'élancèrent ensuite sur leurs ennemis qui If s reçurent en poussant de grands cris. Les Anahuacates qui formaient le premier rang oo du moins ceux d'entre eu» qui entendaient la langue mexicaine, disaient à haute voix : Guerriers de Tenucbtitlan , de Tezcuco, de Tacuba et de Xochiniilco, vous ne reverrez plus votre patrie. vous allez tous mourir ici. Les Mexicains de leur côté criaient : En avant ! mettons tout à feu et à sang»
voici la «lernière victoire c|ui nous rctte à remporter^ CBr nous avons soumis tous les autres peuples. L'attaque des Mexicains fut si vive <|u'un grand nombre de cliefs eunemis furent bientôt renversés et mis h mort par ceux des Mexicains qui formaient le second rang. Les armes des guerriers de la cdte étaient en général si riches que les Mexicains se butèrent de dépouiller tous ceux qui furent ren* versés; elles étaient ornées de plumes appelées quetziUmanallt ; presque tous avaient pour devise sur leur bouclier une émcraude brillante , ronde comme un miroir , ilbmmée xiuhiezcatL D^aulres portaient sur le derrière de leur armure des/ocaz*qml montés en or; ils avaient au nez des bijoux en émeraudes et en or ; ceux du premier rang portiiient |>our arme un dard dont le bout était garni d'un caillou pointu. Ceux qui les suivaient por* taieiit des calques en plumes qui imitaient la tète d'un «Mseau.
Quand 1rs Mexicains eurent mis en déroute l'armée ennemie, les femmes et Ic^s vieillards qui étaient restés derrière se mirent a cri r : Vaillants Mexicains, arrêtez votre fureur et ayez pitié des misérables habitants de la côleque vous avez vaincus. En entendant ces cris, les Tequihuaques onlonnèrefità leurs guerriers de cesser le carnage ; ceuxci s^assirent tous par terre pour écouler IfS propositions de leurs ennemis. Abuilzoll leur adressa la parole en ces termes : • Que demandez- vous? je sois venu ici ;iver la résolution de ne pas laisser en
Tte lin seul îles habitanfs de la cMe. » Ceux-ci loi répliquèrent : • Seigneur, ayez un peu de pitié, nous TOUS payerons un tribut de tout ce que nouspotsé- Hofis , des ckalckihuitl^ des teoiUiuitl et d'autres pierres précieuses de toutes les couleurs , de l'or , des plumes qui brillent des plus rives couleurs, des oiseaus rares tels quedes xiuhtototl^desilalquechoi, des tzinitzcafi , des zacuan , des cuirs tansés de tigres , de lions, de loups et d autres peaux bariolées de divers animaux sauvages et des pierres veinées de diverses nuances. ■
En entendant res offres brillantes , Ahuitzotl se tourna vers sessotdats et leur dit : « Cela rst bon, car voilà de quoi enrichir toute Tarmée, ainsi nous pouvons nous reposer.! Mais les cbefs mexicains lui répondirent : «Cette veni^eancenous parait suflisante, car plus des trois quarts de nos ennemis ont succombé f il faut en laisser quelques uns en vie afin qu'un aussi riche pys puissese repeupler. «Quelques Mexicains étaient si furieux, qu'ils voulaient encore attaquer l'ennemi , et que leurs cbefs furent de les repousser à coups de bâton.
Quand Ahuitzotl fut entré dans la ville avec guerriers pour les reposer, il ordonna qu'on lui apportât le premier payement du tribut , parce qu'il voulait en ^uger. Les cbefs vaincus se bâtèrent de lui apporter une quantité de pierre» précieuses de toute espèce, ainsi quedes grains d'ambre clair et laiteux, des teocujrtlajrxcua amail ou chasse-moucbes précieux , dignes d'être offerts à des rois ( ils
élaient ornés d'une quantité de petites pierres précieuses qui jetaient beaucoup de feu ); des peaux de tigres tonnées et fies oiseaui de toute espèce , oont les plumes brillaient des couleurs les plus vives. Afauitzoll fil alors appeler les principaux chefs mexicains et leur dit, en leur montrant ces trésors: «Que pensez-vous de tout cela? «Les chefs lui répondirent: • Mous en sommes satisfaits. Maintenant que, par votre v.'ileur, vous avez subjugué cette nation, pardonnez aux vieillards , aux femmes et aux enfants; rendez-leur les terres qui leur appartiennent, pourvu qu^ils vous payent exactement le tribut, et parta«;ez ce que vous avez déjà reçu h chacun selon son mérite. •
Abuitzotl choisit d'abord pour la part de Huilzilopochtli les émeraudes les plus belles et les plumes les plus brillantes , les insignes des chefs du pays , des bijoux d'or et des peaux de tigres. Il en donna autant au roi d'AcuIhuacan et k celui de Tacuba. Il fut convenu que les -vaincus en payeraient autant chaque année ; et l'armée victorieuse se mit en marche pour rentrer dans ses foyers. Abuitzotl eut soin d'envoyer en avant , pour annoncer sou succès , des messagers qui marchèrent jour et nuit. Quand ils furent arrivés k Mexico, ils allèrent trouver Cihuaroatl et lut dirent : « Seigneur, nous sommes chargés de t'annoncer que les grandes villes situées sur Icfs bords de la vaste mer qui touche au ciel sont entièrement détruites : la moitié de leurs habitants ont péri et les autres se sont reconnus vassaux de
l'empire mexicain. Ce sont les nllesde Tehuanlepec, Xoclillan, Am.'ixllan et TIaacilan , celle dernière était vassale d'Atlapetlahuacan. Ahuitzotl en a partagé le revenu en trois parts : il a donné la première à notre dien Huilzilipochtli , et les deux autres i Kezahualpilli et «i Totoquihuatzin. • Cihuacoatl fit aussitôt servir un bon repas aux messagers et leur distribua de riches présents. Il fit aussitôt appeler les vieux chefs qui élaient restés à Mexico pour leur faire part de cette bonne nouvelle , et la fit aunoocer aux habitants de Ghalco . rl'Izucar, de Tepeaca. d'Ac'itlan . de Tepexic , deToftalan , de Piaztia , de Huaxnca vl aux Ziipotèques de Coajxtiahuac, afin qu'ils préparassent les vivres et tout ce qui était nécessain^ a hi réception du roi Abuitzod et de son armée. Les messagers qu'il chargea de cette mission étaient nommés TeMCtlittantùt, Ils |>ortaienl à la miiin, comme symbole de leur autorité, un bitos et un chasse -mouche.
Aussitôt que les habitants «ic ces villes eurent reçu les ordres qu'ils étaient chargés de leur trainsmettre, ils se mirent en toute hâte à préparer des vivres. Avant d'y entrer, les messagers avaient soiO de se t indre la figure et les mains \iout montrer qu'ils venaient de loin et avec un ordre royal Ik furent bien reçus p;irtout , et partout on leur donna des vivres , des armes et des vêtements {>our la route. Quand ils furent de retour à Tenuchtitlan, Cifauaeoall les récompensa de leurs fatigues en leur distribuant de nouveaux présents. Il se montra également satisfait de ce qu'on leur eu avait oflTert piirtout.
CHAPITRE LXXVII
De la récepliofi que Ton (il au roi AbuilioU el aui chefs qui revenaient de la guerre. Présents que lui offrirent les habitants de Huaxaca et des autres villes qu'il traversa avaflt d arriver à lleiico.
Quand Âhuitzotl fut arrivé auprès Je Huaxaca , les habitants de celle ville, ainsi que les Zapoièques de Coayxllabuacan et dePiaztla, vinrent au-devani de loi et le reçurent dans de grandes salles de ver* dure ornées de fleuri , qu'ils avaient construites à oel effet. Après lui avoir ofierl à laver, ainsi qu'aux deux rois d'Aculbuacan et de Tacuba , on leur servit uo somptueux festin composé de mets de toute es«^ pèce , et on leur oiirit de riches présents. Après avoir séjourné quelques jours dans cet endroit, les rois reprirent leur marche et arrivèrent à Tepeaca ; où on leur fit une réception semblable. Ahuitzotl fit appfder |e {>rand majordome et lui demanda combien d'étoiles, et d'autres olijets provenant des tributs, il
avait dans ses magasins. Il lui répondit qu'il en avait une très-i:rande quantité. Afauilzotl lui ordonna d'en remettre les deux tiers aux deux rois qui l'accompagnaient ; ce qui fut exécuté. La ville d'Izucar lui (it une réception semblable. Dis <|u'il fut arrivé au pahiis, on lui servit d*abord un splendide festin , ainsi qu aux deux chefs mexicains et ensuite à tous les autres rois. Après ic repas, on plaça sur leurs têtes des guirlandes de fleurs, et on leur oOrit des parfums. En quittant cette ville, Ahuitzotl envoya des messagers à Cbalco pour annoncer qu'il comptait rester un ou deux jours dans cette ville. Snr toutes les routes, on lui avait élevé des arcs Je triompbe Les habitants allèrent le recevoir jusqu^à Huixtppec , où ils iivaient élevé des cabanes de fleurs autour d'une fontaine. On couronna les trois rois avf'C des i» uirlandes de fleurs ; on leur offrit des bouquets et on leur servit un repas somptueux, après lequel ils partirent pour Amecameca , où on leur fit une réception également brillante. Il en fut de même à Cbalco, à Tlapebiiaciin et à Tlapitzaliuayan. Cesl dans cette dernière ville que se trouvait le temple de Tezcatlipoca ^ dont les prêtres vinrent procèssionnellement au-devant d^eux, tenant à la main des brasiers dans lesquels brûlait du copal. Le roi les remercia de leur bon accueil et leur recommanda d'avoir grand soin de^ temples et de faire de grandes pénitences en versant des larmes et en poussant des gémissements , ce qui est le plus grand honneur qu'on puisse rendre aux Dieux. Ahuitsotl entra en-
saite flans le temple, et après avoir brûlé du copal en l'honneur de Tezcnpllipuca , il demanda un os de tigre pointu et se tira devant l'idole du sang des oreilles et des cuisses, conduite dont la dévotion , bien qu'elle s^adressât à des dteui infernaux, peut servir de modèle à tous les princes à venir. Quand il fut arrivé à Iztarpahipan, Abuitzoll renouvela les mêmes cérémonies dans le temple de Huitzilopocfatli, qu'il renouvela encore dans le temple de Mexical- Isingo. Les vieillards les plus Agés de cette ville ré- ))ëtèrent des lamentations sur sa destruction par les guerriers de Culbuacan, locs du mariage xde la fille du roi de Culbuacan avec Acamapirbtli, comme on l'a vu au commencement de cette bistoire.
(jibuacoati , de son côté , averti par des messagers de l'arrivée d'Ahuitzoll , réuuit tous les vieillards qui n'avaient point été à la guerre , pour lui faire une réception solennelle. Les prêtres reçurent l'ordre de se revêtir de leurs plus beaux ornements* et de se tenir au sommet des temples avec leurs instruments de musique prêts à les faire résonner aussitôt que l'on apercevrait le roi et son armée. On avertit les femmes et les jeunes gens des deux sexes qu'ils pouvaient cesser les pénitences qu'ils avaient pratiquées pendant toute la durée delà guerre, et qu'ils ne devaient plus songer qu'il se réjouir. Les Tequibuabuaques, les Acbcaubtzins et les Guaubbuebuetques , qui étaient cbargés d'enseigner aux jeunes gens les exercices militaires , les réunirent et le» ran<;èrenl sur deux files, entre lesquelles niar-
chaîent les prêtres. Tous étaient Têtus du même costume et avaient la figure peinte ; leur nés «t leur» jambes étaient ornés de bijoux de cuivre qui bril* laient comme de Tor , de sorte qu'ils formaient un très-beau spectacle. Ils avaient aux lèvres des pierres rayées d'une couleur fauve , un bouclier de la main &;aucbe et un bourdon de la main droite, ainsi que des caleçons rouges. Tous tenaient à la main des calebasses remplies de picietl. Ils attendaient ainsi dans un endroit nommé Xoloco , où est aujourd'hui le ponl <le S. -Antoine ^ le même où, comme on le verra d.in^ la suite de cette chronique, Fernand Cortes. coni|uérant de la Nouvelle-Es* pagne , fut reçu par le rqi Moctezuhma.
Les guerriers entrèrent dans la ville en bon ordre; celui qui comman^HÏt Tavant-i^arde était couvert de tant de plumes, que Ion apercevait à peine soo corps ^ il était habillé comme pour le combat , cou* vert de sou ichcahuipos , et tenait d^une main son épée f et de l'autre son bouclier. Ses lèvres et ses oreilles étaient ornées de bijoux d'or fin. Ahuilsotl marcl^it le dernier la tète ombra^^ de tant de plumes, qu'elles formaient comme un immense parasol ; tous les vieu^ guerriers qui , comme je Tai dit| avaient été l'attendre à Xoloco, le saluèrent respectueusement et se prosternèrent devant lui : un vieillard leur adrf'ssa ensuite un long discours pQur le féliciter et lui souh<Hter lu bienvenue. \\ fut harafigué également et parfumé avec les encensoirs «qu'ils tenaient à la main , par les prêtres des
diliérenU quartiers de Mexico, savoir : TilNociiloo r Jupico, HaitznaehMar^, TlanMoUînco , Coatian , Tzoiiialco, Tezcoac , Ateinpah , Hacatccpiin, Izquillan , Tullan , et Chiliico.
Aasfiitôl que l'on arrÎT» au pietl <\u temple de Huilailopochtli, les prêtres qui étaient sur les terrasses se niireiit «à jouer de leurs ifi3iriimenls; Tun d'i ux lui Gt un discours en ces termes : «Vous voilà arrivé à la maison de pénitence et de sacrifices (|ui fut toujours honorée par vos ancêtres , les rois Aca* mapichtii. HuitziiihuitI , Ghimailpopoca, ItzcoatI , Moctezuma , et par vos frères A^iayacatl et Tiçoczic ; venez vous prosterner devant Timàge de Huitzlopochtli , comme c'est le devoir de toiitbon roi. » Eu eiiet , Ahuilaotl se baissa de manière a pouvoir loucher la terre de son doigt et le baisa en signe tk respect. On lui remit qtiatre cailles qu'il imn^ola ei avec le sang desquellesil aspergea l'idole et les mur» du temple. On lui remit ensuite un os de tigre effilé avec lequel il tira du sang de diverses parties de sod eorps.
Ahuitzotlse rendit ensuite à son palais ; le vieu» Cihuaooatl vint au-devant de lui jusqu'à la porte : il était soutenu par quatre chefs ^ car il était hors d'élat de pouvoir se soutenir sur ses jambes ^ étant alors âgé de plus de cent vingt ans^ il lui dit : « Sois le bienvenu , mon fils , au milieu des roseaux et des jofics du lac bleu où écument les eaux douces et les eaux salées qu'habitent les poissons , et où le grand serpent dévorateur fait entendre les longs siffle-
menlSydansleséjourdugrandaigle, la célèbre Mexico Tenucblitlan, fondée par les Aztèques et les ChicbÎDièques qui s'étaient d'abord établis à CbapuI* tepec. » Quand il eut parlé longtemps, Ahuilzotl , touché des louanges dont Tavait accablé ce vénérable vieillard, lui répondit avec humilité, qu'il n'en méritait pas tant. Quand on leur eut donné à laver i tous deux, ils s'assirent à un splendide banquet aiosi que tous les chefs mexicains; les majordomes apportèrent ensuite au roi toutes sortes d'objets pré* cieux qu'il leur distribua en présent. Il avait à sa droite l'arc et les flèches , symbole de la justice. Autour de son trône étaient les tro|)bées qu'il avait enlevés dans différentes guerres, que Cihnaooati distribua aux chefs qui l'avaient accompagné. Celui-ci les réunit dans la cour du palais, et après avoir prononcé une harangue dans laquelle il r^conta leurs exploits , il commença par Guauhnoctli auquel il donna une armure complète avec la devise du cuaxolotL Tlacatecatl et Tlacochcalrale(l reçurent celle du quetzalpazactU, et ainsi des autres. On distribua ensuite des récompenses aux Cuacbimes , aux Otomies, et aux Tequebuaques , et tous allèrent ensuite remercier le roi des faveurs qu'il leur avait accordées.
CHAPITRE LXXVIII
Eipédilion des Mexicains contre les villes de Xoconuchco, de Xolotlan , de Masatlan et d*A7otecatl , qai sont réunies k l'empire mexicain.
Quelques jours a|irès que les habitants des villes de la côte nouvellement conquise se furent soumis à rempire du Mexique et eurent promis de lui payer un tribut, les marchands se réuuirent pour aller commercer selon leur usage , et se rendirent à Xolotlan, à Ayolecatl , à Mazatlan , et k Xoconuchco. Les habitants leur demandèrent : Que venez-vous faire dans nos villes? nous ne sommes pas des vaincus , et nous ne nous sommes pas soumis à Tempire : nous allons ilooc vous mettre à mort. En effet, ils les égorgèrent jusqu'au dernier; deux jeunes garçons |>arvinrent seuls à s'échapper et allèrent annoncer ce désastre à leurs compatriotes qui s'en plaignirent à Mexico. Cihuacoatl se liâta de contluire auprès du roi Ahuitzotl leurs messagers qui lui racontèrent
tout ce qui s'était passé. Le roi demanda quels étaient les villes doni les habitants avaient commis ce crime , et on lui désigna celles que nous avons énuméréesplus haut. Il envoya aussitôt auixiid'Acalhuacan et à celui fies Tecpanèques Tordre de réunir leurs armées pour aller châtier ces brigands de la côte. Cthuacoatl fit venir Cuauhnoctii et lui ordonna également de réunir les chefs afin d'envoyer par îles messagers à tous les vassaux de Tempire l'ordre de prendre les armes, ce qu'ils ext*cutèrent promptement, ainsi (jueles deux rois des Acuikuas eides Tecpanèques.
Les messagers étant tous revenus au bout de huit jours , Ahuitzotl ordonna égalemenl aux guerriers mexicains de se tenir prêts à marcher , et ceux-ci se mirent aussitôt à préftsirer leurs armes. Les deux rois vinrent eux-mêmes à Mexico visiter Ahuitzotl et Gihuacoatl; et quand ceux-ci leur eurent expliqué le motifdt^ la guerre, ils dirent au grand majordome P(>|[!acatl : Apportez les armes les plus belles, les devises les plus brillanles, les épées les plus acérées. Ils en firent présent aux deux: rois , ainsi que de cinq charges d'étoiles et d'habillements. Quand ceux-d eurent reçu ce présent, ils prirent congé et allèrent réunir leur armée et faire préparer des vivres en abondance , car on avai tune longue route à faire pour arriver jusqu'à la côte.
Les Mexicains, de leur côté, étaient constamment occupés de leurs préparatifs. Les jeunes grns allaient, tous les jours à TIepochclilco . où les ocA-
cauhtzin leur enseignaient le roaniemeni des armes. Ahuitxoll envoya ensuite Tordre aux guerriers des ▼illes les plus éloignées de se mettre en nuirche de manière à former luvant-garde ; il fit eiasuite avancer son armée , an milieu dé laquelle il se trouvait , ainsi que les deux rois et les principaux chefs.
Les guerriers mexicains passèrent l;i nuit fi Chalco. On avait rigoureusement défendu qu'il en restât un seul en arrière k Mexico , parce qu'il s'agissait d'une entreprise de la plus baule importance. A l'exception des vieillards , des enfants , des prêtres et des tlamacazques ^ tous ceux qui w seraient pas joints a l'armée , quand même ils eussent été des premiers de l'empire, eussent été fissommés et jetés dans un puits. Quand l'armée approcha de Chalco, elle redcontr.i à Xocolitlaii les habitants qui étaient venus au-devant d'elle et qui oQrirent à Ahuitzotl des fl« urs et des parfums. La f aile où les trois rois furent logés était toute ten<lued'étolies précieuses. G)mme le climat de cette ville est très-froid , parce qu'elle est située au pied du volcan et des montagnes couvertes de neige, on avait allumé dans les appartements des brasiers remplis de charbon. Le len'lemain, Ahuitzotl dit aux habitants: Mes frères, il faut que vous veniez avec moi jiour servir de giirde à ma personne , comme de vaillants guerriers que vous êtes, vous formerez lavant-garde.
Toutes les villes qui se trouvaient sur la route firent également au roi de Mexico une réception solennelle. Quand il fut arrivé à Huaxaca , tous les
chefs de la côte (|u*il avait vaincus TÎarenl le saluer et lui olirir des présents. Il se reposa deux jours dans cet endroit, et quand il .fut sur le point d'eo partir, on lui donna encore quantité d'armes pré- ' cieuses qu'il partagea avec les deux rois. Ahuitxoll remercia les h;ibitants de la côte de leurs riches présents , et distribua la part qui lui en était échue entre les principaux chefs mexicains.
Le lendemain Ahuitzotl Gt ordonner par Tbcochcalcall aux principaux chefs de se diriger sur Tehuanlepec où l'armée devait camper pour se reformer. Quand on ari ivait à Tendroit où Ton devait passer l-i nuit, les soldats construisaient aussitôt des cabanes de feuillage pour le roi et les principaux chefs auxquels les m.ijordomes s'empres* saient de servir un repas qu*ils avaient préparé. Quand Ahuitzotl arriva à Tehuantepec » les chefs vinrent au-deyant de lui et s'empressèrent de le lo» ger dans le palais de la ville, qui était fort grand et si bien orné de tapisseries en plumes , qu'on n'avait jamais rien vu de plus beau. Ils lui apportèrent ensuite le tribut que la province lui devait et tontes sortes d'armes preneuses, ; armi lesquelles on remarquait des boucliers ornés «le lames d'or. Us pla* cèrent sur sa tête le teocuitla yxcua amatl ou bandeau royal. C'était une espèce de mitre en papier semé de pierres précieuses ; ils oQrirent aussi des armes aux principei^ chefs Mexicains qu'ils firent asseoir sur des peaux de tigres ; car autrefois cet animal était fort commun dans cette proTince.
qtioiqu^ aujourd'hui on n'en voie plus dans f bUté la Nottvelle-Bspaj^ne. Ces présents , comme ils le dirent le lendf*ni<i)n au roi , lui ét;iient offerts par les
villes ses vassales de Tehuantepec,d7zliuallau, de Xochitlan, de Chiltepec et d'Amaillan. Ahuitzotl ordonna également à tous leurs guerriers de prt^odre les armes sans qu'il en restât un seul en arrière , parce qifil s'agissait de punir des traîtres et des a85a9«ins.
Qnanrl les Mexicains furent arrivés h Mazatlan, premier point du territoire ennemi , ils y construisirent un camp retranché. Au sommet de la tente d' Ahuitzotl on voy.iit briller sa devise en plumes précieuses : c'était un cuaxolotl brillant d'or. Les principaux chefs mexicains placèrent leurs tentes en demi-Cf rcle autour de celle du roi. On assigna également aux guerriers de chaque ville un emplacement où ils devaient tendre les leurs, a6n qu'ils fussent prêts à se ranger en bataille s'ils étaient attaqués par l'ennemi. Le lendemain Ahuitzotl ordbnnaaux chefs de chaque ville d'encourager leurs soldats en leur promettant la victoire s'ils combattaient vaillamment, et en leur représentant la pauvreté dans laquelle ils avaient jusqu'alors vécu, et qu'ils pouvaient changer en opulence par les dé|K>uilles de l'ennemi. Le lendemain ils attaquèrent avec tant de vigueur la ville de Mazatlan , qu'au milieu de la journée ils l'avaient déjà détruite entièrement. Les vieillards, les femmes et les'enfants se réfugièrent dans les forêts et dans les ravins , malgré les danger s IL 4
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auxquels ils étaient exposés de la part des bétesC^ roces. Le jour suivant, les Mexicains attaquèreofl Ajoterail et détruisirent si bien leurs ennemis qu'il ne resta pas un seul combattant. Ils en fireat autant de Xolotlan. Les habitants de toutes les villes de la côte se réunirent alors à ceux de Xoconucbco ,et dirent : C'est nousqui sonimes coupables de la faute qui a déjà coûté tant de sang aux guerriers des autres villes. Que* nous reste-t-il à faire, si ce n'est à implorer le pardon des quatre viUes dont nous avons massacré . les marcbands et à nous reconnattre leurs tributaires? Ils envoyèrent donc des messagers aux Mexicains pour faire leur soumission.
CHAPITRE LXXIX
Les habitants de Xoconuchco et ceax des quatre autres villes implorent le pardon des Mexicains et des habitants de Tehoantepec. Elles sont rédnies è Tempire.
Les chefs des quatre vîHes vaincues Tinrent donc o6rii^ a Ahuilzotl de se reconnaître pour ses ▼tis-^ saux et s'engagèrent i lui payer en tribut de Tor. des pierreries , des pierres précieuses , de beaux oiseaux de toute espèce, du cacao, des peaux de tigres« Le lendemain ils apportèrent à l'entrée de la ville tout ce qu'ils avuient promis de fournir, en disant ; Mexicains, nous nous reconnaissons cou pa^ blés , cessez de nous massacrer, nous deveooiia les rusaamx de votre roi ; no'is vous promettons un tribut que nous vous payerons toujours régulièrement. Les Mexicains leur répondirent : Non , scélérats , il faut que vous mouriez jusqu'au dernier et qu'il ne reste pas mémoire de vos villes. Ceux de Xoco* nuohco leur répondirent en gémissant : Ayez pitié des vieillards, des femmes et des enfants. Qui vous
servir» el qui cultivera vos terres, si vous nous eiterminez? Outre ce que nous vous h vous promis, nous vous donnerons encore des pierres précieuses nommées tlapapalxihuitl , du cacao de diverses espèces» des coquiUa*;es tigrés de bleu, de jaune et de blanc. Eln disant ces mots, ils renouvelèrent leurs plaintes el leurs gémissements. Le roi Abuitzotl dit alors aux Mexicains : Ayez pitié de ces malheureux habitants de la côte, et épargnez ceux qui ont échappé à vos coups. Ces paroles apaisèrent les Mexicains. Le roi appela alors les vieux Cuankuehuèqucs et leur dit : Dites aux habitants de la côte que les Mexicains consentent à leur pardon* ner, à con lition qu'ils exécuteront fidèlement tout ce qu'ils ont promis. Tous ceux qui s'étaient réfugiés dans les forêts en sortirent donc et bientôt ils apportèrent aux Mexicains plus qu'ils ne s^étaient engagés à leur donner , comme, par exemple, des charges d'étoffes de coton et des fruits de toute espèce. Les Mexicains les prirent alors parla main et leur dirent : Nous sommes satisfaits, puisque vous êtes devenus nos vassaux ; mais il faut que vous noas indiquiez exactement quelles sont les limites de votre territoire. Ceux-ci répondirent qu'il s'étendait jusqu'aux frontières du Guatemala , dont ils étaient séparés par des rivières considérables et par de hautes montagnes remplies de tigres farouches; et que , de Tautre côté , ils avaient pour voisins les habitants de Notpopocayan . ville située au pied du volcan. Ce territoire, dirent-ils, ne commence qu'à
soimante lieues d'ici ; nous en sommes séparés par de haales montagnes, et nous n'y entrons jamais parce que ses habitants sont très-féroces et nos ennemis.
Abuitzotl leur répondit qu'ils eussent soin de bien garder leur territoire qui était maintenant sous la puissance du grand Huitziloporhtii , et que , quant à lui , il Toulait pénétrer sur celui de leurs ennemis et les réduire à son obéissance , puisque c'était uniquement pour cela qu'il était venu de si loin. Car son dessein était d'aller successivement découvrir toutes les nations du monde pour les vaincre et les réunir :i son empire. Car, dit-il , le9 Mexiciinti ne naissent et ne grandissent que pour soumettre l'univers à leur dieu Huitzilopochtii, jusqu'à ce qoe nous* mêmes nous soyons vaincus et soumis comme ce dieu lui-même nous l'a annoncé; mais il ne nous a pas indiqué l'éftoque.
Le lendemain l'armée meiicaine se mit eu route en bon ordre: elle était si nombreuse qu'elle couvrait deux lieues de terrain. Les guerriers de chaque ville marchaient par compagnies et étaient suivis de ceux qui portaient leurs vivres et leurs bagages; partout où ils passsiient, les habitants venaient au*devant d'eux en leur offrant des fleurs et des parfums, et construisaient pour les chefs des cabanes de branchages ornées de vases; il en- fut de même à leur entrée dans Tenuchtitlan ^ où ils furent reçus avec les honneurs accoutumés et que nous avons déjà décrits plusieurs fois. Aussitôt qu'A* huitxoll y fut arrivé, il se b4ta de monter au
Leinple de HuiUilopoçhiU « W > prenant un os de ii^e poiatu^ il sfi iira devant l'idole du san^ de div^rfies parties du corps. Après en avoir arrosé l'idole, il en jeUi du côté des quatre points cardinaux. Il se rendit ensuite au palais où ilftit très-bien reçu par le vieux Cibuacoall auquel il raconta les fatigues cftles dangers de son expédition. Le lendemain les chefs de diverses villes arrivèrent pour le fîéiicilcr 4e sa victoire fet pour lui apporter des présents.
J[f^leDde;n»ain le vieux Cibuacoatl mourut^ ^S^^ 120 ans; on lui fit des funérailles somptueuses et l'on hrù\a son cadavre^ AhuiUotl se montra fort affligé de sa p^rte et nomma pour le remplacer
son filsTliipotooqui, à qui il donna le surnom de ÇilM^acoatl. Celui-ci ordonna aux Chifiampaoecas .de .semer le lon^ des canaux de la ville de Mexico. du maïs , des fèves, des caU basses , des ampaatxoçhitl^iies Acaxocbitl , du Chili, des tomates et toutes sortes' de d'nrhres afin que 1» ville parât de loin.con^me un bouquet fleuri. Cet ordre fut exécuté» de sorte qu'à une distance de trois ou quatre lieutfÇ, on apercevait de loin la ville comme un labyrinthe de fleurs et de verdure , ce qui rgooissait Jie^cœur de tous ceux qui l'apercevaient.
Quelques jours après, Ahuitzoïl conçut l'idée d'amener ^eCuyoacanJa source nommée Acuecuexatl. 11 .coqvoqua donc tous les chefs de Cujoacan, et Txotzoqia, roi de cette ville. Celui-ci répondit aux eovojés jd^Ahuit^tl : Il est bien vrai qu'il j a des ruisseaux eu ^)>Qndance dans les montai^nes de Cujoacan,
malt 'pourquoi TOCre maltf% n^'ve contenle-t-^il pas do la fbuUitno do Châ^lle^ , 'êans touetier à cos oaux qui soBi fort dangereuses, parCtGotièrement collo d'Acuecuaxall que nous aidons vues f>ltts d'uno foioao goofler et bouillonoer «iTec fureur? Que de» vieudrateot lea nombreux habitants de Mexico , les vieillards, les femmes et les enfants; si ce torrent fusait îiTuptioii dans la ville ? Que TOtre yoi prenne garde à cela , cependant s'il insnte , nous \và ^fAté^ rons , car c'est notre devoir. Quant lùè messagers eurent transmis celte réponse k Ahuitootl , celui-ci entra dans une violente colère, et s'écria : Commeoft ce petit montagnard ose^t*il me faire une seMbtable réponsOylui qui est mbn vassal? eh! bien qu'il m*at-^ tende t je vais aller lo trouver.
Ahuitaotl fit aoiaitiAi appeler Tilanoslqai, TIacochténctii et Cuauhnoctli^et leutdit: Rendex-voos aiir4e-cliamp à Cuyoaoan, iuez letroi Tzotaroma , et enterceÊ .son corps; nous verrons ensuite ce que feraïkt les habitants de c6tte ville. Ces chefs je rendirent dooc à Cnyoacan» suivis de oinq ou sixTÂU kmlsCtfgittAiaigice#^*quand iisfurent arrivés danscette viUe . ils demandèrent à fiarler au roi.- Les sei(^eai% les reçurent avec le respect dùaux envoyés d'Ahmitxolt , et les engagèrent à se reposer im p^n jusqu'il n queleor maître fiutprès à les recevoir ç les trois ohefs dirent alors avx tequibuaques qu'ils avaient amenéot Saches , mes aniis<| que ce Tsotaoma éstuA très^michantmagiiien , ne le laissez pas échapper ; ils cernèrent -alors le palais. Bientôt apnès on les fit
entrer Jant la. grande «aile « maia sur le irAne ik aperçurent, au lieu du roi , un aigle fort et puisaanft; les Mexicains reculèrent <reSroi , et ayant jeté un nouveau regard sur le trône , ils y virent à la place de Taigle un tigre redoutable ; reimlaot de nouveau, ils jettent encore «ne fois les yeux sur le trône cfui est occupé par un énorme serpent, qui lance de la fumée par les Ucirines ; plus épouvantés encore, un feu dontla flamme s^avance jusqu'à la porte du palais dérobe le serpent à leur vue^ elle s'échappe ensuite par une vaste cheminée qui se trouvait dans cette salle.
Tzotzoma dit ensuite , je veux cependant doooer satisfaction a ces Mexicains. Après s'être revêtu des plus riches vêtements, il se mit la corde au cou et ordonna qu'on les lit entrer ; il présenta ensuite un riche manteau à TIacochteuctIi , en lui disant de l'ofirir sa part au roi Ahuitzotl, mais celui-ci me lui répondit qu'en serrant la corde et en l'étranglant. Quant il fut mort : les Mexicains insultèrent son cadavre , en disant : Va maintenant, seigneur, te ceposer avec les dieux des montagnes et des forêts, Tezozomoctli . Chimalpopoca et Maxtlaton. Ils partirent ensuite, et allèrent rendre compteà Ahuitsotl de la mort de Tzotzoma.
Le canal qui devait amener Teau de Guecue&tlan fut bientôt terminé, Teau conmiença à courir avec rapidité. Les habitants de Tezcuco,d'Alzaputialco, de Tacuba , de Cuyoacan , de Xochimilco et ceus des^uatre villes habitées par les Ghinampanecas, j
avaient travaillé avec zèle : les uns avaient apporté des pierres, les autres de la chaux, enCn il y avait un si grand nombre d'ouvriers employés , que l'^on eût dit une fourmilière d'Indiens. Ahuitzotl dit alors aux Tecpanèques de Guyoacciu : ce n'est pas seulement Teau de Cuecuextian qui doit venir à Mexico, mais aussi celle des sources de Xuchcaatl etdeTliatl.
CHAPITRE LXXX
Quand le canal est terminé , le roi AbuitioU fait appder TeubtlamacaxUi et lui ordonne d*y faire arriver l'eau de la source de Cuecuexatl en représentant le dieu Chaldhihaitll.
AiimtAi.que Tlamacaztli eut reçut Jpcdre d'Ahuil^oU , il ajla se teindre U figure eo bUu ^ e^ pUfa sur aa l(ite des ires^es de cordeleites blanches; il mit à BCM livres et à ses oreilles des bijou^ d^ chatc/Uhuiil Ci autour d^ ses bras des colliers de corail,, tel^ que ceux qi^e portent les femmes. Il partait d'une main un omichicahuiaztli ^ o^ os d«i cerf poiïilu. avec lequel il frappait contre un coquillage, et die l'autre un sac rempU d'i^ie pondre |»leue. Tpuiilesrpr^tites, vêtus jd^ même, le suivirept eo proceAsion jufqu'à un endrqit nommé Mazatlan. Ces prêtres portaient des eailles « du papier du pays , .du oopal et de TuUi (espèce dégomme noire qu'oA tire de la mer). Quand le TeubtlamecaxtU fut arriyé à" Cuecuexatl , il sacrifia les cailles dont il répandit le sang daiM Teau ;
î) brùla ensuite du oopal eu rbonneur de la source. Il prit ensuite le morceau d'ulli qui était embroché sur un morceau de bois et le tint au-dessus du brasier, de sorte qu'en se fondant il tombait ^utte à goutte dans les flammes. Quand tout cela fut terminé le Teuiitlamacaitli prit sa trompette de coquillage et en sonna avec beaucoup de force ; il se mit ensuite à genoux et but de l'eau de la fontaine, pendant que les prêtres faisaient résonner leurs instruments; ' ils saluèrent ensuite la fontaine, en lui disant : que ton eau soit la bienvenue dans la ville de Mexico, Tenucbtitlan, située au milieu des roseaux du lac. Ils prirent alors la poudre bleue qu'ils avaient apporté dans des sacs et la jetèrent dans Teau, et firent un grand bruit avec les omichacahuaztli dont nous avons parlé plus haut, auàsitAt (|ue Teau eut cominenoé à touler dans lie canal qui lui avait été creosé, les Tlalocacuinanime ou chanteurs du dieu des eaux se mirent à chanter au son du teponaztle. L'eau comAiença à couler et amena des couleuvres, des serpents, des sangsues et du poisson blanc et toutes sortes d'animaux aquatiques , quand l'eau arriva à Acacfaenanco, ou est aujourd'hui rhermitage de Saint-Etienne, une foule de jeunes garçons dont la figure était teinte en noir, et qui étaient vêtus comme le Teuhtlamacaxtli, prirent un enfant , en présence de presque toute la population . de la ville, qui était accourue pour assister a ce sacrifice; ils lui ouvrirent la poitrine avec un couteau tranchant, et après avoir laissé couler le sang dans
TesUf lia y jHèreai le cœur. L'eao oommençii aiusilAt à bouillonner et à monter avec tant de force , qu'elle ne tarda pas à s'élever au-dessus d'un pont de bois qui traversait le canal , ce qui sans doute n arriva que parce que Dieu permetUiit au démon d'en agir ainsi , pour mieux tromper cette malbeu* reuse nation i^orante de la foi de J.-^C Quand Teau fut arrivée à Xoloco , on «gorgea de nouveau un enfant avec les mêmes cérémonies. C'était Je qu'on avait placé le réservoir d'où l'eau se rendait dana toutes les parties de la ville par des conduits «lont un la faisait arriver jusqu'au palais.
Quand l'eau fut arrivé à Abuiztlan,oii est aujoor* d'bui TbApital deN.-D.,oii elle entre dans un nouvel embrancbement du caual , on sacrifia encore un autre enfant , ainsi qu a Âpahuaztlan , qu'on nomme aujourd'hui le faubourg de Santiago de Tlatilulco derrière Termîtage de l'Assomption. Pour assister di* L'nement à cette cérémonie » Abuitsotl avait revêtu le plus riche costume qu'il eût jamais porté : il avait une cuirasse ornée de chaînes d'or, sa couronne sur la tête , et tenait à la main un roseau au milieu duquel était une boule ornée de plumes blanches. Quand Feau arriva devant l'endroit où il était^ il se prosterna un genou en terre et lui oflrîl une rose , la parfuma avec de lye(/ et du copal, et y jeta le sang de quelques cailles. Il lui adressa ensuite la parole comme si. c'eût été une personne vivante et lui dit : Ob ! déesse nommée GuacbaldiihuitI , soyez la bienvenue dans la demeure de Huitailopoclitli , veniez
au^a0coiin>de un pauvres ivaMaoi etisarriteiirt ipn comptent suvirotraaide {wur ynrte et pour fetttlîier leurt] réccdtea.' ■ -y « »
Cependant l'eau» arrivait de'moacat eu* noment avec une nouvel le- force , détone qu'an bout de quarante jourseUeavaitfeitdébonk'rle)^ Ad tac, et oauvraiidl^'àla montagne de Tepetsinco, qui «etmuveaii mibeiudu lac, et d'pû sort une eau chaude qai fort à la fruérisoD des malades. L'eau dépassa ^bicntèt reodroit qui- est nommé Paniitlan/ trou situé aw milieu du lac où l'eau s'engouffre avec tant déférée, qu'elle entraîne quelquefois les plus grands canots , et que le roi avait fait entourer ifunei forte eslstosde de pierre, pour mettre les< pècèenrs a Taliri de ce danger^
Autrefois , sous le r: gne rie Moetezuhma 1 , il n'avait pas plui pendant- deus ans dans le pays, ce qui avait amené: une grande famine. . Celait peur obtenir des dieux -d'y/ mettre vm terme qu'il avait fait fabriquer le premier CaauhxieaUi du ç;raod temple.. Moetezuhma avaitiait sur cette pierre des sacrifices, afin dîobtenir de'ia pluie, et dan^ le touf-biilon doiit nous venons deparlen^'it avait fiiic jeter des eniants JFlacaxtatlis ou Albinos. Il' y fit jeter aussi des pefsonnes'dont fci téie éttiit mal conformée» des nains et des bessés , dans respérance d'apiëaer ainsi le pnissant'iiuitailopocbtli.<M'c*ttt |>robable que cette faunne eut «lieu à ii wêrne- époque queedle qui ravagea TEspagne^ ilj 'a environ MO^an».
Pour en revenir à notre bistaéve^ Abuilsoll vojut
— Oh—
que cluiqMi jourlespéckeurs'ireiMiieiii Ividimidneer que Mexica allailifaientAi élrethiondé » oomoqoa les principaux! chefs et leurdA» IVIesamis et mespslreiits , tous.l^ rois mes^prédécesseucftavaitiit résolu de prendre des .mesures contra /rinvasion des emix du lac • et.it'éleirer une dî^pe antecdes pierres et des madriers « LiSSrclMis ajanl approuvé cette idée, or envoya des-i«M8A»g«r8 à toutes les TiHes , pour leur ordonner dt'envQjer dies ottisrîera ; eUea's'etikpreseèrent d obéir, et la digue nrs birda pa» à s'étendre depuis Coyooasco jusqu'à IztacpalaipaA ; elle Uavet** sait le grand lac, passait au pied de la montagne , d'où découlent les eaux chaudes , et laisssd l en dehors le tourbillon de Pantitlanqui esi encore aujourd'hui environné d une forte estabade. de madrier». C'est près de là que Ton- voit la pierre deai sacrifices, sur laquelle sont sculptées les- Ggures des divinités asesiraines. Cette digue avait envîroo qisaire lieurs de long et deux toises de haut; mais maintenant le temps l'a tellement détruite, que ce n'est plus qu'un monceau de pierres informes. Ahmtaot lavait pensé que ce travail mettrait un terme à- l'inondation* Mais bientôt ses sujets vinrent luiannofecer qu*ils ne pouvaient plus résister k Teau qui faisait » de toute part^ invasion dans leurs maisons, î/s voulaientse retirer Hans d'autres viites , car l'eau avait également ravagé tou^ les champs de «lajfs, «tjlsiiie savaîeut où trouver de quoi vivi^e^iour eux et pour leurs en-» fants. Ils se répandirent donc dans toutes les villes, et les chefs disaient au roi : Quand même nous irions
les obercfaer, à quoi cela servirAÎi-il , puisque nous ne pouvons leur fournir de quoi nouirrir leur famille? Tout était dans un tel désordre, qu'Ahuitzotl craignit d'être massacré par ses sujets; un des vieux chefs lui dit alors : Voici ce que j ai à vous proposer, faites appeler Nctzahuaipiili qui , comme vous le savez, est ud grand magicien qui connait le ciel, itt terre et les secrets des dieux. Interrogez-le, et demandez-lui ce que vous devez faifre dans cette nécessité, et comment nous pourrons arrêter Peau de Guecuexatl. Ahuitzotl s*empressa de suivre ce conseil et quand il eut consulté Nezabuaipilli , celui-ci loi répondit : Seigneur» vous vous plaignez actuellement; mais vous auriez évité ce malheur si vous aTiez soivi les conseils de Tzolzoma que tous avez iait tuer. Maintenant, le seul avis que j*ai à vous donner^ c^est de convoquer tous les sorciers qui connaissent les fontaines el le cours des eaux , car pour arrêter le cours du Cuecoeiatl , il faudra beaucoup de copal , de |>apier,d'u//i , des pierres précieuses, de l'or, de riches étoffes , il faut que les rois apportent leurs richesses et même que Ton sacriGe quelques chefs, peut*étre les eaux s'Apaiseront -elles. Le roi envoya donc de tout côté des messa<^rs aux villes de Fempire, pour demander les choses nécessaires aux sacrifices. II convoqua également totis les sorciers de Cuitlahuac , de Xochimilco , de Tlacochcalco, d'Atenco et d'Avolziihco.
CHAPITRE LXXXI
Des plongeurs pénètrent dans la fontaine de Cuecaexall. On sacrîûe sur ses bords un grand nombre de victimes b«maines , et Ton y jette toutes sortes d'objets précieux*
Les trois rois avaient amené avec eux quinze plongeurs. Quand ils arrivèrent à la fontaine de Cuer cuexatl, les prêtres se ranimèrent sur ses bords; tous s'étaient peint le corps en bleu pour représenter TIaloc, dieu des eaux , et tenaient des vases dans lesquels fumait le copal. Us encensèrent la fontaine dans Liquelle ils jetèrent de Vulliei du copal enveloppé dans du papier. Ils se déshabillèrent ensuite instantanément et $e jetèrent toji^s dans T^au pour s'y baigner. Avant de s'y précipiter , les plongeurs s'étaient également teint le corps avec du bleu et de Tii/ifi noir; ils avaient utt;icbé au bout de longues cordes des pii*rres bleues nommées Izlapaltetl ; au signal donné par les trompettes des prêtres , les plongeurs sautèrent tous k la fois dans l'eau , et saisissant des fils de chefs ouTlapalteuctIi que Ton avait amenés II. 5
à cet eflet , ils leur ouvrirent la poitrine» leur arrachèrent le cœur qu'ils jetèrent au fond de la fontaine dont ils colorèrent toute Teau avec le sang de ces pauvres innocents. Les prêtres j laissèrent aussi couler le sang qu'ils se tiraient des bras» des cuisses et des oreilles. Aussitôt la source commença à bouillonner , elle s'apaisa au bout d'une demi-heare; les plongeurs purent alors boucher les trous par lesquels l'eau arrivait avec tant de force. Quand ce travail fut terminé , les plongeurs sortirent de la fontaine dont les ravages cessèrent à partir de ce moment.
Ahuitzotl fut tellement satisfait de ce résultat, qu'il donna à chacun des plongeurs dix chaînes de pièces it'étoffes, qui avaient de huit h dix braises de |§ng; il leur distribua en outre beaucoup d'eschives et de richesses. Le lendemain il envoya aux villes d'Aculhuacun » de Chsilco , de Xochimilco et de Cuyoaran Tordre de faire fabriquer chacune huit mille canots , ce qui faisait trente-deux mille en tout. Quand le roi fut de retour à Mexico . il réunit les principaux chefs et leur demau'la pardon du dommage qu'il avait causé par son imprudence de jeune homme en amenant dans la ville une source aussi dange* reuse , qui avait renversé les forêts et bouleversé les champs cultivés, de manière à «imener une famine. Il leur donna ensuite à chacun un canot pour se retirer avec tout ce qu'il possédait , jusqu'à ce que les eaux fussent écoulées 11 distribua également à tous les habitants des vêtements pour remplacer ceux
qa'ila- ^Taiehl perdus, et HeiiY cent mille chayi^les dé mais qu'il urmii fait npportèr des provinces tributaires de Mexicaf, ainsi que deâ vivres' et du gibier de toute espèce; II fit aussi veAir des travailleurs pour boucher avec des fascines et de la terre les ravins que Teau avait creusés. Cep^dant on en voit enVoré les traces aujourd'hui , et^je crois qu'elles rlureront autant que le inonde; cai* il y adéjà tnaintenant'plus dé cent vingt ans, puisque cet événement eut lieu en Tannée f 470.
Le dommage avait été si grand dans la ville que le palais du foi- lui même avait be^iucoup souflert et qu'il avait été forré de se loger dans le temple de Huitzilopbchtli. 11 fallut donc songer ii le réparer. Le tecpan ou palais fut donc construit 5 nouveau sur pilotis, le tout aux frais et par les sueurs dés travailleurs étran|*ers qui ne recevaient aucun salaire. Qiiând il fut terminé, on s'occupa à rebâtirles mai* sons des seigneurs et celles d^s autres habitants. De sorte que toute la ville fut Reconstruite peu àpeu, sans que les Mexicains se donnassent la moindre peine; car, disaient-ils, leur métier n'était pas de travailler, mais de com)>altre et de fabriquer des armes.' Le rétablissement de la ville dura deux années, pendant lesquelles Ahuitzotl necesSadedépIoreR lé dommage qu'il avait causé en s'obstinant âyameiierleseaux deCuecuexatl. Il pensa alors à la mort , et ayant fait vètiir le grand majordome Petla- 4"atl ^ il lui dit : « Fats venir en ma présence tous les nacons et tous les fiibricants de poteries. » Quiind ils
fureol réunis, il leur ordonnd de faire TolleCf qui était mort jeuoe et malheareasemenl. Il devait être représenté debout avec un iKnidieret tenant à la main des grelots en os ou omichiacahuat, et un tissu de plumes précieuses tlauhquechol et tzontli. Il leur donna un dessin de la manière dont il devait être représenté, et leur ordonna de clier* cher la meilleure pierre qu'il y eût à Chapultepec. Quand cette statue fut terminée , les ouvriers l'engagèrent à venir la voir. Ahuitzotl s'y rendit et déclara qu'on l'avait exécutée entièrement d'après SCO désir. 11 les récompensa en leur disant : « Quand voos verrez cette statue , vous vous souviendrez de moi, et ceux qui me succéderont verront là mon image. ■ En effet, peu de temps iiprès» il tomba malade de chagrin et mourut.
Aussitôt après la mort du roi, Cihuacoatl Tialpotonqûi envoya des messagers à tous les princes vassaux de l'empire , pour les inviter à assister à ses funérailles. Nezahualpilli, roi de Tezcuco, répondit ap messager : « Sois le bienvenu ; je remercie les seigneurs mexicains de la triste et douloureuse amhassaHe qu'ils m'envoient pour m annoncer qae leur roi est descendu dans l'apochquiabuayan ou neuvième enfer. Dans cet endroit où il n'y a ni rue ni ruelle, ni sentier, et où régne le puissant Tesoatc* moc Mictianlecutli , dieu de Tenfer, et son épouse Micteciicihuatl , déesse de la mort, qui peut envoyer les chefs les plus puissants dans l'obscurité de l'enfer. ■ Mes&hualpilli se rendit donc à Mexico avec les
measagerè. Il était suivi par les principaux chérs' Acuihuas, et amenait avec liii lin grand nombre d'esclaves qui devaient élre sacrifiés aux funérailles d*AhuitzotI. En arrivant, il se rendit avec toûle sa suite àFendroitoùgisaitlecorpsdumonarquey et lui adressa ce discours comme s'il eût encore été vivant: • Repose, A noble seigneur, puisque par Tordre du puissant Huitzilopochtii tu as abandonné celte natibn mexicaine dont tu étais le cbef. Maintenant ferapire tout entier est plongé dans l'obscurilé et dans les ténèbres, car c'était toi qui Té'lairais dé ta lumière, et nous étions tous tes esclaves. »11 lui offrit ensuite les victimes qui devaient être sacrifiées en disant : « Vois ces filB du soleil qui vont le suivre dans la vallée de Ximobuayan , pays de rétërnel oubli. • Quand il eut terminé son discours , le roi des Tecpanèques en prononça un autre dans le même sens etofirit également des victimes. Celui des Cbalcas et les autres chefs qui étaient venus de quinze et même de vingt lieues imitèrent cet exemple et offrirent de l'or , des pierres précieuses et des pièces d'étofle pour envelopper le corps. Les fa^bitanls de Tlatilolco vinrent les derniers et odrirent égalemefit des victimes ainsi que de riches bijoux d'or et d'éméraudes , pour orner le corps de feu roi. lis placèrent à son cou une chaîne d'or ornée de grelots du même métal, et sur son front un diadème d'or tout brillant de pierreries. Ils lui mirent également des bracelets d'or aux pieds et hux bras , et à la main un sceptre d'or orné de plumes précieuses. Les deux rois, Netiahualpiili et Totoquihuatzin , se chargé-
rcni d*habîller le corps, et l'eiiTeloppèrent ensuite dans les éiofies les plus précieuses. Pendant ce temps, les prêtres du temple élevèrent un immense dacochcaUioxx bûcher sur lequel le corps du roi devait être brûlé i il étaii composé de pièces de bois ornées et peintes de diverses couleurs Les prêtres se rangèrent alentour en fêiisant retentir Tair de lears chants de douleur au son de la musique du Teponaztli. Le cercueil était porté par les principani chefs. Il était tellement pesant qu'il fallait plus de sotiante hommes pour le soulever. Ils k déposèrent d'abordau pied de Huitzilopochtii , au sou des trompettes des prêtres , puis ^ur le bûcher auquel on mit le feu en le couvrant d*une grande quantité de bob sec, pour qu'il fût plus vite consumé. On amena de misérables esclaves vêtuç du costume ou portant les armures du défunt roi. On les étendit ensuite sur le grand teponaztli ou tambour en leur disant : • Mon fils, va rejoindre ton maître et descend au septième eofer où tu reposeras. » On lui ouvrât ensuite la poitrine, et pendant que quatre prêtres le tenaient, le souverain pontife lui arrachait lecocor et le jetait dans le bûcher q.ui brûlait ainsi toute b nuit.
Le lendemain , les chefs recueillirent dana de riches étoiles les cendres du roi , et les enterrèrent a cAté de Guauhsicalco en présence de tous les cheCi. On avait préparé trois $iéges recouverts de peaiu de tigres, celui du milieu resta vacant et lesroisdo Acuihuai et «les Tecpanèque^ occupèrent les deai autres.
CHAPITRE LXIXTI
Après avoir célébré les funérailles d'AhuitioU , on éfU pour le remplacer sur le trône de Ifeiico Tlaoochcalcall Mocteionia II.
Quand l'assemblées fui réunie, Nezahualpilli lui adressa le discours suivant : « Vous savez , Mexicains, que je suis, ainsi que le roi qui est assis à mes côtés» vassal de la couronne mexicaine; mais nous ne pouvons laisser partir tous les chefs qui so^ii venus assister aux funérailles du roi Ahuitzotl en laissant cette couronne dan^ l'obscurité; il faut, au contraire, qu'elle brille de tout son éclat par Télection d'un nouveau chef qui nous défende contre les ennemis dont nous sommes entourés » tels que les habitants de Tlaxcalla, Tliliubquitepec et Mechoacan, qui peuvent chaque jour venir nous attaquer. A quel^ dangers ne sont pas exposés nos marchands qui vont chaque jour parcourir les provinces lespluséloi{;nées pour exercer leur profession ? Choisissons donc tAu rot qui soit capable de défendre et de diriger l'em-
pire, désignez du doifict celui auquel tous acoordei vos sufirages , en disant que celui-ci soit notre rot. Il reste encore plusieurs fils d'Axay:icatl et de Tiçocic. qui sont soigneusement élevés par les prêtres dans le palais de Galmecac. Choisissons entre eux , voici mon opinion; maintenant pfbposez la vôtre. •
Un des chefs mexicains se leva alors. « Il est vrai , comme l'a dit le roi de Tezcuco , qu'il reste encore plusieurs fils de nos derniers rois, mais ce sont des enfants, et si on leur confie l'empire,* la chose pablique en soufirira. Nos ennemis, les habit^tnts de TIaxcallan, de Huexotzinco, de Cholula , de Tliliubquitepec, de Meztitlan, de Mechoacan et des villes de la côte , ainsi que les Chichimèques , en profiteront pour recommencer la guerre. Il faut que le gouvernenrient de ce pays soit mis entre les mains d'un homme prudent et d'un âge mûr , qui soit doux pour les bons et terrible pour les méchants, qoi sache se faire craindre par sa sévérité et se faire aimer par sa libéralité. Le roi Axajacati a laissé neuf fils, savoir : Tezozomoctii , Matlat2incatl, Jupihuehuell , Macuilmalinal, Coyoltzin, Moctezuma , Ixtlilqnechahuac, Zezepatic etTejahualpachoa. Ce ne sont plus des enfants , mais ils ont tous environ trente ans . et tous ont gagné , par leur valeur à fa i^uerre, le droit de porter sur leur tête des ornements en or et en plumes précieuses. Il en est de n ême des enfants du roi Tiçocic , Tezcatlipopoca , Imactlacuia , Mauhcaxôchitl , Tepehua, ChalchiuhquiaabfJVahuacatl etCuithichihuitl ; parmi les fils de notre dernier
roî, il y «n a même Iqul son l déjà des bomlmes faits, tels que Matlalzikuitl , Ailixcatl etMacuilmalinao: •
Les deux rois NetzahuaipilH et TotoquihualaiD , TIacochcaicatI et CihuacoatI Tialpotonqui, ayant donc délibéré avec les douze électeurs de lempire, proclamèrent pour roi TIacochcaicatI Moctezuma , fils d'A.xayacatl , qui avait alors trente-quatre ans. Ce choix fut aussitôt approuvé par tous les auti^ chefs. Ils allèrent aussitôt au palais de Calmecacoù se trouvait Moctezuma , et lui dirent : c Venez prendre possession de votre trône. » Aussitôt qu'il arriva tous les chefs s écrièrent : « Que notre nouveau roi soit le bien-venu. » On le conduisit ensuite auprès du brasier en lui disant : « Vous venez d'être choisi pour roi par les f;rands vassaux de Fempire et par le sénat y par la volonté de celui qui gouverne Tair, la unit , Teau et le temps , et dont nous sommes les esclaves. Vous êtes le maître non-seulement de Tem* pire mexicain , mais de tous les royaumes qui 'lui sont soumis. » On lui fit jurer de protéger toujours le grand temple de HuilzilopochtK , pais on le fit asseoir sur le trône. On lui coupa les cheveux dans la forme où les rois avaient l'habitude ^e les porter ; on lui perça le nez dans lequel on passa un petit tuyaU d'or, appelé acapitzacli; on plaça dans sa main' un vase dans lequel brûlait du picieti ; on lui mit aux lèvres et aux oreilles des bijoux d'or , et on jeta sur •es épaules un manteau bleu en filet. On le revêtit d*une armure: légère et on plaça sur sa tête le dia<^ dème royal. Oh le parfuma et tous les chefs le sa-
IttèrcDt è hàuie roix empereur da Meiiqoe. Oo lui «dressa ensuite un long discours sur le mabièredimi il d«nrail régner et sur la pro^ecl^ou qu'jl devait à «^ Tass^lii^. «Recefves, lui dit^-on, avec bonté les chefs tfibuM'ires, distribuez des vivres et des vêtements à teu^ qui en ont besoin , attaquez vos euiiemis avec valeur apr^s avoir donné tous vos foins aux préparatifs de l'expédition , et pardonnes-Ieur généreusement quand vou^ 1^ aurçz vaincu^ Occupez-vqus à orner les temples et, honorez le grand Tt- }(aç?Jti^a dont nous sommes tous les esclaves. Distribuez des vivres aux vieillards, tf aitez les chefsavec
la4i.4^QÇ^i^H^'''^ mérileoty i^t invitez-en chaque jour quelques-uns au palais pou^ maiiger avec vous, (ievez'fvous chaque nqit à minuit pour* adorer les étoiles , et le matins pour ado;rer Tlahuizcalpan.tenetli (l'étoile du matin 1 en vous tirant du sang des oreilles et di)s çuis^es^» et les encenser eipuite en lançi^t vos^ regards jusque vers le neuvième ^ècle. Il faut que ni les monta^nes^, ni les eaux, ni les forêts n*échappent à vos regarda ::j que les ch^niiioset les fontaine^ soient bic^n entret^ues , surtqut celle» d*Ajau]lu:alco. Voîpi Up avis.que^ous te d<mnoos,6 notre fils bienraioié et nol]r,e souverain l^ »
Quand les deu^ rois çurept terminé ce di8co^n , Totoquibua^Ui « roi de Tacuha, prit la parole et dit: , n.N'oublji^ pas non plus, à nion $ls bien*ai|né! que de l'autife oAté des montagn.es noi^s ayons des eniwr mis qui sont aussi IcfS ennenpis dugr^d Huitzilo* pochtli ; ce sont les habit^pts de T'^x^Çallan • de
Hueiotâiico, deCboIulaD, de Tliliubquitepcc, dm JopîUioro, de Mecbaican , de MeitidaD et de Guextlan , aÎDsi que les Chichimèques et les habitants de la côte de TAnabuac. Votre devoir est de les conquérir et de les soumettre \ faites donc fabriquer a cet effet une grande quantité d'armes. N'oubliez pas que gouverner les hommes, c'est s'asseoir à un festin dont les plats sont mêlés de sucre et de fiel. Régnes a^ec prudence et ayez soin Je consulter les chefs , afin d'éviter les fautes dont le repentir serait bien amer. M'oubliez pas ce qu'il en a coûté à Abuitzoti , votre prédécesseur, pour s'être obstiné à amener dans sa capitale l'eau de la fontaine d'Acuecuezatl ; n'oubliez pas non plus de visiter souvent et en personne les quatre quartiers de la ville Amoyotlan , Teopan^ Atzacualco etCuepopan , patrie des aigles, des tigres et des lions.» Moctezuma, qui était un prince habile» leur répondit en les remerciant par un discours rempli d'éloquence.
CHAPITRE LXXXIII
Des stcrificea qoe fil Moctesuma après a?oîr élé appelé à la couronne , et do commencemenl de son règne.
Quand Moctezuma eut terminé son diarours aux deux roia et au peuple mexicain , il ae fit ap{>orter deux poinçons trèa-aigua. L'un était fait d'un oa de li{;re et Taulre d'un oa de lion; et ae tournant vera le feu qui brûlait , il se tira du sang de diveraea partieadu corps. On lui apporta ensuite deacaillea qu*iJ éfçorgea , et avec le sang deaqucllea il aapergea le feil. Il monta ensuite au temple de Huilzilopochtli : aprëa avoir aalué l'idole , en touchant la terre de aon pouce qu'il baisa ensuite , il recommença la cérémonie de ae tirer du aang et d'immoler des cailles ; puia pre* nant un vaae de parfum , il encenaa d'abord Tidoleet enauite lea quatre parties du monde. Quaiifl tout cela fut terminé • il rentra dnna aon palaiaauiri dca deux roia et des principaux chefs mexicains qui l'a^ ▼aient accompagné.
Après avoir pria leur repas, ils leloum^rent op
temple; mais arrivés au CuauhiKicaliî . au lieu de monter les qu«itre gradins qui les séparaient encore de Tidole • ils s'arrêtèrent dans cet endroit et recommencèrent à se tirer du sang et à immoler des cailles. Moctezuma rentra ensuite dans son palais et congédia les deux fbisl
Quelque temps après Gihuacoatl Tlalpotonqui lui fit une proposition pour ré<»ler le service des messagers et des ambassadeurs. Il faut, lui dit-il . imiter Teiemple de mon oncle le roi Ahuitzotl, que ceux qui doivent être chargés de ces missions soient fournis par les quatre quartiers d'Amoyotlan, deTecpan, d'Aztacualco et de Guepopan , et qu'ils se tiennent ronstammebt dans Us^tnaisons publiques» nomiiiées huehuecalli. Le cbet chargé fie les diriger se tiendra toujours auprès de ces édifices. Il faut que ces nM* sngers «oient choisis d;ins les principales famille* mexicaineset surtout {iarmi les enfants que lespriocipaux chefs ont eus et ont encore dé leurs esclaves. Voici ceuiL qu'il faut choisir pour ambassadeurs et pour .dessagers., raf ils sont nobles et il necùnvient pas que les Maeehuales entft-ntdans le palais des roia ; c est au^si de cette manière qu'il faut employer les |Miuvres nobles mexicains dont beaucoup sont misérables et oubliés , et non des Otmnifrou des Ma* oebuales. I> faut qu'ils briitent comme le fait Témenuide quand on la pose iiu milieu des pierres de Gbalcbilhiiitl qui alors ne fiaraicisent plus que des cailloux. Il parla encore si longuement dans reiseos qu'il me parât t inutile de conserrer le reste de son
diioours. Cihuacoatl oon^oqaa «Bsaiiè les principaux chefs mesioains et leur commuAiqua la résolution qae venait de prendre Moctesuma , ce qu'ils approuvèrent beaucoup. Gihuacoall lui dit alors : € Je ne veux pas prendre pourcet objet «t^s hommes déji formés, mais bien des enfants de dix ou douse ans , «fin de pouvoir leur donner une bonne éducation et de les exercer à I éloquence; ils seront comme les pages du roi.»
Qu;tnd ces enfants furent réunis , Cihuacoatl leur fit un long discours dans lequel il leur représenta leurs devoirs envers Huitzilopochtii et envers le roi, et leur traça le plan de conduite suivant : « Vous vous lèverex avant le jour, après avoir fait une prière, vous balayerex le temple et vous vous rendrez ensuite au palais pour le nettoyer également avant le lever du soleil. Vous aurez soin des vêtements et des» chaussures du roi ainsi que des divers bijoux qui servent à sa parure. Vous vous rendrez ensuite à l'appartemeiit des femmes pour voir si elles n'ont besoin de rien. Vous lui présenterez du cacao, des fleurs et des parfums en le saluant humblement et sans oser jamais le ifègarder en face sous peine d^ mort. Vous veillerez à ce que les domestiques fassent bien leur service ; gardez- vous surtout de commettre la moindre faute à l'égard des dames et des esclaves précieuses qui sont en grand nombre dans le palais , car vous striez perdus, et toute votre famille serait condamnée à lexil, et ses maisons détruites et seroéeade sel. » Les jeunes garçons lui répondirent en
— sole remerciant cle aes aris et en lui promettant d'eiécuter fidèlement ses ordres. 11 les conduisit ensuite au palais pour les présenter à Moctezuma, qui leur donna également d'excellents avis. Il leur paris conune à ses enfants en leur recommandant surtout dédire la vérité, de transmettre fidèlement ses ordres; de ne pas arriver en courant , en sueur et tout essoufflés, et d'avoir grand soin de tout ce qui se trouvait dans le paLiis II leur déclara que celui qui n'exécuterait pas ses ordres serait tué à coupe de fiéobes et enterré dans un coin. Les jeunes garçons lui répondirent humblement et en peu de mots qu'ils exécuteraient fidèlement ses ordres.
Ces jeunes garçons profitèrent tellement de rédacation qu'ils reçurent , que Moclezuma put les employer avec succès aux plus hautes fonctions, et que par leur moyeu il devint le prince le plus puissant et le plus redouté qui eût jamais existé au Mexique, comme on le verra plus loin. Il fit surtout exécuter les lois avec la plus grau'le rigueur , et un grand nombre de Mexicains périrent pour les avoir violées. Je raconterai une anecdote à ce sujet. Un jourd^été a l'époque où les rosiers étaient en fleur, MocteiMma voulant se divertir se rendit avec vingt-cinq des principaux Mexicains à un palais qu'il possédait a Atlaculiuayan , que l'on nomme aujourd'hui Taco> baya. II entra seul dans le jardin pour s'amuser à tuer des oiseaux av« c une sarbacane. Après en avoir tué un, il s'en retourna en le pourtant a la main ft en admii'ant les champs de mais qui alors étaioit en
fleur. Voyant un épi déjà formé, il le rompitel enlm dans la maison du propriétaire pour le lui faire voir et ne l'emporter qu'avec sa permission. Mais il n'y trouva personne , parce que tout le monde redoutait sa présence. Car quand il marchait par les rues* il était précédé par un crieur qui ordonnait h chacun de se renfermer dans sa maison. Mais le propriétaire du jardin où il avait cueilli cet épi eut l'audace de ▼enir au-devant de lui , et de lui dire en le saluant respectueusement: « Seigneur, toi qui es si puissant, comment peux-tu me voler un épi ? N'avez-vous pas condamné à mort par une loi celui qui volerait un épi de maïs ou sa valeur 7 • -— c C'est vrai , répondit Moctezuma. B — « Eh bien , reprit le jardinier» pourquoi avez -vous violé votre loi?» — «Tiens, reprend ton épi » lui répondit Moctezuma.» — «Non, dit le jardinier, je n'ai dit cela que pour plaisanter, car mon jardin , ma femme et mes enfants nous vous ^ appartenons. • Mais Moctezuma , voyant qu'il ne ▼oulait pas reprendre son épi, lui donna son xicihaynil ou manteau orné de pierreries , dont la va* leur égalait celle d'une grande ville« Il insista teile«> ment que le jardinier fut forcé de le prendre en lui disant : « Seigneur, je le garderai pour vous. »
Quand Moctezuma eut rejoint les seigneurs, ceuxci , le voyant sans son manteau , lui demandèrent ce qu*il était devenu. Il répondit alors qn^onle lui avait volé; et, comme tous se mettaient en mouvement pour aller à sa recherche, il leur défendit de bouger sous peine de mort. Le lendemain , quand il fut II. 6
de retoar à Meiko , il ordonna à rm des seigneort de sa suite de se rendre à Tacubaya , de chercher un certain Xocbillacotzin et de le lai amener, en loi dé* Fendanl sons peine de mort de le mallraiter de gestes ou de paroles. Quand celui-ci se fut rendo à la oiai« son du jardinier et qu'il lui eut demandé son nom, il lui Ai : « Rendons-nous sur-le-champ à Mexico , car Temperenr veut te voir. » Le pauTre misérable, tout tremblant , voulait s'enfnir ; mais l'autre le rassura en lui promettant la yie, et le conduisit aossi* tAt en présence de Moctezuma , qui lui dit : « Sois le bien-venu , qu as-tu fait de mon manteau 7 Un murmure s'éleva aussitôt parmi les chefs, mais Mocteautiia les fit taire en disant : « Ce pauvre malheorens a montré plus de courage qu'aucun de .ceux qui sont ici , car il a osé me reprocher en face d'avoir violé mes propres lois. J'aime ceux qui me disent la vérité et non pas ceux qui me flattent. • Il deauinda ensuite quelles étaient les villes dont les goavemeraenli étaient vacants ; et quand parmi plusieurs autres en lui eut nommé celle de Xechimiico, il la lui donna ea disant aux seigneurs de cette ville qu'il le regardait comme son parent. On lui donna le palais d'Olac, et ceux de cette famille disent encore aujourd'hui qu'ils sont parents de l'empereur Mocteauma.
CHAPITRE LXIXIV
Moctenana Ta en peraoone faire la guerre aox lepactepèqaei » habiUDts de Nopalla , qaî refasaieni de payer no Iribat à Tempire da Mexique.
Afin de se procurer les Tictimés Décessaires poui^ les fêtes de son couronnement ^ Moctezuma fit som^ mer rie nouveau les habitants de Nopnlla , de Huitz^ pac et de Tepeacan de payer un tribut h Tempire mexicain. Comme ils s'y refusèrent une seconde fois, Mocte<uma convoqua tous les rois et tous les chefs ses yassaux , auxquels il envoya à cet effet Tlacateeatl , Tlacochcalcatl , Aoolnahttacatl , Hetanahua->' cati y Ticocyafauacatl , Tescocohuacatl et Tecuiltecatl ; il réunit également Tarmée mexicaine dont il donna le commandement à Cuaufanoctli et h Tilan*-* calqni. Tous les chefs reçurent très-bien les messa^ gers qui leur apportèrent la nouvelle de cette convocation , leur donnèrent des vêtements neufs et leur promirent d^être prêts au jour fixé.
De tout cAté on se mi ( & préparer avec une grande
actiyité tout ce qui était nécessaire à celte expéditioD , surtout des vivres , car on avait une longue route à faire. Les Mexicains ordonnèrent auxTequihuaques, aux Cuauhuehuèques et aux Achcauhtzins, des quatre quartiers de la ville de se réunir dans les écoles pour s'y exercer aux manœuvres de la guerre. Ils firent également fabriquer des armes de toute espèce. Après avoir organisé les compagnies de manière à ce que les jeunes gens inexpérimentés fussent toujours entremêlés avec de vieux soldais , Moctexuma fit proclamer une défense générale à tout homme en état de porter les armes de rester en arrière, et déclara que tous ceux qui y contreviendraient seraient déshonorés publiquement et eiilés après la guerre.
Deux, jours avant que l'armée se mit en marche sous les ordres de Moctexuma , ce prince avait en* voyé des messagers dans toutes les villes qu'il devait traverser pour faire préparer les vivres nécessaires, promettant de récompenser dignement celles qui obéiraient et de châtier sévèrement les autres. Les habitants delà première ville quil rencontra sur son passage vinrent au»devant de lui avec des parfums , des bouquets et des guirlandes de roses. Un palais était destiné à son usage , deux autres pour celui des rois d'Aculhuacau et de Tacuba. Chaque guerrier fut également bien logé selon son rang, mais Moctezuma ne voubit pas toucher au festin délicat qu'on lui avait préparé, et ordonna qu'on lui apportât des vivres de campagne.
Les habitants lui offrirent également quantité de yétements pour les soldats « et des armes pour les principaux guerriers. Moctezuma leur dit en les quittant : « A mon retour, je vous ferai prévenir par des messagers afin que vous yeniez au-devant de nous. • L'armée contioU'i sa marche , et fut reçue de la même manière dans tous les endroits où elle passa jusqu'à son arrivée à Nopalan. Moctezuma chargea Cuauhnoctii d'adresser aux rois et aux chefs le discours d'usage avant de commencer le combat; il était destiné à les encourager en leur représentant la gloire qui attendait les victorieux» et eu promettant à ceux qui succomberaient un repos étemel dans le Titlacahuan , avec les dieux Tlalotlateuctli et Xiuhtecutli, et les dieux des airs, de la pluie et des nuits. Moctezuma fit ensuite appeler les plus vieux guerriers , et les chargea de recom^ mander à leurs camarades de ne pas tuer ceux des ennemis qui tonlberaient entre leurs mains , mais de leur conserver la vie pour les r4>nduire prisonniers à Tcnuchtitlan. Il envoya ensuite les guerriers les plus rnsés explorer les villes et les fortifications de l'ennemi, et se mit en marche avec Tarmée» en ordonnant, sous peine de mort, le plus profond silence , parce que son intention était de surprendre les Icpactepéques. Les guerriers qu*il avait envoyés pénétrèrent dans Nopalan sans être aperçus ; ils examinèrent le palais du roi , ses entrées , ses sorties , et montèrent au sommet du grand temple. Pour le prouver à Moctezuma, ils enlevèrent des enfants
dlms iQors berceaux à c6lé de leur mère et d'autres plus grands quMls euveloppèrent dans leura nantaaui , pour les empêcher de crier. 11$ emporlArent aussi quelques mitlapites 091 pierres à moudre le grain. lU sortirent ainsi de la Tille et arriTèreat avant le lever du soleil dans la tente de Moctesuna . * qui les attendait revêtu d'une armure magnifique; au sommet de son casque brillait un oiseau appelé tlauhquechol tontec , qui paraissait aur le point de s^eoYoler ; il avait un superbe bouclier doré » comme ceux qu'on fabrique sur la côte; une trandbante épée de cailloux , un petit tambour d'or et «ae WMUfccfte du même mitai.
Au point du jour on leva les ëtendarda • et eo donna par un grand cri , aux troupes qui se tcou* , raient en lête , le signal d*attaquer sous la conduite ,4<^ ceux qui avaient été reconnaître la ville. Les guerriers de chaque nation étaient réunis par compagnie, et toute l'armée offrait l'image d'an mur soUd^. Moctexuma pf avit un des premiers les remparts des ennemis , et fit retentir son tamhonr et sa sonnette pour animer ses guerri^v ; ce ^i les encouragea tellement qu'ils firent un massam épouvantable de leurs ennemis , sans éparf^ner Tige ni lesK^xe. Ils renversèrent. le grand temple etnatrent le feu de tous côtés , de sorte que la ville ressemblait à un volcan. A sept heures da matin ^ ik conûacnçèrent a faire prisonniers les vieillards , les femmes fti lef ^fattlS'
l^es misérables Olomis pleuraient et jetaieiit des
crit lamentables qui eussent attendri les Ames les plus dures. Ils disaient • « Seigneurs Mexicains « épargnes -nous , nous vous payerons un tribut; vous avez fait un tel massacre et un tel nombre de captifs , qu'il reste à peine la sixième partie de notre nation. • Mais les Mexicains continuèrent à les massacrer en disant :« Non, coquins , vous périrei jusqu'au dernier. > Ils recommencèrent leurs supplications et leurs offres de tribut avec tant d*instance que les autres rois eurent pitié d'eux et implorèrent en leur faveur Moctezuma qui consentit à leur par* donner, à condition qu'ils payeraient le tribut qu'ils avaient promis , et qu'ils se reconnaîtraient $es vassaux. Il donna ensuite l'ordre à son armée de corn* mencer sa retraite » mais en marchant lentement et en prenant toutes les précautions possibles pour que les prisonniers ne pussent s'échapper. Il recommanda également qu'on eût soin de leur donnera manger pour qu'ils ne périssent pas de faim , et qu'on pût les offrir en nourriture au soleil, à Xiuhpilli» dieu des champs et de la verdure, et à Yacuaubtli EbuanitI» dieu des montagnes, et les présenter aux vieillards et aux enfants de Mexico qui attendaient en jeûnant et en priant le retour de leurs fils et de leurs pères. Il eut également soin d envoyer des mes» sagers aux habitants de toutes les villes qu'il devait traverser, pour leur ordonner de préparer les vivrea nécessaires à son armée.
CHAPITRE LXXXV
De la réception qui fat ftite à Moctexumt dtns toates let vîllet qoMI traversa jusqu'à son entrée i Tenuchlîtlan.
Quand l'armée fut arrivée aux environs de Chi* malhuacan, lesChalcas. qui habitent les flancs du volcan et des monta^^nes neigeuses, vinrent au-devant d'elle avec des fleurs et des parfums ; mais , comme c'était pendant la nuit , ils n'offrirent pas de présents. Le lendemain, l'armée arriva à Amecameca , dont les habitants lui firent la même réception en y ajoutant des vivres , des boissons de toutes espèces. Chaque ville se hâta d'envoyer son tribut, de sorte que ceux qui le portaient paraissaient former une nouvelle armée. Tous les habitants de Te* nuchtitlan vinrent au-devant de lui , car on avait défendu sous les peines les plus sévères à qui que ce fût de rester dans la ville.
Quand les messagers que Moctezuma avait envoyés en avant furent arrivés à Mexico , ils rendirent compte de ce qui s'était passé à Gihuacoatl Tlil-
poioaqui que Moctezuma avait laissé pourgoaTener en son absence, et à lous les Calpixques, et leur donnèrent de sa part Tordre de s'avancer jusqu'à Tklpitzahuajan sur la route de Cbalco. Le lendemain ils s'y rendirent et y rencontrèrent Moctezuma qui y fut reçu avec les cérémonies les plus brillantes. Les vieillards lui adressèrent de longs discours, en disant: «Que nous sommes beureuz, poussière et boue que nous sommes, de te voir de retour en bonne santé ! Tu arrives fatigué par les mauvais cheauns, les pluies, les vents et le soleil. Repose-toi , père chéri de touslesMexicains. Après avoir pris un repas. Moctezuma s'avança jusqu'au lac d'Atenhuaques , où il était attendu par les vieillards des deux seies, qui lui oOrirent en présent toutes sortes de produits du lac. Moctezuma les remercia et ordonna à ses majordomes de leur servir à manger et de leur distribuer ensuite des vêtements de toute espèce.
L'armée se mit ensuite en marcbe. Moctezuma la suivait; les esclaves s'avançaient sur deux files. Quand on entra dans Meizatlan , ils se mirent a pousser des cris plaintifs et à cbanter dans leur langue des lamentations qui touchaient le cœur de tous les assistants. Les vieux prêtres, qui élaientseuls restés dans la ville, faisaient résonner du baut des tempjles leurs tambours et leurs trompettes de co* quillages. Les vieux Cuauhuehuèques étaient ranges sur deux Gles ^ leurs cheveux étaient tressés avec des bandelettes de cuir ; ils portaient à la lèvre inférieure des bandelettes de couleur fauve , et des bon-
des d'oreilles de coquillages. Ils avaient des Ichcahuipiles , des boucliers , et tenaieut à la main des bAtons au lieu d^épées. Les jichcaulzin , ou ceux qui étaient chargés d'enseigner à la jeunesse le maniement des armes , avaient revêtu le même costume ; tous avaient à la main des brasiers sur lesquels brûlaient du tabac et du copal.
Quand ils eurent pris place à Xoloco , les captifs firent leur entrée et leur dirent : « Soyez les bienvenus, fils du soleil ; vous voilà arrivés ik Mexico Tenucbtitlan , séjour et sanctuaire du puissant Huitzilopochlli. • Ils les conduisirent ensuite au temple, où les prêtres les reçurent au son des trompettes. Quand ils se furent mis à genoux devant l'idole ,* on leur ordonna de prendre avec leurs doigts un peu de la terre qui était devant eux et de la manger. On les renferma ensuite dans une grande salle , nommée Cuaubcala ou la forteresse de TAigle.
Moctezuma arrivé sur la grande place, y fut reçu au son des instruments. Il monta au temple de Huilzilopocbtli et oflrit son hommage à l'idole en se piquant, avec un os pointu de tigre^ les oreilles et différentes parties du corps. Quand il fut rentré dans son palais , les rois de Tezcuco et de Tacuba l'invitèrent à se reposer des fatigues de la guerre, et prirent congé de lui.
CHAPITRE LÎXXVI
Grande fête qai fat célébrée ï Mexico en présence de tous les peuples alliés et sujets de Tempire.
AvaDt de renvoyer chez eux les principaux guerriers mexicains, Moctezuma les invita à un festin et leur fit distribuer les vêtements qui lui avaient été offerts par les quatre quartiers de Mexico, Moyotlan, Teopan, Altzacualco et Guepopan. Tous les soldats qui avaient pris part à l'expédition et tous les vieillards pauvres eurent également part a 9es largesses et s'en montrèrent reconnaissants. Quand tout cela fut terminé, Cihuacoatl Tlitpotonqui convoqua au palais les principaux chefs mexicains, et leur dit : • Vous savez. Seigneurs, avec quelle gloire l'empereur Moctezuma a terminé l'expédition qu'il avait entreprise et le nombre d esclaves qu'il en a ramenés ; cependant l'on n'a pas encore célébré In fête du couronnement de ce prince , et les peuples éloignés ignorent même qu'il est monté sur le trône. Il est donc nécessaire de leur envoyer des messagers
pour le leur annoncer et les inviter à venir lai pajcr leur tribur» Faites-les partir sur-le-champ , et ajcs surtout soin de ne pas oublier les deux roisNezalmalpîIH d'Aculhuacan et Totoquihuaztli des Tecpanè* ques; toute la nation mexicaine attend cette cérémonie avec impatience , et il est bon que tons les peoplei s'empressent de venir reconnaître que notre ville de Tenuchtitlan est leur chef et leur tète. »
Ce dessein fut unanimement approuvé par le sénat mexicain, qui se mit aussitôt en mesure de Texécater. Tous les vassaux de l'empire furent convoqués et s'empressèrent d'obéir; ils arrivèrent successivement dans la capitale* Tout était préparé pour les rece* voir. Les majordomes avaient eu soin de réunir dans les lieux qu'ils devaient habiter les vivres nécessairei et d'y placer des fleurs et des parfums* Moctezimi dit à Cihuacoatl Tlilpotonqui : « Je voudrais coanh^ quer également pour assister k cette fête les natkMtt ennemies , telles que les habitants de TIaxcalla , de Tliliuhquitepec, de Huexotzinco, de Cholula, de Cuextian, de Meztitlan , de Topitzinco et de Me* ehoacan , sans m'arréter k la guerre qui existe entre nous, car ceci est une affaire à part. Chaque chose a son temps , et ce n^est pas celui de penser i nos guerres civiles ou Xochiyotl; il faut les canvier à assister à nos fêtes , afin qu'ils voient la manière dont nous honorons nos dieux , les sacrifices que nous leur faisons et la puissance de notice empire. •
Les Mexicains approuvèrent cette idée , et les messsagers chargés de l'invitation se mirent en roote
le lendemain , après avoir reçu, par ordre de Moc« lesoma, une distribution de vétemenU. On avait choisi pour cette mission les plus vaillants guerriers, auxquels on donna , pour lès accompagner » des marchands et des porteurs y nommés teucnenque ozto* meem. Pour les encourager , Moctezuroa leur promît que s'ils succombaient daos le voyage ou s'ils étaient massacrés par les ennemis , il aurait soin de leurs femmes et de leurs enfants , et leur donnerait des vêtements neufs tous les cinq mois.
Quand les messagers , qui se rendaient à Huezotzinco, furent arrivés à moitié chemin entre Chalco et cette ville, ils s\'irrétèrent dans un bois pour s'encourager mutuellement ; car ils tremblaient comme s'il se fût agi d'entrer dans Tenfer , tant les habitants de cette ville étaient ennemis des Mexicains, sous les coups desquels un grand nombre de leurs principaux chefs étaient tombés. Pour se déguiser, ilspri* rent snr leur dos des charges d'écorces de bois et de charbon. Quand ils furent arrivés au palais du roi TecnanhehuatI (peau de tigre ou de lion) , ils dirent aux gardes d'aller lui annoncer qu'ils étaient des en* nemis chargés d'un message, et qu'ils venaient lui apporter des roses blanches de Tepetlapan . Ce prince ayant donné au portier Tordre de les laisser entrer, leur demanda qui ils étaient , d'où ils venaient et ce qu'ils voulaient; et quand ils lui eurent répondu qu'ils étaient des messagers mexicains , il s'écria : « Comment avez-vous pu arriver jusqu'ici sans que gardes vous missent en pièces? ■ Les envoyés lui
répliquèrent : • Seigneur , nous sommes chargés par notre roi et par les principaux chefs mexicains de vous saluer et de tous engager à venir assister à son couronnement et k vous réjouir quelques jours avec lui pendant les fêtes qu'on célébrera en Thonnear des dieux , en oubliant le xuchiyayotl ou guerre qui existe entre nous , et que nous reprendrons avec une nouvelle ardeur quand ces fêtes seront tenninées. » Cuauhtecoztli , frère du roi , leur répondit en ces termes : ■ Je vous remercie , mes amis, de rinvitation que vous me faites, et je vous enverrai nés principaux chefs pour assister au couroonemeot. Vous pouvez être assurés qu'ils arriveront un jour ou deux avant celui qui a été fixé ponr le commen* cément des fêtes. »
Après avoir pris congé, les envoyés mexicaim partirent pour la ville de Cholula, où ils arrivèrent au milieu de la nuit, en employant le même déguisement que pour entrer dans HuexotzÎDCo* Quand ils furent arrivés au palais, ils demandèrent an portier qui se nommait Tellepoyotl : « Votre roi dort-il ou est-il réveillé ? Avertissez-le que des messa^en arrivés de Huexotzinco demandent à lai parler. ■ Le portier leur répondit : < Les chefs vous permettent d'entrer; » ce qu'ils firent en saluant humblement le roi. Ils expliquèrent le sujet de leur mission et invitèrent les chefs à suspendre la guerre pendant quelques jours et à venir assister au couronnement de leur roi; ce que ceux-* ci leur promirent. Les Mexicains se rendirent ensuite à TIaxcalla et firent
la même proposition au roi Xlcotencall. Celui-ci leur répondit : u Soyez les hienvenus , mais ayev soin de ne pas sortir du palais^ afin que les gens du peuple ne vous voient point. Je vais consulter les chefs et demain je vous répondrai. » Quand les messagers mexicains se présentèrent devant lui le jour suivant, il leur dit: a Partez, et remerciez le roi Moctezuma d'avoir songé à nous. Dites-lui que nous irons assister aux fêtes de son couronnement, et qu'il envoie au-devant de nous jusqu'au milieu de la for^l. »
Trois autres messagers qui avaient éié envoyés à Tliliubquilepec y pénétrèrent au moyen de la même ruse dont j'ai parlé plus liaut , et obtinrent la même réponse, ainsi que ceux qui «-ivaient été dans la Huastecii, le Cuextlan , leMe/titlan elle Mechoacan; ce qui satisfit beaucoup Temperetir Mortezuma et tout le sénat mexicain , qui ordonnèrent aux majordomes de préparer en abondance des vivres et des présents de toute espèce pour ces étrangers. Les messagers qui avaient été à Topilzinco arrivèrent les derniers et rapportèrent également l'acceptation des chefs, qui demandèrent que Ton envoyât audevant dVux.
Les majordomes s'occupaient activement pendant ce temps h réunir toutes les tribus. On avait préparé dans le palaisquatorze salles pour y recevoir les chefs étrangers; elles étaient ornées de peintures et des nattes les plus fines. On avait placé de tous côtés de hauts flambeaux, afin qtie, dès le milieu de la IL 7
nuit , les serviteurs pussent être sur pied. Au milieu de la cour, on avait construit un hangar dans lequel se trouvait leTeponaztle et le Tlapanhuehued. Au sommet de ce hangar , on voyait les armes de rempire, savoir : un rocher artistement fabriqué en carton , sur lequel se trouvait un aigle tenant dans ses grifies un aigle quMl déchirait k helles dents. Gît aigle avait sur la tète une couronne de papier doré, de la forme usitée chez les Mexicains ; elle était ornée de pierreries et se nommait teocuitla amayxcuatzolli, A chaque bout du hangar on avait fabriqué un grand oiseau recouvert de plumes de tlauhquecholei de tzinitzan. Les salles où devaient avoir lieu les festins étaient ornées de guirlandes de fleurs; on y avait placé des tlepotzoycpaUi ^ espèce de sièges trës-ornés , devant lesquels étaient des peaux de tigre pour placer les pieds. Ceux de la première et de la plus belle salle étaient destinés pour les chefs de Tlaxcalla , de Huexotzinco et de Cholula ; dans une autre salle il y en avait pour les chefs de Mochoacan , de Cuextlan , de Tliliuhquitepec et de Meztillan. A quatre heures du matin , les chefs mexicains furent les y chercher tenant à la main de grands flambeaux , et les conduisirent dans la cour du palais pour y exécuter un mifof^ou danse solennelle.
CHAPITRE LXÎXVII
Grand sacrifice célébré en Ihonneur de HuiUilopocbtli lors da couronnement de Mocteiuma. (Les chefs étrangers re<^ tournent ches eax très-satisfaits d*a?oir assisté à des fêtes comme ils n*en avaient jamais va.
Quand le jour fut venu , Mocte2uma envoya d abord et avaiit tous les autres des vêtements au roi d'Acttlhuacan. C'étaient une tresse de cheveux ornéa de plumes , des anneaux d or pour les lèvres et pour lea oreilles , un large ruban doré ( teocuitla matemecatl ) , des anneaux dorés pour les pieds ornés d'un grelot d'or • et un riche manteau de filet dont chaque nœud était orné d'une pierre fine et qui était bordé d'un frange de sonnettes d'or » ainsi qu'une pagne bleue bordée de la même manière. Le roi des Tecpanèques , qu'on regardait comme son frère, reçut un costume exactement pareil, et de moins beaux furent distribués aux principaux chefs. Ceux*ci» après avoir orné leur tète d'une grande quantité de plumes et mis des bracelets d*or « rejoignirent les
danseurs dans la cour du palais, guidés par les deui rois.
Moctezuma appela ensuite le majordome Pella* call et lui dit d'apporter les présents qu'il avait préparés pour être distribués aux chefs étrangers. Tout cela était très-beau et très-riche; Cibuacoatl en distribua également aux chefs mexicains , de sorte qa'd n'y en eut pas un seul qui ne reçût un superbe costume. Il leur dit en les leur distribuant : « Ornez Votre personne et jouissez du temps présent , car vous avez la mort devant les yeux. Vous voyez vos ennemis devant vous , et peut-être que demain ils recevront la mort ou vous la donneront. Mais maintenant dansez et jouissez des douceurs du repos. • Les chefs mexicains allèrent donc au-devant des chefs étrangers. On avait eu soin de placer ceuz-ci dans des salles qui n'étaient éclairées que par de grands brasiers, afin que la populace mexicaine ne s'aperçût pas de leur présence, car elle les aurait massacrés et aurait détruit la maison. Quand ils se furent assis sur* de magnifiques sièges ornés de peaux de tigre, les chefs étrangers demandèrent la permission d'aller saluer Moctezuma et de lui baiser les mains. Ayant été introduits, ils le saluèrent humblement et lui adressèrent un long discours au nom de Maxîscatzin , roi de Tlaxcalla. Ils lui dirent qu'ils voyaient bien que sa magnificence et sa générosité surpassaient toute chose au monde , puisque , malgré ta guerre cruelle qui les divisait , ils les avait invités h assister h ses fêles. Ils lui ofirireut un arc , des
plumes , des cuirasses , des étofies de nequen et dU ▼ers autres objets, en excusant la mesquinerie de leurs présents sur ce qu'ils étaient de pauvres mooT tagnards. Après avoir répondu amicalement aux Tlaxcaltèques, Mocle^uma reçut successivement les hommages de tous les autres chefs des nations enne* mies, qui lui oilrireot également des productions de leur pays. Ceux de la Huasteca offrirent des acatlapiizat/i, étofies ornées de laqies d*or -^ des matlapi^ lolUf bracelets ornés de pierres précieuses , desyexir papaatlj ornements du même genre pour les pieds, auxquels était attachée une aile d oiseau nommée tsicayulli , ornée de grelots d'or , et des zoaiezcatl . espèce de gants ornés de petites plumes brillantes.
Les chefs de Mechoacan , après J'avoir salué de la part de Galtzontzi leur roi, lui adressèrent un discours et lui oQrirent des huepiles, espèce de vêtement à longues manches, qui ressemble à celui des prêtres, il s'attache pav-devant et descend jusqu'au milieu des reins ; des tzattatons ou cottes de mailles très-bien travaillées, des arcs avec leurs carquois dont chacun contenait cent flèches dorées et du poisson fumé sur claies. Moctezuma leur répon* dit par des vœux en faveur du roi Caltzontai et de tous les chefs du Mechoacan. Il les fit iisseoir et ser^ ▼ir avec la pompe qui convenait à un roi comme lui, le plus redouté qui eût jamais régné dans le Mexique.
Ceux de Yoptzinco entrèrent ensuite, firent leur compliment et ofirirent leur présent qui consistait
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en pierres précieuses de diverses couleurs , des tuyaux de plume remplis de poudre d'or, et des peaux tannées de tigre, de lion et de loup. Après les avoir remerciés , Moctezuma fit servir à tdus les chefs étrangers un festin digne d'un paissant rot comme lui. Il leur fit ensuite distribuer des xahaal^ cuauhyo , riches manteaux brodés de bleu , et des ysnextlacuilolo ^ autre espèce de manteaux de diverses couleurs; des ozeloilimatU ^ manteaux tachetés , qui imitaient la peau du tigre, et àe^ytzcoYOO^ qui imitaient celle du serpent ; ainsi que d'autres , nommées yopimaxtlatl , ytzohuatzalUmaxtle 'et cuayahualiuhqui. On leur distribua également de riches boucliers , des épées , des devises ornées de plumes brillantes. La devise qui fut donnée aux Tlaxcaltèques était une tête de cuexotoil en or: I ' elle ressemblait à une tête de chien sans oreilles, j Celle qui se trouvait sur les armes données aux chefs de Huexotzinco était un tzocolie ou rivière courante , en or. Un tozmicuiztli, ou tête de mort en or, ornait celles qui furent données aux guerriers de la Huasteca ; et ceux du Méchoacan en reçurent sur lesquelles brillait un papillon d*or avec des ailes d a- ^ur; le même insecte, mais noir et fauve, ornait t^elles des Topicas.
Quand Gihuacoatl Tlilpotonqui eut terminé cette distribution, il leur fit un long discours pour les remercier d'être venus de pays si éloignés, et les chargea de saluer à leur retour leurs rois de la part de Moctezuma. II les invita pour le moment A se ré-
jouir , à danser et à chanter dans le grand palais de Haitzilopochtii.
Cette cérémonie ierminée , ils se rendirent tous dans la cour du palais pour recommencer la danse; et pour qu'il y eût place pour tout le monde, car ils étaient plus de deux mille, ils éteignirent les bûchers qui y brûlaient. Chaque fois que les chants recommençaient , les chefs étrangers redescendaient dans la cour pour chanter et pour danser, sans que personne s'en aperçût, car cela n'avait lieu que de nuit et ils se déguisaient avec de fausses chevelures. Au bout de quatre jours, ils firent un discours éloquent à Moctezuma pour prendre congé de lui et retourner dans leur pays. Cihua-* coati les remercia en son nom, et Moctezuma leur donna des, mitres telles qu'elles étaient portées par les seigneurs , que l'on nommait teocuiilajxcua ametl ytzofo^ et des chasse-mouches pour les remettre à leurs rois. Chacun se mit alors en route pour retourner dans son pays , et un grand nombre de guerriers me7[icains les accompagnèrent jiisc|u au miUeu des montagnes.
CHAPITRE J.XXXVin
Ifoctexuroa ayant appris que des marchands mexicains ont été massacrés par les habitants de Xaltepec et de Cuatxonteca , convoque les rois ses vassaux , et réunit une armée considérable pour marcher contre eux.
Moctezuma fut le premier roi du Mexique qui invita ses ennemis pour nssiater h son couronnement, ce que ses «nncétres n'avaient jamais fait } et jamais cette cérémonie n'avait été pélébrée avec tant de splendeur , à l'exception des sacriâces qu'il réserva pour la fête du commencement de l'année nommée ffuey tecuilhuitl ^ car il n'avait pas voulu qu'à cette occasion le grand temple de Huitzilopocbtii (ùt empesté par la puanteur que répandait la grande quantité de sang versé à cette occasion.
Quelque temps après la fête du Hueytecuilhuitl^ Moctezuma apprit par quelques marchands d'Âtzcaputzalco, de Cuauhtitlan et de Cbalco que les habitants de Xaltepec et de Cuatzontucan avaient massacré plusieurs marchands mexicains pour les
dépouiller , et qu'ensuite iU s'étaient retranchci et ne laissaient pénétrer aucun étranger dans leur pays.
Aussitôt que Moctezuma eut appris cette nouvelle , il convoqua aussitôt le roi d'Âculbuacan , Netzahualpiili , et celui des Tecpanèques, qui était alors Tlatelcatzin , parce que Totoquihuaztli , son prédécesseur, était mort depuis quelque temps. Ceux-ci t dès qu^ils eurent appris cette mauvaise nouvelle , réunirent leurs troupes et ordonnèrent qu'on préparât les vivres nécessaires pour entrer en campagne. Les Cuauhuehuèques reçurent l'ordre de faire préparer dans tous les quartiers de Mexico une grande quantité tlepinole, espèce de pâte séchée au soleil et ensuite réduite en poudre, ains» que du texhuazalU ou farine de fèves, et du ilaxcatUotopochtli , espèce de biscuit. Ils firent fabriquer également quantité de boucliers , de cuirasses etd'épées armées de cailloux trancbants. Chaque jour on çxerçait dans les écoles de Tlolpochcala les jeunes gens au maniement des armes.
Moctezuma fit appeler Cuanbnoctli et lui ordonna de se rendre à Tlatilulco pour y faire préparer des vivres pour cette expédition. Il convoqua donc les chefs de cette ville et leur ordonna de fournir dans le délai de trois jours une certaine quantité de cacao , de pinole, de cuechpinole , de peaux de cerf pour servir de lit , et de toutes espèces d'armes qui devaient être distribuées aux guerriers mexicains. Aussitôt que les marchands et les chefs de Tlatilulco
eurent reçacet ordre, ils s'empressèrent de l'exécuter. Us y mirent tant de zèle que M oclezuma s'empressa de les en remercier, et oubliant qu'ils étaient des vaincus, il ne les regarda plus que comme une seule et même nation avec les Mexicains descendus comme eux de Mextin , et venus comme eux du pays d'Axtlan Chicomoztoc. Il ordonna à Pedacall de faire servir à leurs députés à boire et à manger , et de leur distribuer deux charges de beaux manteaux ; de sorte quHls s'en allèrent très-contents. Hs étaient tellement touchés de rafleclion que leur témoignait Moctezuma , qu'ils en versaient des larmes « surtout en pensant à la conduite de leur roi Moquihuiztli et de son beau-père.
Deux jours avant de se mettre en campagne, Moctezuma fit appeler Cihuacoatl, remit le gouvernement entre ses mains et lui ordonna de quitter sa maison pour venir demeurer au palais, pour pouvoir plus facilement donner des ordres pour le bon gouvernement du pays , et pour rendre la justice à tous ceux qui viendraient la demander; il lui donna pour Taider deux vieux chefs nommés Mixcoatlailotlac et Tlehuahuacatl. Il recommanda surtout à ceux-ci la direction de sa maison et de celle où étaient les vierges consacrées au service des dieux. Il les chargea aussi de veiller au bon ordre et à ce que les passages des montagnes fussent soigneusement gardés.
Aussitôt que Moctezuma fut parti, Cihuacoatl renvoya tous les serviteurs qui étaient trop vieux et
en prit de jeunes, actifs et diligeûU. Quand Moclezuma fqt arrivé sur les frontières des provinces de Xaltepec et de Cuatzootecan , Mociezuma dit atu principaux chefs : « li me paraît convenable que le» guerriers mexicains prennent par une route et ceai deTacuba par une autre ; de cette manière, les deux corps d'armée pourront se soutenir réciproquement, et nous sommes plus surs d'atteindre Tennemi s'il cherche à nous échapper. » Cette proposition ayant obtenu l'assentiment général , on se disposa à la mettre à exécution. Chaque roi rassembla ses guerriers et les excita à combattre vaillamment en leur promettant la victoire. Il leur recommanda de s'avancer en silence a6n de ne pas être découverts, et de retenir l'ardeur des jeunes guerriers qui voudraient s'élancer sur l'ennemi sans attendre le moment favorable ; mais quand il serait venu , d'attaquer sans crainte de la mort pour soutenir la gloire de la nation mexicaine , nation si renommée par sa valeur » que son nom seul suffisait pour remplir l'ennemi d'eflfroi. Ils leur recommandèrent aussi d'avoir soin d'entremêler dans leurs rangs les vieux goerriers avec les jeunes gen« qui n'avaient point encore été à la guerre.
Au lever de l'aurore, les Cuauhuehuèques et les Tequihuaques jéchcauhtzin t qu'on avait envoyés reconnaître la position de l'ennemi , revinrent an camp ; ils rapportèrent plusieurs enfants et un grand nombre de divers objets qu'ils avaient enlerés dans les maisons. Aussitôt les Mexicains s'élancèrent à
l'attaque , en criant : « En avant , mettons tout à feu et il sang , et faisons peu de prisonniers ; la victoire est à nous, et pas un ennemi n'échappera à nos coups. • Moctezuma s'avança en personne à la tête des guerriers mexicains. Il portait pour devise Toiseau appelé Tlauhquechol ^ qui est de la gi'andeur d'un aigle de petite taille et dont les plumes sont d'un éclat admirable. Il frappait sur un petit tambour, nommé cuahuilacarzoque, pour encourager êes soldais. Les Mexicains attaquèrent IVnnemi avec tant de vigueur que Moctezuma et quelques autres chefs parvinrent bientôt au sommet du mur d'enceinte de la ville; ils escaladèrent ensuite le grand temple et y mirent le feu. Moctezuma, voyant que malgré cela les ennemis refusaient de mettre bas les armes , donna Tordre h ses soldats de n'épargner ni l'âge ni le sexe et d'en faire un massacre général , et de ne conserver que les enfants au-dessous de huit ans, de sorte que toute cette nation fut détruite sans qu'il en restât vestige.
A celte époque arrivèrent des ambassadeurs de Tehuantepec, des Miaguatecas et des Izhuatecas, qui , après avoir humblement salué Moctezuma , lui dirent : « Seigneur, toi qui as remplacé notre an^ cien mattre Ahuitzotl, nous avions un vif désir de te connaître et de te payer le tribut que nous te devons. Entre donc pour te reposer dans ce palais que tes guerriers viennent de ravager.
CHAPITRE LXXXIX
Mocteiuma, après avoir Taincu ses ennemis et reçu le tribut que lui apportaient les ambassadeurs de Tebuantepec , reloome à Mexico Tenochtitlan.
Moctezuma entra donc , suivi des ambassadeurs , dans le palais qu'il venait de conquérir , et se hâta d y aller reposer ainsi que les guerriers mexicains , qui en avaient bien besoin après une journée aussi laborieuse. Après que Moctezuma eut terminé son repas, les ambassadeurs lui oflrirent le tribut qu'ils étaient chargés de lui présenter. Il consistait en pierres précieuses , nommées chalchihuitl^ en plumes brillantes , du ziuhtototl , du tlauhquechol et du tzinican que les Mexicains estimaient par dessus toute chose , en diadèmes d'or , ainsi qu'en colliers et en bracelets du même métal ; il y avait aussi des chasse-mouches en plumes rares, et quantité de charges de belles *étofles. Les ambassadeurs dépo* seront le tout à ses pieds en lui disant : « Seigneur , tes vassaux les habitants de la cale s'estiment heu*
reux (l'avoir été admis en ta royale présence.» Moctezuma les remercia et les renvoya chez eux chapes de présents.
Le lendemain l'armée mexicaine se remit en marche y et trouva , dans tous les lieux qu'elle traversa, quantité de provisions que l'on avait préparées d'avance, et surtout dans la province de Chalco dont les habitants vinrent au-devant d'elle avec des parfums et des guirlandes de fleurs , et lui offrirait quantité de présents. Moctezuma, très^satisfait de cette réception , en remercia les Cbalcas et contiona sa route vers Mexico. Des messagers qu'il avait envoyés d'avance avaient annoncé qu'il comptait se reposer dans les magnifiques jardins qu'il possédait à Tepcapulco sur les rives du grand lac de Mexico, et que là il s'embarquerait sur un canot pour se rendre dans la ville en visitant, chemin faisant , les travaux que l'on avait faits à Pantitlan, et la grande pierre qu'on y avait élevée en Thonneur du dien des eaux , et que Ton y voit encore aujourd'hui. C'était là que, pour apprécier les divinités des eaux, on avait, comme nous l'avons vu plus haut, immdë, lors de la grande inondation , des nains , des bossus et des albinos ou tlacaztaltin.
Comme Moctezuma n'avait point ramené de captifs de son expédition lointaine, ce fut pour cela qu'il préféra faire son entrée dans la ville en canot. 11 envoya des messagers au sénat , avec l'ordre de lui faire une réception magnifique et d'envoyer les prêtres au sommet du temple de Huitzilopocbtii
pour célébrer son arrivée et sa victoire au son des iaslruroents et par des illuminations. Quand il arriva sur le bord du lac , lem pressentent des pécheurs et de tout le peuple avMÎt été si grand que les eaux étaient entièrement cachées par la multitude des <:anots. Ce n'étaient pas seulement les habitants de la capitale, mais aussi ceux de Mizquic , de Cuitla* huac, de Iztacpalapan , de Mexicatzinco, de Culhuacan, d*Aztahuaran , d'Acaquilpan, de Chimalhuacan et des autres villes situées sur les bords du lac ; ils s'empressèrent de lui offrir toutes sortes de proiluits du lac , tels que des poissons blancs , des grenouilles, des canards, et des poissons appelés xiihuilli , ytzcahuitl , tecuUlail , axayaca , michpilli^ cocolin, ajolotly anenez et aoocoziUin^ ainsi que toutes sortes d'oiseaux aquatiques , parmi lesquels on distinguait surtout des grues et des bérons.
Moctezuma se montra fort satisfait des présenta qu'ils lui offrirent , et surtout de la bonne volonté qui les atait dictés. 11 ordonna a ses majordomes de leur faire distribuer des vivres et à chacun quatre costumes complets de son sexe. Quand- la nuit fut venue, Moctesuma s'embarqua sur un canot et alla déba^uer à la chaussée d'Acachimanca où il était attendu par les principaux chefs» qui tenaient des torcbes à la main et observèrent toutes les cérémonies avec lesquelles on recevait les rois victorieux. Il monta ensuite au temple de Huitsilo* pochtli , se tira du sang devant Tidole » et se rendit ensuite au palais. Cihuacoatl Vy reçut t-n cérémonie , II. 8
et renvoya ensuite chez eux les chefs qui PaTaieot accompagné jusque-là. Le lendemain « les Tieillards des deui sexes qui habitaient les quatre quartiers de Mexico vinrent le féliciter. Il les reçut fort biea, et ;iprès les avoir remerciés de cette démarche, il leur fit distribuer des vêtements. Dès le lendemain il reçut des messagers qui venaient lui souhaiter sa bienvenue. Ils venaient de Xocotitlan , de Xilotepec, de Tenantzinco , de Malinalco , d'Ocuilan , de Xoatlapan , et de toutes les villes vassales de Tempire. Elles lui offrirent un présent égal au tribut qu'elles lui payaient annuellement Ils s'y rendaient avec le plus grand empressement , et ceux qui voulurent s j soustraire furent châtiés et exilés par leur propre nation. Le roi les reçut trèf-bien et leur fit servir un magnifique repas dans lequel on leur versa de la boisson de cacao ; on leur donna ensuite des guirlandes de fleurs, des vêtements et toutes sortes de parfums. Ils s'en retournèrent ensuite dans leur pays en chantant les louanges de sa magnifieence. Quelques jours après , Moctezuma fit appeler les marchands et les porteurs , et leur dit : Mes fils et mes frères , allez à Tututepec et à Quetzaltepec et dit^s aux habitants que je les prie de me donner des émeraudes, des huitzilihuitl (pierre que nous nommons ml de chat)% je leur en saurai très^grand gré, puisqu'ils demeurent sur l'extrême firontîèrede mon royaume. Après avoir marché jour et nuit, les marchands arrivèrent à Tututepec et demandèrent au portier du palais. «Le chef est-il visible? allez i«i
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dire qu'il y a ici des measagers meiiraini qui demandent a lui parler • . Le portier se hâta d'aller exécuter sa commission. Le chef demanda s'ils étaient en petit ou en frrand nombre, et le portier ayant répondu qu'ils étaient très-nombreux , le chef répliqua : «Fais-les entrer. •
Les envoyés mexicains entrèrent dans la salle, saluèrent humblement le chef et les guerriers qui l'entouraient , leur exposèrent la commission dont ils étaient chargés par leur roi , et leur distribuèrent des manteaux et de riches étoffes qu'ils avaient apportés de Mexico , en leur demandiint des pierres précieuses que produisait leur pays. Le chef leur répondit : « Allex vous reposer, mes frères, car, avant de vous répondre, il faut que nous nous concertions avec les habitants de Quetsaltepec. • Il envoya, en effet, un messager au chef de Quelzaltepec, qui s'écria: « Que veut dire cette ambassade? A quoi pense mon parent et mon ami? sommes-nous les tributaires de Mpctezuma ? Loin de consentir à cela , qu'il m'envoie la moitié des messagers qui ont osé lui faire une pareille demande, je les ferai massacrer sans eus épargner un seul, caries Mexicains sont une nation méchante et belliquense qui finirait par nous conquérir, et je ferai jeter leurs cadavres dans la rivière; qu'il traite de la même manière ceux qui resteront à sa cour. •
Le chef de Tutuiepcc approuva cette proposition, et ayant fait venir les chefs mexicains, il leur dit t « Mes frères , que la moitié d'entre vous se rende
auprès dtt chef de Queizaltepec pour lui faire part de la commission dont vous êtes chargés, et que Vautre reste ici , car vous êtes très-nombreux ; à leer retour ils viendront vous reprendre pour vous eo aller ensemble. • Les envoyés mexicains donnèrent dans le piège qui leur était tendu, et la moitié d'entre eux partit pour Quetzaltepec. Quand ib eurent exposé au chef de cette ville le sujet de leur venue , il leur répondit. «Que demandez- vous , suisje par hasard le vassal de Moctezuma , m'a-t-il vaincu en bataille rangée, ou sa tête est-elle (roublée par Tivresse?» Puis il appela ses çuerriersqui étaient prévenus d'avance, et qui, arrivant armés de massues et de bâtons, massacrèrent jusqu'au dernier les envoyés mexicains ; ils jetèrent ensuite leurs cadavres dans la errande rivière qui coulait prés de là et où ils furent dévorés par les crocodiles. Ceux qui étaient restés à Quetzaltepec éprouvèrent le même sort.
Les deux rois 6rent ensuite barrer, par de fortes palissades, les chemins qui conduisaient dans leur pays, afin de barrer le passage à l'ennemi. On travailla à cet ouvrage avec tant de vigueur que plus de 20,000 Indiens y étaient employés. Les deux chefs qui avaient fait alliance ensemble envoyaient de deux jours en deux jours des guerriers qui se relevaient dans un endroit appelé Quetzatlipan , afin de garder les passages. Le hasard voulut que des marchands mexicains y arrivassent quelques joursaprès; ils leur dirent: «Vous ne pouvez entrer dans nos villes, retournez sur vos pas ou vous
mourrez de notre main. Les Mexicains eflrayés consentirent à se retirer et demandèrent auparavant la permission de puiser un peu d'eau dans le fleuve; ils trouvèrent qu'elle était puante et gâtée, et en cherchant au milieu un meilleur en* droit Y ils trouvèrent plusieurs cadavres que les crocodiles étaient occupés à dévorer, ce qui ^ leur fit connaître la trahison dont leurs compatriotes avaient été victimes. Ils prirent une partie de leur chevelure et de leurs manteaux, déjà pourris par rhumidité, et quittèrent ce lieu rempli d'épouvante.
CHAPITRE XC
Mocteiuma , inslrait du massacre des marchands mesicaios , déclare la guerre aux habilants de Tututepec et de Quetsaltepec.
Quand le» marchands furent arrivés à Mexico, ils vinrent rendre compte à Moctesama et à son conseil des refus que Ton avait fait de les admettre dans ces deux villes et lui présentèrent les vêtements qu'ils avaient trouvés. Moctezuma convoqua aussitôt les chefs des divers quartiers et leur demanda st'ils savaient à qui ils appartenaient. Ceux-ci ne tardèrent pas à les reconnaître. Moctezuma ordonna alors aux marchands de garder le silence jusqu à ce qu'il ei*tt pu prendre ses mesures, et chargea d'autres marchands d'aller reconnaître les préparatifs de défense qn'oo avait faits à Quetzaltepec. Il leur enjoignit de demander des renseignements aux marchands qui avaient commercé dans ce pays et d'examiner les retranchements qui avaient été construits par IVnnerai. Il leur recommanda surtout d'examiner
— noies bords de la grande rivière et d'y chercher ia trace des cadavres qu'on y avait jetés , et d'interrofçer les habitants des contrées voisines qui étaient vassaux de l'empire.
Les marchands voyaizèreotjour et nuit , et quand ils arrivèrent aux palissades qui avaient été construites par les habitants de Tututepecet de QnetzaltepeCf ils virent bien qu'ils ne pourraient passer dans cet endroit , et se décidèrent k traverser la rivière à la nage. Ils allèrent ensuite examiner la forteresse qu'on avait remplie de quartiers de roc pour les faire pleuvoir sur les assaillants. Ayant été découverts par les gardes , ceux*ci lear demandèrent à grands cris qui ils étaient , leur déclarant que s'ils étaient Mexicains , il leur était défendu de les laisser passer outre , mais qu'ils allaient les massacrer jusqu'au dernier. Les Mexicains leur répondirent: • Nous ne sommes pas de Mexico, mais bien de Huexotzinco. » Les gardes répliquèrent: • Cela ne fait rien, retournez sur vos pas, si vous ne voulez pas avoir le sort des Mexicains qui sont tombés sous nos coups. •
Les marchands furent donc forcés de repasser le fleuve et retournèrent en toute hAte à Mexico pour rendre compte à Moctezuma de ce qu ils avaient vu. Quand le sénat fut rassemblé , le plus habile d'entre eux prit la parole et rendit compte de ses observations. • La muraille que les ennemis avaient élevée était , dit-il , haute de cinq vares , et au sommet Ton avait amassé de gros quartiers de roc pour les
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faire rouler sur les assaillants. > Il ajouta qu ils aTaieut été obligés de prendre la fuite et de repasser la grande rivière parce qu'on avait voulu les massacrer. Quand les marchands eurent terminé < leur rapport , Moctexuma leur fit servir un repas , et après leur avoir donné à chacun deux vêtements complets, il les envoya se reposer dans leur maison.
Aussitôt que le roi d'Âculhuacan et celui des Tec- * paniques furent arrivés à Mexico , Moctezuma se concerta avec eux, et il fut convenu qu'ils réuniraient leur armée le plus proroptement possible ; que chaque roi marcherait séparément afin d'attaquer 1 ennemi de différents cAtés , et mettrait tout à feu et à sang sans épargner personne que les jeunes enfants. Cuauhnoctii , capitaine général de l'armée mexicaine , convoqua les principaux guerriers ainsi que les Tequihuaques , les Cuachics, les Otomis j et les Cuauhuehuèques , et leur ordonna de réunir leurs soldats et de faire fabriquer des armes de toutes espèces. Il envoya aussi aux Chichimèques des montagnes l'ordre de fournir une quantité de vivres double de celle que Ton emportait ordinairement en campagne, parce que l'on avait une longue route à faire. A mesure que les guerriers avaient terminé leurs préparatifs, ils se rendaient à Oootepec , où l'armée devait se réunir, de sorte qu'il ne resta pas à Mexico un seul jeune homme audessus de quinze ans : Ton n y voyait que des vieil* lards et des enfants.
Quand Moctexuma eut réuni toute son armée , il
se hâla d'envoyer des messaj^ers à Tezcuco el à T»onba pour avertir les detii rois de le rejoîadre à Xakianquisco. Dès qu'ils y forent arrivés , on eiamina la marche à suivre. Mocieaaina dit : • Je vais marcher droit à l'eniiemi; nous verrons s'il sait défendre ses retranebetnents , si le jeune homme vaut mieux que le vieux , et si son épée est plus tranchante qne la mienne. Que le roi d'Acolfamicao attaque en même temps par la droite , et celui des Tecpanèques parla gauche. • Il envoya en avant cinquante viens guerriers pour reconnaître la route. Ceux-ci marchèrent toute la nuit, et n'en trouvèrent pas de meilleure qu'un ancien sentier qui passait par-dessus une montagne. L'armée se mit en marche au lever de l'aurore , et traversa , malgré h raj^dité e&rayante du courant , la rivière qui se nommait Quetzdiotzttempan. Pour en venir à bout, Moctezuma fil fabriquer des radeaux avec des bottes de roseaux qui croissaient en grande quantité sur les bords de la rivière ; on les recouvrit avec des planches et on les gouverna avec des rames (abriquées en toute hAte dans les grandes forêts qui se trouvent près de là.
Aussitôt que les Mexicains eurent traversé la rivière , ils attaquèrent si vivement les fortifications de l'ennemi , qu'en moins d'un quart d'heure ils s'en rendirent maîtres. Ceux qui étaient chargés de les défendre, se voyant attaqués par derrière, voidurent prendre la fuite ; mais ils forent atteints par les Mexicains qui , voulant les empêcber de fkmner
ralarme, les massacrèrent jusqu'au dernier. Mocteauma, qui a^ait charf^é en léle de ses guerriers, monta au sommet du temple et donna Tordre de mettre le feu h la seconde palissade et aux cabanes que ses défenseurs aTaient construites pour s'y loger. Les Mexicains furent si prompts, qu'avant neuf heures du matin il ne restait pas un seul ennemi vivant dans le fort, à l'exception de quelques eiifants âgés de moins de huit ans. Mocleauma fit reposer ses guerriers , et lui-même, tout couvert desaiig, se coucha à Torabre de quelques arbres qui se trou<* vaient là. Jusqu'à la nuit les Mexicains, qui s'étaient répandus de tous côtés , arrivèrent auprès de lui chargés de dépouilles, el lui amenant une grande quantité de prisonniers; les uns étaient attachés avec des cordes, les autres avec des colliers nom*mes cuauhcoicatl. Le lendemain , Moctesuma fit compter ses captifs et il se trouva que leur nombre se montait à six cents-, les guerriers d'Aculhoacan en avaient pris quatre cents , et les Tecpanèques trois cent cinquante.
Moctesuma dit alors : « Le dieu Tlaltenctli et le Soleil nous ont favorisés ; reposons-nous jusqu'à de* main ; pendant ce temps nos frères iront reconnaître les fortifications de Quet2altepec et l'endroit par lequel il convient de les attaquer. Je choisirai pour cela des gens h.ibiles et prudents. » Il y envoya en eHet douze vieux s:uerrier8, qui tournèrent pendant toute I» nuit autour des murailles sans pouvoir découvrir d'entrée. L;i première enceinte
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avait cinq brasses de lar^e et trois de haut ; cm aTait accumulé une grande quantité de pisrres aa sommet; il y en avait quatre autres également fortes. La sixème n'avait que deux brasses de baut , mais elle eu avait six d'épaisseur ; il y avait au sommet des cabanes destinées à protéger les défenseurs qui étaient en très-grand nombre. Moctezuma ayant entendu leur rapport résolut de faire faire des écbelies dans la grande forêt pour escalader les murs, pensant avec raison que tous les ennemis qui étaient dispersés le long de l'enceinte, se réuniraient sur le point qui serait attaqué de front; car il y avait à l'intérieur des escaliers de pierre pour faciliter les communications. Pour empécber les ennemis d'en profiter pour gagner la seconde enceinte quand ils auraientété repoussés de la première, il ordonna que ceux qui monteraient les premiers à l'assaut seraient des archers, qui, dès qu^ils seraient parvenus au sommet de la muraille , feraient pleuvoir sur eni une grêle de flèches. L'armée de chaque roi devait avoir six échelles, et pendant qu'on escaladait le mur d*un cAté, on devait d'un autre chercher à j faire une brèche, ce qui n'oOrait pas de grandes difficultés, parce quMI n'était construit qu'en terre; « car , dit-il , il faut absolument que nous nous emparions de cette ville; ce n'est que pour cela que je suis venu ici , et j y resterai , s'il le faut , un ou deux ans. ■ On se mit donc aussitôt à travailler aux échelles avec tant de zèle que loin de s'en tenir à la quantité
qui aTait été ordonnée , on en fabriqua plus de deux cents.
Quand tout fut près et que les Mexicains mar* chèrent n Tassaut « les habitants de Quetzaltepec poussèrent de si grands cris qu'ils s élevaient jusqu'au ciel. Les guerriers de Tacuba attaquèrent ensuite et perdirent beaucoup de monde parce qu'ils avaient négligé d'apporter des planches pour se mettre à l'abri des pierres et des traits qu'on leur lançait; mais enfin ils parvinrent à y faire brèche au moment même où les Mexicains étiiient parvenus au sommet, de sorte que les défenseurs furent forcés de chercher un refuge dans la seconde enceinte. Mais les Mexicains les poursuivaient de si près, qu'ils y entrèrent péle-raéle avec eux , de sorte que les cinq premières enceintes furent enlevées en un instant. Avant d'attaquer la dernière , Moctezuma fit retirer ses guerriers pour les laisser se reposer ; mais il fit si bonne garde que les ennemis ne purent lui enlever les postes dont il s'était emparé, et que les Huastecas, qui essayèrent pendant la nuit de porter secours à ceux de Quetzaltepec leurs alliés , furent également repoussés quand ils tentèrent de traverser la rivière ; de sorte que les premiers y qui avaient concentré toutes leui% forces dans les fortifications dont Moctezuma s'était emparé , ne purent lui résister plus longtemps.
CHAPITRE ICI
Soumission des Tilles de QaetsaltepeG et de Totolepec. L*armèe mexicaine retourne à TenochtiUan.
Moctezuma, après avoir consulté les deui roisd'Aculbuacan et de Tacuba, résolu d'attaquer le leudemain la dernière enceinte de l'ennemi , sans avoir recours à l'escalade; il fut convenu que^ dès qu'on aurait fait la moindre ouverture à la muraille, on s élancerait par cette brèche en criant : « Victoire ! » et que l'on mettrait tout à feu et à sang^, en D'épargnant que les jeunes enfants. Quand tout fut disposé pour l'attaque, on répartit le butin qui avait été fait dans la journée et on alla se reposer. Le lendemain matin, au lever du soleil, le sijpaal de l'attaque fut donné par le tambour doré de Moctezuma, auquel répondirent toutes les trompettes de l'armée en faisant un bruit épouvantable. Plus de trente échelles furent appliquées aux murailles, et, avant sept heures du matin , les Mexicains , maîtres de la ville , avaient mis le feu au {çrand temple , ainsi
qu*auz maisons des principaui chefs. Les ennemis, réfugiés sur les collines voisines, imploraient leur pardon à grands cris et promettaient de se soumeilre à toutes les conditions qu'on voudrait leur imposer. Les Meiicains leur répondaient : « Non, scélérats! il faut que vous so^ez châtiés de la mort des marchands, nos frères et nos parents, que voua avca si cruellement massacrés ; pas un de vous n'échappera à nos coups. »
Les vieillards de Quetzaltepec recommencèrent leurs sollicitations en offrant en tribut des marcbaodises de toutes espèces, et supplièrent d'une manière si lamentable que Moctezuma finit par en être touché ; il accepta leurs propositions et ordonna à ses guerriers de cesser le massacre. Moctezuma ordonna aux vaincus d'apporter sur-le-champ le tribut q'u'ils avaient promis et de livrer toutes les Aiiizi/eet/qu ils possédaient. J'ai déjà dit que c'est la pierre qne nous nommons œil de chat. Quand le butin eut été partagé entre Moctezuma et les deux autres rois, l'armée entière reprit la route de Tenncbtitlan ; lorsqu'elle fut arrivée à Itzucar, elle j rencontra tous les Mexicain» établis dans ce pays, ainsi que toutes les tribus indigènes qui venaient au-devaot de Moctezuma pour le féliciter et lui offrir des présents de toute espèce. Le lendemain, Tarmée arriva à Âculco, où tous les habitants de Cbalco et ceux des montagnes, à plus de vingt lieues à la ronde, étaient venus au-devant d'elle; la réception qu'elle reçut le jour suivant à Iziacpalapan ne fut pas moins bril-
laate. De là, Moctezuma envoya des messagers à Teouchlitlao pour prévenir de son arrivée. Ciikuacoati donna aussitôt Tordre d^élever des arcs de triomphe et d*orner de rameaux verts la route par laquelle l'armée devait passer, les temples et les palais; il ordonna é{2;alement aux vieux cuauhuehuè^ ques d'aller au-devant du roi et aux prêtres tlama^ cazques et ilenamacazques de se diviser en deux bandes, dont Tune devait aller au-devant de l'armée et l'autre se réunir au sommet du temple de Huitzi-lopochiU pour faire retentir l'air du bruit de ses instruments ; lui-même se teignit le corps d*une couleur jaune nommée axin et prit une calebasse remplie de picietl fumant , de sorte qu'il avait Tair d'un vieillard quoiqu'il fût encore jeune; il avait one émeraude aux lèvres et des pendants d'oreille d'or fin.
Quand celte processionfut arrivée à Acacbinanco, les prêtres se mirent à sonner de la trompette dans de grands coquillages dont le son était plus propre à répandre l'effroi que l'allégresse; ils s'avancèrent ensuite vers Moctezuma et le félicitèrent de son retour. Quand le roi fut arrivé sur la grande place y il fut salué par Cihuacoatl qui n'avait pour tout costume qu'un sac qui ressemblait à un huepil^ seul vêlement des montagnards; il le prit par la main et le conduisit au temple jusqu*à la pierre nommée Cuauhxicalii, sur laquelle était placé un os pointu de tigre avec lequel Moctezuma commença à se tirer du sang de diiTérentes parties du corps, après s'êlre agenouillé IL 9
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devant l'idole de Huisiiopocblli. Quand cette monie fut lerminée, il redescendit sur la grande |>lace ayant o sa droite Netzabualpili , roi d'Âcs- Ihuacan, et à sa gauche Tetle|>anquetzin , roi des Tecpanèqties , Cibuacoatl Tlilpontonqui marchait deyaot eux et tout le sénat mexicain les suivait; on les conduisit dans cet ordre au palais, où on les invita à se reposer pendant quelque temps.
Un jour Moctezurna dit aux seigneurs et aux principaux guerriers mexicams qui Tinvironnaient : «Nous vivons dans l'oisiveté, j'ai le désir d'aller attaquer ceux de HuexoUinco nos proches voisins et nos ennemis mortels ; nous essayerons ensuite nos forces contre ceux d'Atlixco et de Gholula. » Les Mexicains répliquèrent : • Cela nous convint, mais il faut convoquer les rois d'ÂcuIhuacan etcdai des Tecpanèques pour les consulter avant d'entreprendre cette expédition. » Netzahualpili reçut trèshien le messager qui lui fut envoyé , lui fit donner un repas et des vêtements, et s'emharqua aussitôt pour se rendre a Tenuchtitlan, afin d'j recevoir les ordres de Moctezurna ; le roi des. Tecpanèques s'empressa d'imiter son exemple. Moctezurna les reçut d'une manière digne d'eux, et, après avoir examiné l'expédition proposée, il fut résolu que Ton réunirait les guerriers de toutes les provinces soumises à l'empire. Moctezurna chargea TIacateeatl.Tlacochcalcatl , Nelzhuahuacatl , Acolnahuacatl , Ticocyahuacatl et les autres chefs mexicains de veiller à ce que tout fût prêt au jour fixé, et Cuauhnoctli fut
cburj^é de faire travailler sans relâche les habitant» des quatre quartiers de Mexico à préparer les armes et les vivres nécessaires pour lexpédilion. Au bout du quatrième jour, qui avait été fixé pour celui du départ , tous les guerriers reçurent l'ordre de se trouver au point du jour sur les limites de la province de Cbalco. Cuauhnoctii fit partir les Tequi-huaques j les Cuachis ^ les Achcauhtzins et les Cuauhuehuèquesj en leur ordonnant de se rendre, les uns:i pied et les au très en canots, à Âtzitzifauacan, ou était le rendes-vous général de Tarmée. Moclezuma en avait donné le commandement à Tlaca huepan, son frère, qui était un vaillant capitaine, Cuachic; celui-ci lui dit : « Seigneur, je crois que voici la dvnière fois que je vous verrai , car mon intention est de charger à la tête de l'avant- garde et d^enfoncer les rang ennemis ou de mourir dans le combat. » Moctezuma lui répondit : • Puisqu'il en est ainsi, prends ces armes qui ont appartenu au roi Axayacatl, notre frère aîné, elles sont ornées d'une devise d'or nommée Teocuitlatontu^ le casque est surmonté d'un oiseau tlauhquechol et le macua' huitl ou épée est garni de grands cailloux tranchants.»
TIacahuepan fut le premier qui arriva à Âtzitzihuacan; quand ses guerriers furent réunis, il leur dit: «Mes frères et mes amis, le jour de demain m'appartient; si je n*ai pas su me faire aimer des Mexicains , le moment est venu où je le payerai cher. » Le lendemain, les armées des trois roisréunies
attaquèrent celles de Huexotzinco , d'Atlixco et de Gholula; les morts tombaient en grand nombre des deux côtés, et leur place était sans cesse remplie de nouveaux combattants , de sorte qu* enfin le grand nombre de cadavres forma un véritable obstacle aoi mouvements des vivants.
CHAPITRE XCII
Bataille entre rarmée meiicaine et celle de Hoexotsinco, dans laquelle plus de quarante mille hommes restent sur le champ de bataille. Tlacahuepan, général de Farmée mexicaine, est tué ainsi que le général de l'armée ennemie. Leurs funérailles.
Tlacahuepan, {général des Mexicnîns, avait tué de sa propre main plus de vingt guerriers ennemis ; Toyant le grand nombre de morts qui tombaient de chaque cAté, il se décida à frapper un coup décisif et 8* élança au plus épais de la mêlée, en criant : «En ayant, Mexicains, en avant! » et en faisant tomber sous ses coups un des plus vaillants cuachics de Huexotsinco. Les ennemis l'assaillirent aussitôt comme des mouches qui se précipitent sur un cadavre ; il résista pendant longtf'mps avec la plus grande valeur; mais en6n , couvert de blessures, il fut forcé de dire aux ennemis : « Je n'en puis plus, faites de moi ce que vous voudrez. »
Les Mexicains voyant Tlacahuepan prisonnier , s'écrièrent : « Une pareille chose est-elle croyable ?
Que dira le roi de ce que nous avons abandoiiDé son frère ? Il faut mourir ou le tirer des mains de l'ennemi. » Ils s élancèrent sur ceux qui emmenaient Tl.-icahuepan au moment où celui-ci leur disait: « Vous, qui vous prétendez si vaillants, voulez-vous me conduire dans votre ville ? pourquoi ne me tuezvous pas sur la place ? « Irrités par ces parole^ , ils lui enlevèrent ses armes et ses vêtements et le coupèrent en morceauz. Au même instant les Mexicains, qui accouraient à son secours, arrivèrent dans cet endroit et firent tomber sous leurs coups deux ries plus vaillants cuachics de Huexotzinco. Mais, comme les Mexicains n'étaient qu'un contre vingt, ils ne tardèrent pas à succomber jusqu'au dernier. Parmi eux étaient les célèbres cbefsTupibuehuetl, Eymacllacuja et Quitziubueacua
Après le combat, les Mexicains se bâtèrent d'envoyer des messagers à Moctezuma pour lui annoncer leur défaite et la mort de son frère. Outre les chefs mexicains dont nous venons de parler, il en avait succombé* un grand nombre de ceux d'Aculbuacan , de Tacuba , de Cbalco , de Xocbimilco, de Cuillahuac, de Mizquic, de Nauhteuctii et de Mallaltzinco ; en un mot, il n'y eut pas une ville qui n'eut à regretter quelques-uns de ses principaux guerriers. Quand Moctezuma eut reçu cette triste nouvelle il se mit à pleurer et à se lamenter. U dite CibuacoatI et aux vieillards qui étaient autour de lui : « Enfin ils^ ne sqiit pas morts au milieu des danses et des festins, mais comme de braves guerriers combattant en rase campagne, et ont trouvéuoe
mort glorieuse comme nous la désirons touft. % Il ordonna à Cihuacoatt d'envoyer au-devant des débris de l'armée les Cuauhuehuèques , les Cuacuacuiltin et les Tlamacazques. Geuï-ci y allèrent en effet, non pas avec de» démonstrations de joie, comme quand l'armée revenait victorieuse; ils ne s'étaient pas peint le corps et n avaient pas tressé leurs cheveux , n'avaient ni boucliers, ni encensoirs , ni instruments de musique. Ils allèrent ainsi jusqu'à Xoloco, suivis des vif^illards, et reçurent l'armée en versant des larmes sur le sort rie ceux qui avaient succombé. Ils allèrent de là au grand temple de Huitzilipochtliy et après avoir salué l'idole en touchant la terre du doigt, en le baisant ensuite, ils se rendirent au palais et racontèrent à Moctezum;i leur triste défaite et la mort de leurs vailhuits compagnons. Moctezuma les remercia et pour les consoler il leur fit servir un festin, et ordonn;i au :;rand majordome PetlacatI de leur distribuer les présents d'usage, mais que les vêtements fussent d'une seule rouleur. On appelait ceux-là mextloquiloUi et tzencton maxtlatL
Quand les habitants des villes voisines eurent appris la mort de tant de guerriers mexicains , ils se rendirent à Tenurhtitlan en grand nombre , apportant quantité de riches manteaux , nommés /iiVili&cotl tlaxochco , qui étaient ra\és de noir, et quantité d'esclaves destinés à être sacriffés lors des funérailles de ceux qui avaient succombé dans le •combat. Quand ils furent arrivés en présence de
Moctezuma, ils lui firent un long discours de ooodoléance sur la mort de son frère TIacahuepan et de ses vaillants guerriers ; et le roi leur en adressa un autre pour les remercier. Pour ne pas fatiguer le lecteur, je dirai simplement que presque tous les chefs vassaux de Tempire s'empressèrent d'apporter de riches étoffes pour envelopper les <x>rps de ceux qui avaient succombé, et damener des captifs pour honorer leurs funérailles.
Moctezuma donna ordre à TIacochcalratI de faire préparer un grand catafalque que l'on nommait c^cochcalli^ et de faire faire en bois léger, nommé itompantli^ des simulacres qui devaient représenter les défunts et être enveloppés dans des pièces d*étofies^ car les Mexicains avaient des ouvriers habiles comme on n'en trouverait pas aujourd'hui , ce que prouvent les temples de QuetzalcoatI et de Huiiziiopochtli • ainsi que le Temalacatt. Quand ces simulacres forent terminés, on !es plaça sur le tlacochculli^ qui nvait été élevé en face du temple de Huitzili|>ochtli « el on apporta quantité de bois de pin très-sec et du i^oudron; les vieillards s'avancèrent ensuite tenant à la main des boucliers et des bourdons , et commencèrent à chanter au son du teponaztle une romance dans laquelle était racontée la mort de ces guerriers mexicains. Après avoir placé la statue de TIacahuepan au milieu du llacochcalli et celle de sf^s compajjnons tour à tour , ils y mirent le feu qui , grâce au bois de pin sec et au goudron , brûla avec une telle vivacité qu'ils furent bientAt consumés.
On brûla égalemeot leurs vétemenU , leurs armes , leurs richesses ainsi qu'une foule de présents offerts par leurs femmes, leurs enfants et leurs parents désolés. Quand cette cérémonie fut terminée , les prélres recueillirent Its cendres et allèrent les porter dans un endroit qui se nommait Tsoropantitlan, situé derrière le temple de Huitzilopochtli. Les chefs vassaux de lempire se rendirent ensuite au palais; et Netzahualpili, prenant la pafole au nom de tous , adressa à Mocteeuma un discours de condoléance. Ils retournèrent ensuite chacun dans leurs États.
Environ deux mois après on apprit que les villes de Tanhuitlan et de Zozolan s'étaient révoltées contre Tempire. Aussitôt que Moolezuma en eut reçu la nouvelle « il résolut, avant d'entreprendre une expédition contre eux , d'envoyer quatre des principaux chefs mexicains pour reconnaître le pays et s'informer des causes de la révolte. Ceux-ci rencontrèrent , à quelque distance de Tenuchtitlan , quelques marchanils et leurs porteurs qui s'en revenaient tous nus et tous meurtris après avoir été dépouillés. Ils Ifur demandèrent d'où ils étaient « et d'où ils venaient dans un si triste état : les uns répondirent de Tezcuco et d'Aculhuacan, les autres* de Xochimilco, et qu'ils venaient de Yanhuitlan et de Zozolan, dont les habitants leur avaient enlevé tout ce qu'ils possédaient et les avaient contraints de mettre leurs jours en sûreté par la fuite. Ils ajoutèrent que les habitants de cette province avaient
déjà construit quatre fortes palissades pour larrrr la route. Les chefs meitcains leur dirent : • Frères , faites-Dous le plaisir de nous attendre dans cet endroit, jusqu'à ce que nous ayons Térifié par noosménies la force des retranchements de rennemi. #
Après avoir examiné les quatre palissades et les autres ouvrages que les ennemis ayaient construits pour la défeûse des chemins , les quatre chefs re* tournA*enl à Mexico , emmenant les marchands avec eux, pour qu'ils rendissent compte à Moctezumades mauvais traitements qu'ils avaient subis. Celui-ci, très-irrité , les consola , leur fit servir à manger, et leur fit donner à chacun trois vêtements comtdets, en leur disant : « Prenez patience , et dans peu de jours vous serez vengés,» Il envoya aussitôt des messagers aux rois d'Aciilhuacan pour les inviter à venir délibérer avec lui sur Texpédîtion qu'il méditait contre les rebelles , et en même temps à assister à la grande fête nommée TIacaxipchualoztU Tla* huahuana où le 8<icrifice avait lieu de la manière suivante: un captif, attaché sur le t^kma/acot/ ou cuauhxicalli, devait combattre successivement avec quatre guerriers mexicains. Aussitôt qu'il tombait, on lui ouvrait la poitrine et on lui arrachait le cœur t]ue Ton oOrait à Huitzilipochtii. Les trots rois se préparèrent ensuite à entrer en campagne, et la veille du jour fixé pour le départ, les habitants de Tlatelulco apportèrent la quantité de vivres qn^b avaient promis de livrer en épuise de tribut, comme nous l'avons raconté plus haut.
CHAPITRE XGIII
Gmqaèie det pro? inces de Yanhuillao et de Zoiolin pêr les lleiicaios. L*arinèe ? icioriease célèbre à son reloor à Tenuchtitlan la grande fêle da Tlacaiîpehaaliiili.
TlacoteeatU TlaGochcalcatl , Nezahuahua<ratl, NacoInahuacatL Tilancalqui , Tocuiltecatl, Tezcocoacatl et Atlixratl furent chargés par Moctesuma de «Hriger les jeune:» guerriers qui n'avaient point encore Texpérience de la guerre, et de les guider dans tons ses exercices et toutes ses ruses Le lendemain , les Mexicains se mirent en marche , et quand^ils furent arrirés dans un endroit nommé Tzapotitlan , ils s'y arrêtèrent pour attendre leurs alliés. Comme on était en face de rennemi, Moctezuma . qui comptait l'attaquer le lendemain , envoya de tous les côtés des partis pour reconnaître sa position et pour aller chercher dans les montignes de fortes pièces de bois dont on fabriqua des échelles. Les chefs se mirent à exhorter leurs soldats à bien combattre en leur promettant la |irotection des dieux. « Oubliez , leur
disaient-ils , vos familles , vos femmes et vos enfaols ; oubliez toute crainte et vous obtiendrez avec la victoire des richesses et du repos. Si vous tombes sous les coups des ennemis , vous irez jouir d'une gloire et d'une joie étemelles auprès du dieu Mictlanteuctli. » Ils rangèrent ensuite leurs soldats en bataille et attendirent jusqu'au lever du soleil le retour des partis qui avaient été explorer les positions de l'ennemi. Ceux-ci arrivèrent au lever du soleil en amenant plusieurs prisonniers et en criant : ■ En avant , Mexicains, nous vous amenons déjà des captifs, •
Les Mexicains se mirent oussitAl à massacrer tout ce qui se trouvait devant eux , sans épargner même les vieillards. Ils coupaient les arbres fruitiers et les ma^ueys, et mettaient le feu partout , et renversaient lesédiGces sans laisser une pierre sur Tautre. Enfin les principaux chefs fatigués eux-mêmes, dirent h leurs soldats de se reposer pour pouvoir attaquer le lendemain les Zozoltèques. Mais ayant pris le lendemain la ville de Zozolan, ils n'y trouvèrent pas un seul être vivant , car tout le monde avait pris la fui te et s'était caché dans les montagnes. Les Mexicains les parcoururent dans tous les sens pendant quatre jours sans pouvoir découvrir les fugitifs. Ds se décidèrent donc à retourner h Tenucbtitlan poor rendre compte à Moctezuma de ce qui s^était passé Ils le prévinrent par des messagers de Itur arrivée, et celui-ci vint au-devant de larméejusqu'à unen* droit nomroéCbalchiuhtlarayocan. Les^irêtres firent
selon l'usage retentir , au sommet des temples, leurs instruments de musique ; et ceux qui avaient pris part à cette canipa«rne, après avoir fait leur adoilition au temple de Huitzilopocbtli , se rendirent au palais de Moctezuma , et lui rendirent compte de la défaite des habitants deTanbuillan et de la fuite de ceux de Zozolan qu'ils n'avaient jamais pu trouver et dont ils avaient brûlé In ville. Après le repas , Moctezuma fit appeler le grand majordome Petlacatl et lui ordonna d'apporter tous les vêtements qu'il avait sous sa garde. 11 choisit les plus riches mantaux qu'on nommait nextlacuilolli et coaxayacayo, et les leur distribua ainsi cfue les plus belles pagnes ou maxtlatL
Peu de temps après arriva la fête appelée Tlacaxipehualistli , dans laquelle on devait sacrifier les malheureux captifs faits dans sa dernière campagne. Moctezuma fit convier les habitants des villes voisines à y assister , et même ceux de Huexotzinco, de Cfaolula , d'Atlixco , de Tlaxcallan et d'autres villes ennemies. Quand ces derniers furent arrivés , on les logea secrètement dans un palais que l'on avait préparé pour eux sans que personne se doutât de leur présence, où on leur fournit eu abondance tout ce dont ils pouvaient avoir besoin. Ceux de Tliliuhquitepec, de Meztitlau , de Mechoacan et de Yupitzinco qui arrivèrent le lendemain, furent traités de la même manière. Les messagers qui avaient été les chercher furent chargés de les servir et de leur fournir tout ce dont ils pourraient avoir besoin jusqu\'iu
joiirde la fête. Trois fois par jour on leur apporUil des mets de toute espèce , des fleurs et df s parfums. Moctezuma avait signifié aux Mexicains , chargés de les servir, qu*il ferait brûler leut maison et qu'il les ferait mettre à mort avec leurs temmes et leurs enfants si le secret se découvrait. Les chefs ennemis témoignèrent à ceux qui les servaient le désir d'être admis en présence de Moctezuma et de lui oOrir les présents qu'ils avaient apportés* Celui-ci y consentit et se les fit amener avec .tant de secret que personne ne se douta de leur venue. Il les reçut assis entre les deux rois d*Aculhjuacan el de Tacuba. Les Tlaxraltèques entrèrent les premiers. Après lui avoir fait un compliment de la part de leur roi, ils lui offrirent de riches plumes , ainsi que des arcs et des flèches, armes des Chichiroèques. Ceux de Meztitlan vinrent ensuite et présentèrent des colliers de petites pierres brillâmes et des manteaux brodés Ceux de Mechoacan et de Yopico ofirirent des manteaux et des robes étroites , nommées Zanaton , des calebasses très-ornées et des TopalU ou tabourets en bois sculptés. Ceux de Yupiizinco donnèrent plusieurs charges de cacao.
La Vrille du jour où devait.se célébrer le cruel sacrifice, on servit un supeibe souper aux étran&:ers, et le matin on leur distribua de riches vêtements tout neufs, nommés ilauhtemalacayo , et des manteaux imitant la peau du tigre oceloîiimaâli. Les t/«i4/ilema/aca^o étaient ornés d'une roue brodée, et les tlauhtonatiuh qu'on leur distribua également.
H*iiQe figure du soUil brodée en bleu. On leur donna aussi toute espèce de pagnes ou mattUuL^ des boucliers et des casques omet a vecdes pi umesdeaoiseaux ilauhquec/iol et tzinitacan ; des chasse^moucbes et des parasols de plumes précieuses. Moctezuma les fil placer dans un endroit secret , d'où ils pouvaient irès^bien voir la fête. Ils étaient couverts en feuilles de xapotiller ou taapocalli. On y avait placé de très* beaax sié}>es nommés quecholyepalli.
Quand la malheureuse victime, armée d'une épée et d'un bouclier 4 était placée sur le iamatacati ^ un guerrier» qu'on nommait jriima/aAa«i ou celui qui combat de nuit . «lescendait du temple de HuîIfzilopocblli et allait l'attaquer en dansant autour de lui au son du teponaztU. Il couvrait de blessures la malheureuse victime qui ne pouvait se défendre , parce qu^elle était placée beaucoup plus haut que lui. Aussitôt qu'elle était tombée , cinq ou six prêtres s'en emparaient et l'entraînaient sur le cuauhxicalli , où ils le tenaient sans qu'il pût faire un seul mouvement. Celui qui lavait abattu s'approchait alors de lui, lui ouvrait la poitrine avec un caillou tranchant et lui arrachait le cœur, qu'on jetait dans le cuauhxicalU. Il arrivait quelquefois qu'après cette cruelle opération la victime se rele* vait encore et faisait trois ou quatre pas en avant.
Fernand Cortex , lors de la conquête du Meiiqne, assista à un sacrifice de ce genre dans la ville de Tepeaca, et en fut si irrité qu'il fil renverser à Tiur stant Tidole du grand dieu QuetzalcoatI qui se trou*
vail au sommet du temple. Il s^ ensuivit une grande révolte parmi \*^ Indiens, dont plus de dix mille tombèrent sous les coups des Esp^ignols. Pour en revenir à notre histoire , quand la victime tombait, elle était remplacée par une autre; et ces sacrifices duraient toute la journée. Pendant les deux jours suivants , on eiécuta un mitote ou danse aoleunelle sur la grande place. Quand il fut terminé , Moctezuma congédia tous les conviés après leur avoir distribué des présents pour eux et pour leur roi , et , pour qu'ils voyageassent avec plus de sûreté, il les fit escorter jusqu'au milieu des montagnes par des guerriers mexicains.
CHAPITRE XCIV
Dm mesugen de Hoagaechola et d'AttUtihuacan tfeD- Dent se plaindre à Mocteiama de ce qae les habitants de Hnexotaioco et d'Atlixco ont détroit leurs champs de mab. Moctesuma réunit une armée ponr marcher contre ces derniers.
Un des principaui^ chefs mexicains fut envoyé à Tescucoet àTacuba pour ordonner aux deux rois de réunir leurs troupes le plus promptement possible. Le roi de Tezcuco se montra fort satisfait et déclara qu'il leur ferait la guerre à feu et à sang. Il chargea de réunir ses troupes les capitaines nommés Zeze* pectic (la gelée pure), Macuilmalinal (le cinquième tordu), et Tezcallpopoca (le bouclier qui furae). Atlixcatl etTepehua furent envoyés par Moctesuma pour ordonner au seigneur de Tula ,Ix tlilquecbahuac de venir le trouver aussitôt à la tête de toute son armée. Celui-ci se h4lad*obéir et l'armée mexicaine se mit en marche. Quand elle fut arrivée dans un endroit nommé Tzitsihuacan » Ixtliiquecbahuac dit IL 10
à Moctesama : « Que ferons-nous ? Si vous y oon* senlez, j'attaquerai le premier l'ennemi, et si je suis repoussé les Mexicains et les autres nations viendront à mon secours.» Moctezuma y consentit, et quand Ixtiilquechahuac à la tète de ses guerriers attaqua ceux de HuexotzincOy ces derniers leur jetèrent insolemment des roses et des parfums et se mirent à pousser de grands cris en frappant sur leurs boucliers. Les guerriers de Huexotzinco étaient tous uniformément velus de couleur jaune. IxtliU quechahuac , au contraire . voulant se faire reeonnattre dans le combat , était orné de plumes magnifiques; il portait des bracelets d'or et son casque était surmonté d'un aigle qui battait des ailes. Il enfonça d'abord les rangs ennemis, mais les guerriers de Huexotzinco Payant reconnu à son brillant costume, l'entourèrent de tous les côtés et le firent prisonnier après avoir pris ou tué tous les guerriers qui Tentouraient. Les Mexicains s'en étant aperçus volèrent à son secours et s'élancèrent sur l'ennemi. Mais, malgré leur valeur, ils tombaient comme les agneaux sous le couteau du boucber. Ils furent presque tous tués ou pris. Au nombre de ces derniers se trouvaient les deux cbefs, Zezepactic et Tetzcatlpopoca ; m^is , heureusement pour eux , les guerriers de Matlatzinco et de Cbalco chargèrent à leur tour l'ennemi et finirent par obliger ceux de Huetzotzinco à demander une trêve que les Heztoains leur accordèrent.
Cuauhnoctli envoya aussitôt des mewagers k
M^co pour foinoncer la fin de cette guerre io* tes tine ou Xochiyayod par 1« défaite de ceus de fluexotsioco. Quand Moctezuma eut reçu son message» il se mit à Terser des larmes sur la mort des Mexicains qui avaient succombé. Il appela ensuite Cihuacoatl et ordonna que les réjouissances pour la victoire succédassent aux larmes , et que les prêtres se rendissent au sommet des temples pour faire retentir l'air du son des instruments. Ceux qu'il envoya au-devant de l'armée la rencontrèrent dans un endroit appelé Tozitlan et la reçurent avec les cérémonies usitées en pareille occasion. Après avoir été se prosterner devant l'idole de Huitxilipochtli, Guauhnoclli se rendit auprès de Moctezuma et lui raconta la bataille ainsi que la mort des trois chefs et de plus de 10,000 soldats qui étaient restés sur le champ de bataille. Quand il eut fini son discours, Moctezuma le remercia du service qu'il lui avait rendu en terminant cette guerre intestine, et lui fit distribuer, ainsi qu'à ceux qui avaient pris part k son expédition , les présents d'usage.
Le lendemain, il fit construire un tlacochcatii pour ceux qui avaient péri dans cette guerre, et fit engager les habitants d'AcuIhuacan et de Tacuba k venir assister aux funérailles d'Ixtlilquechahuac, de Zezepactic et de Tezcatlpopoca. Tous les chefs du voisinage s'empressèrent d'y accourir, apportant avec eux de riches étoffes pour envelopper les morts. Dans les villes de Huexotzioco , de Cholula et de TIaxcallan , on rendit les mêmes honneurs à ceux
qui avaient péri dans le combat, car ce n'était pas seulement chez les Mexicains qu^ils étaient usités. Le lendemain on sacrifia une grande quantité de captifs , et on brûla sur le tlacochcalli les &imnlacres qui représentaient les trois chefs, ainsi que toutes leurs richesses et leurs armes.
Cette cérémonie terminée , Moctezuma convoqua ^es chefs et leur dit : « J*ai appris que les habitants de Tuctepec ont construit un temple et se sont ré- Toltés. Us ont fait alliance avec ceux de Coatlan. D faut faire avertir tous les princes de réunir leur armée à la nôtre; les captifs que nous ferons dans cette expédition serviront à la dédicace du nouveau temple de CoatepetI et de Goalzocalli. Tous les princes se préparèrent en toute hâte à entrer es campagne ; on en fil de même à Tenuchtitlan. Aussitôt qu'on fut arrivé sur les frontières des provinces révoltées , larniée se mil à dresser %es tentes et à construire des cabanes de branchage pour ses chefs. On construisit ensuite des ponts pour traverser la rivière qui formait la limite» afin que les soldats ne fussent pas entraînés par le courant en la traversant à gué. Le lendemain les chefs exhortèrent leurs soldats à combattre vaillamment, et choisirent les plus vaillants ^erriers , les Cuachics et les OtomiSj pour former i'ayant-garde<« Quand ils arrivèrent en vue des ennemis, ils virent qu'ils étaient armés de forts boucliers en jonc, tressés, et vêtus pour la plupart de peaux de tigre; en les voyant, ils poussèrent des cris qui ébranlèrent les
montagnes « et leurs chefs eurent beaucoup de peine k les empêcher de se précipiter sur eux simultané* ment et en désordre , au lieu de le faire en corps et saccessiTcment.
Les chefs des ennemis leur disaient fie leur càiér: • Il faut tuer ces Mexicains jusqu'au dernier; tous voyez qu'ils sont faibles et mal armés. Ils ne pour-ront pas résister deux heures. » Ils n'eurent pas le temps d'en dire davantage , car les Mexicains s'élancèrent sur eux , en 6rent un cruel massacre et prirent une grande quantité de captifs. Les seuls qui échappèrent, furent des sorciers qui se changèrent en crocodiles et s'enfoncèrent dans les rivières.
Après cette victoire , Moctezuma convoqua tous les chefs et leur dit : c II faut maintenant que nous rentrions dans notre pays avec notre butin et nos prisonniers, aGn de célébrer l'inauguration du nouveau temple. > On compta les captifs et il se trouva que les guerriers d'Aculhuacan en avaient fait 180 . les Tecpaneques 200, les Chalcas bO, ceux de la terre Chaude 20, lesGbinaropanecas 60» les monUignards de Cuauhtlalpan kO , les Nauhtecas 60 , ceux de Mallallzinco 80. et les Mexicains 120 ; ce qui fait 800 en tout. Les Mexicains dirent alors : «Envoyons des messagers h Moctezuma pour lui annoncer la quantité de fils du soleil et de fils du Dieu des eaux que nous lui amenons captifs.» Celui-ci en fut trèsréjoui , et la population de toutes les villes des bords du lac s'avança jusqu'à 'Hacochcalco au-devant de l'armée victorieuse. En arrivant h Mexi*
caitzinco > elle rencontra les rieillards mexicains oa Cuauhuehueques qui étaient venus an-deyant d'elle suivant l'ancienoe coutume. Les Tlamacazques les attendaient également sur la grande place avec des fleurs et des parfums. Les instruments des prêtres résonnaient au sommet du temple de Huitzilopochtli dont les infortunés captifs firent d'abord processionneliement le tour. Ils furent ensuite conduits au temple de Moctezumai
CHAPITRE XCV
M^ictètiilliâ eiiToie des meisagers à totu les princes tassaox 4e l^emiMre paat les cooTler à assister à la dèdieace du nooveao temple de Goatlao,
Aussitôt que les rois Nezabualpilli et Tlatelcatzin eurent reçu les ordres de Moctezuma , ils s'empressèrent de s'y conformer et de se rendre à Tenuchtitlan. Moctezuma leur dit : « Vous saurez que pour la dédicace du nouveau temple de Coatlan , j^ai pris la résolution de sacrifier tous les prisonniers que j'ai fait sur les Tuctepecas , habitants du bord de la mer. Je n'attends que ceux qui les ont pris et que j'ai cbargés d'aller convier les habitants de Hueiotzinco, de Gholula / de TIaxcallan et de Tliliubquitepec. » Ceux-ci en effet s'étaient rendus dans ces villes. Ils 7 cachèrent qu'ils étaient Mexicains et s'annoncèrent aux portiers comme des envoyés de Gholula. Le chef de Huexotzinco les reçut bien ; il leur distribua des vêtements et leur dit : « Dépéchez-TOUS de paMir. Mous nous reverrons à Mexico, Ayez soin d'envoyer au-devant de moi jusqu*au mi-
lieu des montagnes. « Ils se rendirent à Cholula 06 ils furent reçus de la même manière; puis àTlaicallan , où ils dirent également au roi Quetsalxiuhtzin qu'ils étaient chargés de la part de Moctezuma de l'inviter à assister à la dédicace du temple de Coatlan. Celui-ci promit également d y venir» à con« dition qu'on enverrait une escorte l'attendre auprès du tas de pierre qui formait la frontière entre les deux Etats. Il leur fît ensuite distribuer de riches maoteauB ou ayattacuiloUi » d'autres manteaux qui se fabriquaient à Tlazcalla , des cuirasses et des sandales dorées. Les messagers se rendirent ensuite a Tliliuhquitepec, et transmirent également au dief de cette ville l'invitation dont Moctezuma les avait chargés. Celui-ci leur promit également d*y aller en personne. Il les fit ensuite cacher, et ses femmes leur servirent à manger secrètement. Le lendemain , il leur distribua des armes et des vêtements et leur fit reprendre la route de Mexico, après être convenu avec eux de l'endroit où une escorte devait aller l'attendre, comme elle le fit en effet.
Les chefs des quatre villes tinrent lear promesse. Ils arrivèrent au milieu de la nuit à Mexico , et se rendirent droit h la maison de Petlacatl , où ils descendirent des canots qui les avaient amenés d'Aquilpan. Ils se rendirent ensuite au palais et dirent anx gardes d'aller avertir Moctezuma de l'arrivée des messagers qui avaient été inviter les seigneurs d^an delà les montagnes de Tepetlatepozca. Les gardes appelèrent un bossu qui était page du roi , et loi
dirent : « Va avertir ton mattre que tes messagers sont arrivés. » Le bossu se hâta d'aller réveiller le roi, qui ordonna qu'on apportAt de la lumière et qu'on les fit entrer. 11 ordonna aux majordomes de les cacher de manière à ce que personne ne s'aper^ çiit de leur présence , mais de leur fournir en abondance tout ce dont ils pourraient avoir besoin , les mets les plus recherchés , d'excellent cacao , des fleurs et des parfums. On les logea dans de superbes appartements dont les murs étaient ornés de pein* tures et de nattes , les sièges et les estrades recouverts de peaux de tigre.
Les chefs de Meztitlan et de Mechoacan que Moo^ tezuma avait également fait inviter , arrivèrent peu de temps après. Moctezuma les fit servir et loger avec les autres. Il recommanda le plus profond secret sur leur présence ^ et déclara que celui qui aurait le malheur de le trahir serait puni de mort ainsi que toute sa famille, et sa maison rasée. De celte manière leur présence resta inconnue à toute la ville ; car le secret se gardait aussi religieusement dans le sénat mexicain que dans le sénat romain.
Quand Moctezuma eut pris ses précautions , il fit distribuer à ses hôtes de riches vêtements appelés occlotlapanqui et des pagnes nommées tohualtzatl maxtlatl, ainsi que des tresses de cheveux nommées cuauhtlalpilloni ou tresses des braves , et des orne-» menls d'or pour les lèvres et pour les oreilles. Le lendemain, Moctezuma chargea les mêmes personnes qui avaient été chargées d'inviter ces étrangers , de
letif faif e 6ef vir an repas et de tes conduire ensuite dans Teodroit d*oii ils devaient voir le sacrifice des malheureux Tuctepecas. On les plaça dans an lieu nommé Ehuacatl Tlapanco , en face de l'idole de Huitzilopochtii. On lavait entouré de lapis pour <)ue personne ne pût les voir , et Ton avait défendu sons peine de mort d'y pénétrer.
Moctezuma arriva de très-bonne heure au temple, suivi des deux rois d'Aculhuacan et de Tacuha , ainsi que des guerriers mezicaiDs qui avaient fait des prisonniers. Il se fit apporter par les majordomes toutes les armes qui étaient dans les magasins, et chargea CihuacoatI de les distribuer à ces guerriers , ainsi qu'aui jeunes gens qui avaient pris ou blessé des ennemis. On rasa ensuite la tète à ces derniers en ne leur laissant au sommet qu'une mèche de cheveux que l'on tressait avec des plumes précieuses. C'était la marque qui distinguait les 'Feqmhuaques ou ceux qui avaient fait des prisonniers à la guerre. On leur distribua des cabinets richement ornés sur un fond blanc qu'on nommait tliltecuUacachiuliqui. Quand cette distribution fut terminée, Moctezuma dit à Guauhnoctli : « Donnez les armes qui restent à Nezahualpilli et à Tlalteuctli , afin qu'ils en fassent également une distribution entre ceux de leurs guerriers qui se sont distingués dans la dernière guerre. > Ils furent si charmés de cette conduite généreuse de Moctezuma qu'ils lui donnèrent le titre de Zemanazuaca tlalio ani ou empereur du monde.
Vers leê neuf heures dumatiti, <Mi fitnnger lèse*claves en ligne dans un endroitnomméTtompatitlany près de là grande pierre nommée Guaubxicalli , sur laquelle on égorgeait les irîctimes. Ceux qui venaient d'être élevés aux honneurs militaires se rendirent au teocalli de Coatlan. Moctezama s'y rendit égaler ment vêtu d'un riche manteau nommé teoxiuhatl et d'une pagne très-bien brodée. Il avait un tuyau d'of fin passé dans le nez et des pendants d'oreilles d'ë«> meraudes. Sa cuirasse était parsemée de petites émeraudes très-finement montées , et sa coufonn^ en or émaillé de vert était ornée de pierres de la même espèce ; il avait la figure et les pieds teints de Doir et de jaune. CihuacoatI était vêtu de même; on pouvait le regarder comme un second roi » car il était cousin issu de germain à Moctezuma , étant petit-fils de Moctezuma r\ oncle de Moctezuma II. Les Cuauhuehueques les suivaient armés chacun de deux cailloux tranchants , destinés 2i ouvrir la poitrine des victimes qu'on devait immoler à Coatlan. Les prêtres firent retentir Tair de leurs trompettes de coquillages , et six dVntre eux saisirent succesâi'^ vement les victimes par les pieds «par les mains et par la tête , et leur arrachaient le cœur qu'ils plaçaient dans la bouche de Tidole» nouveau démon sorti de l'enfer. Ils jetaient ensuite le corps en bas des degrés, qui étaient au nombre de trois cent soixante. Le premier jour» on immola deux cent iringt victimes, et les sacrifices durèrent quatre jours ; car , comme nous Tavons dit, il y avait huit
cents victimes. Au bout de ce teipps, le temple était tellement inondé de sang qu'on eut dit que les de* grés étaient recouverts d'un tapis cramoisi. Il était près de minuit quand les sacrifices furent terminés. Les invités quittèrent l'endroit où on les avait cachés, et se rendirent secrètement à leur logement où Moctêzuroa vint les trouver et leur dit : « Mes amis , vous pouvez vous en retourner ; mais portes de ma part ces présents à vos chefs. » En leur disant ces mots , il leur remit de riches boucliers , des épées à tranchant de cailloux , des bracelets précieux y ornés d'or et de plumes , des bijoux d'or et des étoffes de toute espèce sur lesquelles brillaient les plus ri* ches ornements. Il les fît ensuite escorter jusqu'au milieu des montagnes et de là ils se rendirent dans leur pays où ils racontèrent longuement tout cequ*ils avaient vu.
Au bout de quelques jours on vit arriver des messagers de Quecholac et d'Atzitzîhuacan qui s'adressèrent aux portiers du palais et demandèrent à parler à Moctezuma. Celui-ci, prévenu par les bossus qui lui servaient de pages, ordonna qu'on les fit entrer. Quand ils eurent été admis en sa présence, ils lui dirent : « Seigneur, nous sommes des députés de Quecholac et d'Alzitzibuacan ; les habitants d'Allixco et d'Acapetlahuacan sont entrés sur notre territoire et nous ont dit : « Allez dire à votre roi » Moctezuma et aux Mexicains que dans trois jours » nous voulons nous divertir avec eux. Nous verrmis » qui de nous deux aura le dessus. Notre divertis-
» sèment aura lieu en plein soleil et les dieux déci- ■ deront à qui restera la victoire. » Moctezuma leur répondit : « Qu'il eu soit ainsi ; dites à vos chefs de réunir leur armée ; j'irai bientàt les rejoindre. » Il renvoya ensuite les messagers après leur avoir fait servir un repas et leur avoir distribué des vêtements. Moctezuma convoqua ensuite les principaux chefs mexicains, et leur fit conitattre le défi que ve* naient de lui adresser ceux d'Atlixco et de Cholula. Il fit ensuite prévenir le roi d'Aculhuacan et celui des Tecpanèques de réunir leur armée et fit proclamer dans les quatre quartiers de Mexico Tordre de se tenir prêt à entrer en campagne dans le délai de quatre jours ; et dans Tlateluco celui de préparer la quantité de vivres que les habitants étaient obligés à fournir d'après les traités. Moctezuma partit à la tète de son armée dès le second jour, afin de se trouver le troisième au matin sur le territoire envahi par les ennemis, et pouvoir leur livrer bataille dès Taube du jour. Il ordonna de le suivre non-seulement à tous les guerriers des quatre quartiers de Mexico et même à tous les prêtres des divers temples y sans qu'il en restât un seul en arrière. L'armée marcha toute la journée et toute la nuit sans s'arrêter , de sorte qu'au lever de Taurore elle était arrivée à Huaquechula , où l'avant-garde Tavait déjà précédée pour établir le camp dans un endroit convenable.
CHAPITRE XCVÏ
Bataille lifrèe par les Mexicains aux habitants de Huexotlinco , de Cholola et de Atlixeo. Hait mille deax cents Mexicains et six mille ennemis restent sar le champ de baUUIc.
Les chefs Het«nahuacatl, Mazcuhcatun , Acolnabuacatl , Tezicuanitzin , Tezcocoacatl » Teyotcal*pachcatzÎD dirent à CuaiibaoctU : Il faut choisir parmi les guerriers d'Aculbuacan et de Tacuba les plus vaillants pour les placer à 1 avant«garde et les former en bataillons serrés, afin qu'ils puissent charger renoeuii sans se débander. Ce choix fut terminé avant que Ton arrivât à la frontière, où Ton trouva les vaillants guerriera de Huexoiainco et de Choinla attendant le combat. Dès qu'ils aperçurent les Mexi* cains , ila leur crièrent : « Alloua « cousina , noua allons essayer notre fortune. » Ceuz-<A leur répon«* dirent: « A la bonne heure » frères ■ , eoBime s'ils n'avaient point été ennemis déclarés. £n disant ces mots , ils se chargèrent avec une valeur égale » naia
comme les guerriers de Gholula et de Haezotzinoo étaient sii fois plas nombreux que les Mexicains, ils en tuèrent et en prirent un grand nombre. Quand la nuit commença à tomber, ces derniers dirent : « Ne serait-il pas temps » frères , de cesser pour aujourd'hui ce combat qui sera perpétuellement renouvelé, puisqu'il 7 aura toujours entre nous le xochiyofotl y c est-à-dire une guerre civile inondée de fleurs, qui sera ornée par nos morts glorieuses comme par un plumage précieux , morts subies avec joie, dans un combat loyal , au milieu d'une campagne fleurie et non par des embûches et des tn-* hisons ? »
Quand les Mexicains furent de retour à Atzitxihuacan , ils se dirent entre eux : « Vous voyez quel a été le résultat de cette guerre et combien d'entre nous sont restés sur la place , et le nombre de prisonniers qu'on nous a enlevés. Le champ de bataille est couvert d'un si grand nombre de morts des deui partis, qu'il ressemble à une campagne émailléede roses ; et ceux qui ont succombé jouissent déjà d'un bonheur étemel auprès des rois nos ancêtres et du dieu des enfers , Mictlanteuctli. Envoyons sur-lechamp des messagers à Moctezuma pour lui annoncer le résultat de cette bataille; qu'il apprenne que nous avons perdu les vaillants chefs Helzhuahuacatl, Mazchucatzin , Acolnahuacatl , Tezicuanitzio, TescocoacatI et Teyobualpachoa qui ont été &its prisonniers,. et que leurs ornements d'or, leun plumes précieuses et leurs boucliers dorés sont éga-
lement tombés entre les raains de l'ennemi. En6n qu'en y comprenant les guerriers de Teatcuro et de Tacuba , nous avons perdu en tout huit raille deux cents hommes. •
Aussitôt que Moctezuma eut reçu cette doulou* . reuse nouvelle, il se mit h verser des larmes amères et fit appeler Gihuacoatl pour lui ordonner d'en- Yoyer les Cuauhuehueques et les vieux prêtres audevant de l'armée mexicaine . et de faire résonner en leur honneur les tambours des temples. Ils s'avancèrent en file et rencontrèrent larmée dans un endroit nommé Macuiltlalpico , où est aujourd'hui le faubourg de Saint-Esteban. C'est à |>eine s'il rêve* nait le tiers des guerriers qui étaient partis pour prendre part à cette entreprise ; l'un pleurait son frère , l'autre son fils , l'autre son père ou son oncle. Moctezuma et Gihuacontl avaient été également audevant d'eux couverts de vêtements de deuil , nommés cuauhquemitl cuauhtilmatL Ils tenaient à la main des bâtons qu'on plaçait ordinairement dans le temple au pied de l'idole de Huitzilipochtli. Les guerriers se rendirent d'abord au temple et ensuite au palais du roi, qui avait été les y attendre après avoir ordonné d'él«ver aussitôt le tlacochcaUi , sur lequel on devait brûler le simulacre de ceux qui avaient succombé. Ce qui fut fait avec les cérémonies que nous avons décrites plus haut , et leurs familles se retirèrent ensuite en pleurant dans leurs maisons.
Moctezuma demanda k ceux de TIatiloico eom- II. 11
liien ils avaient perdu d'hommes de leur ^ille ; Ut loi répondirent qu'il n^en avait pas péri un seol. « Oà éties-vous donc, leur répliqua le roi, pendant le combat et pendant qu*on faisait un si cruel massacre des Mexicains? » Les chefs mexicains s'écrièreot en riant : « Ces coquins-là se seront sans doute cadiés quelque part ; tous savez qu'après avoir été vaincus par nous à la guerre , ils se sont reconnus nos vassaux; cependant les vivres qu'ils nous fournissent sont bien peu de chose. Ils ne livrent pas non plus les émeraudes et les plumes précieuses qu'ils ont promis comme tribut après avoir été vaincus par le roi Axayacatl. n Moctezuma dit alors : « Ek bien, maintenant, comme roi de Tenuchtillan , j'ordonne que dorénavant ils payent régulièrement leur tribut , et que^ quand les Mexicains iront à la guerre ils fournissent leur contingent de guerriers comme les autres vassaux de Tempire, a&n qu'ils contribuent aux sacrifices de Huitzilipochtli. Qu'on leur signifie ma volonté, et si cela ne leur convient pas, que le combat recommence contre eux comme du temps du roi Axayacatl • J'ordonne égalemoit qu'ils n'aient pas à se présenter à mon tribunal avant d'avoir fait des prisonniers à la gu^re. »
Atlacatecatl . Tlacochcalcatl , Cuanhnoctli et Tîlancalqui se hAtèrent d aller transmettre aux habitants de Tlatilolco l'ordre de Moctexuma , et y arrivant » ils convoquèrent aussitôt les Tcquihuùqwes les Cuachies , les Oiomis et les autres diefi qui avaient été autrefois vaincus par Axayacatl , et leur
•nnciiGàrait la Tolonté de Moctesuma, en leur rappelant la défaite et la mort de leur roi MoquihuiztU ainsi que les promesses qu'ils avaient faites à Axayacatl pour obtenir son pardon. Pendant plus d*ane année, les TIatilolcas ne furent point admis dans le palais de Mocteauma , de sorte qu'ils résolurent de mourir glorieusement dans la première guerre qu'il entreprendrait , puisque c'était sa volonté absolue. Au bout de quelques jours, Moctezuma reçut la nouvelle que des marchands mexicains avaient été de nouveau massacrés dans la province de Tututepec. Il comprit que cette révolte venait de qç qu'il s'était arrêté après avoir soumis les villes les plus voisines des frontières , et de ce qu'il n'avait pas poussé ses conquêtes jusqu'au bord de la mer. Après avoir convoqué les deux rois de Tezcuco et d'Aculbaacan , on convint d'un commun accord qu'avant d'entreprendre une expédi lion , il fallait faire expkK rer le pays par douze Mexicains habiles et expéri» mentes. Ils arrivèrent à la grande rivière, et après avoir gagné quelques habitants qui les transportèrent sur l'autre bord, ils virent Une immense esta* cade et une si grande quantité de barrières k travers les chemins qu'on ne savait où mettre le pied. Ils retournèrent donc sur leur pas , et rendirent compte de leur mission à Mocteauma, qui fit aussitôt convoquer les deux rois et tous les princes vassaux de l'emi^re. Dès le lendemain • toute l'armée se mit en rouie t une partie par terre et le reste dans des canots. Les TIatilolcas s'empressèrent d'apporter des
▼ivres et des provisions de tout genre pour l'armée; mais Moctezuma s'écria : « Qui leur a demandé tout cela ? qu'ils le remportent , l'armée mexicaine a des provisionsen suffisance. «Les vieillards des deux êexts qui les avaient apportés s*en retournèrent alors en pleurant ; mais les guerriers de Tiatilolco allèrent se réunir h l'armée mexicaine. Celle-ci traversa la rivière sur des radeaux construits avec des bottes de roseaux, et enleva, les uns après les autres, tous les retranchements de Tennemi. Ils assaillirent ensuite leurs forteresses au lever de l'aurore et montrèrent tant de vaillance que môme les plus nouveaux soldats se conduisirent comme des Tequihuaques et firent des prisonniers; il y en eut même qui en prirent deux.
Dès qu^ils furent maîtres de la ville , ils mirent le feu au grand temple et au palais du chef. Les Tiatilolcas se distinguèrent tellement dans cette occasion , qu^il n'y en eut pas un seul qui ne fit un prisonnier ou un butin considérable. Le vieux Hnitznahuatlatlotlac, TiçoyahuacatI, Tuctlamacazqni et le général Cuauhnoctii dirent alors: «ToutestCni, il ne reste plus un seul habitant de Tututepec. II fautenvoyer sur-le-champ des messagers pour en prévenir Moctezuma Pour lui rendre un compte exact, on coupa d'abord les cheveux h tous ceux qui s'étaient distingués, pour les créer Tequihuaqaes; et on fit le dénombrement des prisonniers. Les Mexicains en avaient fait MO » les Chalcas 200 , les Chtnampanccas et les guerriers de la Terre chaude
ceux de Coatlapan KO , ceux de MatlalUinco 180 , ceux de Nauhteuctii 120, ceux d'Âculhuacan avec leurs sujets 800 , sans en compter 200 autres qui furent pris par les jeunes gens qui faisaient leur première campagne , les Tlalhualpanecas et leurs sujets 800. Ceux qui furent créés tequihuaques pour avoir fait des prisonniers , étaient au nombre de 260.
CHAPITRE XCVII
Des messagers vont porter à Mocteioma la noovelle de la victoire remportée par son armée.
Les messagers arrivèrent à Tenuchtitlan. Moctezuma , Cihuacoatl et le sénat mexicain^ auxquels ils firent le récit de la rictoire qui venait d'être remportée, en éprouvèrent une grande joie , surtout en apprenant que Tututepeo était complètement détruite et que Ton avait dix-huit cents captifs , ainsi que la création des deux cents soixante nouveaux . tequihuaques ^ ce qui donnait de grandes espérances pour une future campagne dans lat^uelleils aspireraient à devenir cuachics et achcauhtzm. Modezuma fit donc distribuer à ces messagers des manteaux brodés. Le lendemain on apprit que Tarmée approchait de Tenuchtitlan. Les vieillards et les pré* très s'empressèrent d'aller au-devant d'elle dans la forme accoutumée. La grande place retentit du bruit des instruments quand les guerriers , suivis de leurs captifs, allèrent saluer l'idole de Huitzilopochtii, et que les derniers firent le tour du cuauhxicalli Mkt
lequel iU devaient èlre immolés. Quand cette cérémonie fut terminée , ils se rendirent au palais de Moctezuma et lui rendirent compte de la prise de Teotecpan ; les Tlalilolcas les suivirent. Après avoir adressé un long discours au roi , ils lui présentèrent les captifs qu'ils avaient faits. Moctezuma, satisfait de voir qu'ils avaient obéi à ses ordres, les reçut trèsbien , et leur ordonna de garder soigneusement leurs captifs jusqu'à ce qu*on en eût besoin , et de ne les laisser manquer de rien. Dorénavant les Tlatilolcas eurent la permission d'entrer au palais, mais ils ne laissèrent pas de payer comme auparavant leur tribut de chalchihuitl et autres pierres précieuses, et de plumes rares que leurs marchands allaient chercher sur les bords de la mer ; c'étaient surtout celles des oiseaux appelés xiuhtototl , tlauhquechol et tzinilzcantzacuan. Ils donnaient aussi de belles nattes et des sièges sculptés.
Les vieillards mexicains , qui étaient chargés de garder le compte des années , vinrent lai annoncer que le cycle de soixante-deux ans, nommé toxinmolpilli, était sur le point de finir, et qu'il ne s'en (allait plus que de quatre )Ours pour qu'il arrivAt une éclipse de soleil , époque à laquelle on allumait on feu nouveau en frottant deux morceaux de bois Tun contre l'aulre. Cette cérémonie avait lieu de nuit au sommet de la montagne de Xiuhxachtecatl , entre Iztacpalapan et Culhuacan. Quand on avait alloiaé le feu, la foule se précipitait au sommet de la montagne pour aller chercher des brandons, et le pre-
Inier qui arrivait à la ville allait porter le sien au temple de Huitxilipochtlî , où , comme nous l'avoiM dît plus haut» brûlait jour et nuit un énorme bûcher formé de troncs de chêne. Quand il s'éteignait, le prêtre qui était de service pour cette semaine était mis à mort. Les habitants d'Acuhuacan , deTacuba, de Chalco et de toutes les villes des bords du lac venaient également chercher le feu nouveau au sommet de cette montagne.
Le lendemain on y conduisit également en pro» cession tous les captifs que Ton avait faits sur les oAtes de la mer. Les tlamacazques ou prêtres s'y étaient déjà rendus « emportant quantité de copol blanc pour faire les fumigations , et des couteaux de cailloux tranchants pour ouvrir la poitrine aux misérables victimes. Ils y arrivèrent au milieu de la nuit. Après avoir allumé le feu nouveau au son de leurs trompettes de coquillage, ils immolèrent successivement tous les captifs, pendant que les habitants de toutes les villes voisines gravissaient la montagne pour venir chercher du feu nouveau ; de sorte qu'au lever de Taurore chaque ville en était fournie, et que tous les captifs étaient immolés. En mémoire de cet événement , on plaça au sommet de la montagne de Xiuhzachtecatl une pierre peinte qui existait encore lors de la conquête de la Nouvelle-Espagne. Ce fut Cortex qui la fit jeter en bas. C'était la troisième fois que cette cérémonie avait lieu , ce qui donne une période de 219 ans. \
A cette époque il seleva entre les habitants de
Tlazcallan ti €euï de HnezoUinco , relatÎTencot «uz limites de leur lerritoii^e du côté des montagnes, une querelle qui finit par une bataille rangée. Cctait à 1 époque des pluies du printemps, et lesTlaxcaltèques détruisirent toutes les cultures de leurs ennemis , car c'est le moment où le maïs commence à être en épis. Gela dura pendant quelques années , de sorte que les Huexotzincas sQuflrirent beaucoup de la famiue. Ils se décidèrent à envoyer à Mezico deuz chefs nommés Tecuan Ehuatl ( peau tie béte sauvage] et Nelpolli, En arrivant au palais , Ils demaudèrent aux gardes s'ils pouvaient être admis à parler à Moctezuma; celui-ci charmé de leur arrivée les admit immédiatement en sa présence. Ils loi adressèrent alors le discours suivant : « Mctlenamatzin, ou précieuse émeraude, nos chefs Tecuancihuatzin etTlachpanquizquenousont envoyés pour te dire que depuis bien longtemps nous avoos toujours refusé de faire alliance avec nos compatriotes les Mexicains , denous reconnaître vassaux de ta couronne et de payer un tribut au puissant dieu Huitzilopochtii » protecteur des Mexicains; mais mainlenant , voici que depuis deux ans les Tlazcsil* tèques viennent ravager nos champs et détruisent à la fois les fleurs et les fruits. La famine fait périr à la fois le vieillard , l'enfant et la femme qui porte à son sein son nourrisson ; c'est pourquoi nous venons te prier de nous recevoir en grâce et de nous admettre sous la protection du puissant Huitzilopochtli. »
Moctezutna leur répondit : « Soyez les bien-venus et allez vous reposer; car quoique je sois maintenant votre mattre et seigneur , je ne puis vous venir en aide sans avoir consulté les principaux chefs mexicains. Il chargea ensuite Cuauhnoctli de les conduire dans le palais destiné aux seigneurs mexicains y nommé Mixcoa Calitic. On les traita magnifiquement après leur avoir distribué des vêtements d'honneur, nommés tentecomayos. Quand Mocte** zuma eut réuni le sénat mexicain pour le consulter sur cette affaire , Cihuacoatl dit d*une voix résolue i n H est impossible de rien décider dans une affaire aussi importante sans convoquer les deux rois d'A* culhuacan et de Tacuba. » On les envoya donc cher*^ cher aussitôt par deux chefs mexicains , Teucala^* catl et Calmimilocatl. Aussitôt qu'ils furent arrivés, Moctezuma leur expliqua le sujet de l'ambassade que lui avaient envoyée ceux de Huexotzinco. Nizaliualpilli prit ensuite la parole et dit : « Seigneur , puisqu'ils sont venus se mettre sous notre protection , il me semble que nous ne devons pas les aban* donner. Il faut les recevoir à Tombre du grand arbre qui couvre tout l'empire de sa protection et ne pas les laisser périr par la famine ; car qui sait le sort qui nous est réservé dans l'avenir. Il faut donc renvoyer ces messagers en leur disant que vos entrailles paternelles se sont émues , que vous êtes prêt à recevoir leur nation sous votre protection , et que nous allons prendre les armes pour les dé-« fendre contre leurs ennemis, et pour empêcher
ceux-ci de ravager lueurs champs. • Tlatecatzin » roi des Tecpanèques, se leva ensuite et approuva fortement cet avis.
Moctezuma chargea alors Tlacochcalcatl de faire connaître aux envoyés de Huexotzioco la délibération qui avait été prise, et de leur donner dix guerriers mexicains pour les escorter jusqu'à la frontière. Il fit ordonner en même temps aux Chalcas de bien recevoir les messagers de Huexofzinco qui pourraient leur être envoyés. AussitAt que les deux grands chefs de Huexotzinco , Tecuancihuatl et Tlachpanquizqui eurent reçu cette nouvelle, ils prirent avec eux vingt de leurs guerriers et se rendirent à Chalco, où ils furent très -bien accueillis d'après Tordre qu'en avait donné Moctezuma. Le lendemain ils arrivèrent à Mexico avec deux autres chefs de leur nation , nommés Mauhtecoztli et Nelpilloni. Ils étaient suivis d'une telle quantité d'enfants, de vieillards et de femmes qui portaient leurs enfants sur leur dos , que cela faisait pitié à voir. Quand ils furent devant le temple de Huitzilipochtli, ils se prosternèrent en signe d'humiliation, et les chefs st tirèrent du sang de diverses parties du corps. Ils allèrent ensuite au palais de Moctezuma , qui était assis entre les deux rois de Tezcucoet de Tacuba et environné de tout le sénat mexicain : ils le saluèrent humblement en lui déclarant qu'ils se reconnaissaient vassaux de l'empire et qu'ils le priaient de les secourir contre les TIaxcaltèques qui depuis deux ans ravageaient leur territoire et qui les fai-
saient mourir de faim , ce dont il était facile de s'apercevoir en jetant simplement un coup d'œil sur Tétat misérable auquel ils étaient réduits, et dont ils ne pourraient sortir si les Mexicains , si renommés par leur vaillance dans tout l'univers , ne venaient à leur aide. Moctezuraa leur répondit : « Allez vous reposer et ne vous tourmentez pas, car vous êtes ici dans votre patrie. Les Mexicains iront vous délivrer comme vous le demandez , et vous remettront en possession de vos terres et de vos maisons.» On les conduisit en eflet dans un vaste édifice pour s'y reposer. On leur y fournit des vivres et tout ce dont ils pouvaient avoir besoin. Les trois rois s'occupèrent à réunir leur armée et après avoir examiné la route la meilleure h prendre pour rejoindre les Tlaxcaltèques, il fut décidé qu'on se dirigerait d^aborcl vers Chalco et qu'on les attendrait dans un endroit nommé Âtzalan TIarhichiquilco où camperait l'armée mexicaine.
CHAPITRE XCVIII
tes Meiicains vont aa secoure des habitants de Haezotlinco. Ds IWrent bataille aux Tlaxcaltèques sur le mont SaoTage.
Aussitôt que cette décision eut été prise , les chefs mexicains ordonnèrent à leurs guerriers de prendre leurs meilleures armes et de se mettre en marche. Ils furent proraptement rejoints par les Ghioampanecas, les Tecpanèques , les Tlatilolcas et les guerriers de Naubteuctli , et plus tard par ceux d'AcuIhuacan et de Cbalco. Le général mexicain ordonna aux habitants de cette dernière prorince de se tenir prêts à livrer sur-le-champ les tribus en fèves et en maïs qu'ils devaient à lempire. Il ordonna également aux habitants des terres chaudes d'apporter quantité de chile et de tomates. Tontes ces denrées furent réunies dans la ville de Ghalco.
Quand Tarmée mexicaine arriva sur les confins de la prorince de Huexotzinco, le général avertit ses capitaiiies de se défier surtout d'un chef tiaxcal*
tèque, nommé Tlahaicola, qui passait pour trèsvaillant; et de chercher à le faire prisonnier poar l'envoyer vivant à Mexico. Quand les Mexicains eurent achevé de construire leur camp de Tlachicbilco et d'y élever des cabanes pour se mettre à l'abri de la pluie , le général ordonna que les CbaU cas, les Chulhuas, les Tecpanèques et les Mexicains s'avançassent chacun par une route différente pour attaquer les Tiaxcaltèques. Les guerriers des autres nations se répandirent de tous les c6tés pour n'en laisser échapper aucun. Il dit aux Mexicains: <( Quelle que soit la bravoure • quelles que soient les armes de ce Tlahuicola, si redouté des- guerriers de Huexotzinco , elles ne peuvent être supérieures aux vôtres. » Les Cuacbimes et les Otomis répondirent tous à grands cris qu'ils s'empareraient de Tlahaicola ou qu'ils tomberaient sous ses coups. Quand les Tiaxcaltèques aperçurent l'armée mexicaine « ils commencèrent à battre en retraite, car ils n'osaient l'attaquer aussi hardiment qu'ils avaient attaqué les guerriers de Huexotzinco. Gela dura ainsi pendant trois jours , et les Tiaxcaltèques, qui se rapprochaient chaque jour de leur pays, en profilaient pour renvoyer chez eux ceux de leurs guerriers qui étaient fatigués et les remplacer par des troupes fraîches. Les Mexicains voyant cela envoyèrent également à Mexico demander des renforts, et Moctezuma s'empressa d'ordonner k toutes les nations voisines de leur en envoyer, de sorte qu'en moins de quatre jours il en arriva à Chalco le double du non-
bre de Tannée qui fut également rejointe par tous les Cbalcas et les Otomis des montagnes. On les Tit arriver avec grand plaisir , car l'armée avait grand besoin de secours et était fatiguée de se trouver en présence des Tlazcaltèques. Mais comme le moment n'était pas favorable , on les renvoya en leur ordon* nant de revenir au bout de vingt jours; et Ton envoya à Moctezuma pour lui dire que la position des TIascaltèques paraissait si forte que Ion n'osait les attaquer; mais celui-ci répondit : c Pourquoi avonsnous donc commencé cette guerre? Ne faut<il pas en finir?» Le lendemain , Moctezuma reçut un messager qui lui annonça que l'on avait prisTlabuicola, et celui-ci lui fut amené le lendemain, ainsi qu'une grande quantité d autres TIaxcaltèques, par douze chefs mexicains. On leur fit faire, selon l'usage, le tour du temple de Huitzilopochtii et du Cuauhxicalli ou pierre des sacrifices Moctezuma , curieux de voir la figure de celui qui avait été 1 efiroi des guerriers de Huexotzinco se le fit ensuite amener. Tlahuicola lui dit : « Seigneur , je vous salue, je suis rOtomi nommé Tlahuicola , qui s'estime heureux d'avoir été admis en la royale présence du souverain le plus puissant du monde.» Moctezuma lui répondit : « Sois le bien -venu, tu sais ce que c'est que le sort de la guerre , aujourd'hui pour toi , demain pour moi , va te reposer et ne t'afflige pas. > Il lui fit donner un vêtement complet dune étoBe imitant la peau de tigre, signe distinclif d'un vaillant soU dat comme lui. Il y ajouta une pagne brodée, une IL li
«neraude poar la lèvre iuférieure, des pendanU d'oreilie en or, ainsi qu'un bouclier orné d'une devise nommée quitzaltenamayotl; c'était un orne* menl en plumes précieuses , au milieu duquel était un soleil qui brillait comme un miroir.
Cependant Tlahuicola se livrait à la douleur et répétait en pleurant : « Est-il possible. 6 mes femmes ! que je ne vous revoie jamais ! » Moctezuma l'ayant appris , lui fit reprocher sa faiblesse en ces termes : « Ixllilcuecbacua , Mallacuia , Macuilmalinal , Zezepatic et Quitzicuacua , qui étaient d'aussi l^ands cbefs et aussi nobles que toi , n'onl-ils pas succombé dans les champs de Huixotzinco, de Cbo-lulo et de TIaxcallan? Ont-ils pensé à leurs femmes? Ta lâcheté déshonore ton sang illustre « c*est Moctezuma qui te le dit. Retourne dans ta patrie, car ta conduite fait honte à tous les Mexicains. Va retrouver les femmes que tu pleures jour et nuit. • Tlahuicola ayant entendu ce discours, cessa de pleurer et ne fit plus entendre la moindre plainte. Moctezuma l'ayant appris ordonna auz.calpixqnes de ne plus lui donner à manger, afin qu'il fût forcé de s'en aller. Tlahuicola alla alors mendier de maison en maison ; mais voyant qu'on lui refusait des vivres et qu'il était généralement méprisé , il monta au sommet d'un temple et se précipita en bas. Moctezuma aurait bien voulu que les habitants de Huezotzinco retournassent chez eux , et pour les y forcer, il ordonna également aux cal pixques de cesser de leur fournir des vivres; mais les principaux
diefseD emmenèrent chacun deui ou Icoit , quelquesfois même dnq ou six , k leurs maisons el se chargèrent de les nourrir.
Les Tlaxcailèques ayant appris la mort de Tlahuicola y cessèrent de faire la guerre aux Huexotzincas. Leurs chefs Tecuan Ehuatl, Tlapanquequizqui Nelpilloni, et Cuauhtecoztli dirent alors à Moctexuma i « Seigneur , c'est (;ràce à votre prolec* tion , à celle de Tarmée mexicaine et du grand dieu Huiizilipocbtli que le peuple iiiforluoé de Huexotzinco commence à respirer, et nous voulons main« tenant retourner dans notre ville « car il est temps maintenant de nettoyer le temple de Mixcoatl Ca-« maxtie. • Moctezuma leur répondit s • Allez , je suis fâché de n'avoir pas pu vous recevoir d'une manière plus digne de vous. Vous avez fait comme le voyageur qui est forcé de se loger dans une campagne au milieu d'un bois ; mais je vais d'ahord faire vérifier si votre pays est libre et si les Tlazcaltèques s'en sont entièrement retirés. Il y envoya donc sept vieux chefs très-rusés qu'il chargea d'examiner toutes les routes et tous les sentiers ; ils arrivèrent jusqu'à Iztacquiztlan que Ton nomme aujourd'hui Quiahuiztlan. Voyant que tout était tranquille, et que l'on n'apercevait pas un seul TIaxcallèque, ils revinrent en rendre compte à Moctezuma , qui fit appeler les chefs de Huexotzinco et leur dit : « Main** tenant votre pays est entièrement libre d'ennemis , les routes sont sûres et vous pouvez y retourner sans eraiote. » Les chefs lui répondirent : « Seigneur, il
n'y a que tous et le poissant dieu Huitiilopoditli qui puisse nous protéger; si les Tlaxcaltëques viennent de nouveau nous attaquer, c'est encore à vous que nous serons forcés d'«iToir recours, et nous espérons que votre aigle impériale couvrira vos enfants de ses ailes. » Moctezuma leur répondit : c Ayes con6ance en moi , car je vous regarde comme mes parents et mes amis. » Les chefs de Huexotzinco se mirent donc en route escortés de douze guerriers mexicains. En approchant de leur ville, ils rencontrèrent quelques Indiens qui avaient été chercher des écorces d'arbres dans la forêt pour faire du charbon et qui s'occupaient à cueillir du trèfle sauvage nommé ocaxochUt; il s'arrêtèrent pour les regarder.
CHAPITRE XGIX
Le lènat mexicain fait in? iter les chefs de Hoexolsioco à la noce d*ane itatae qn^aTalt fait faire le roi Mocteinma; naïf ceax-ci te révoltent après avoir fait alliance avec les habitants de Cholola.
Les HuexotBÎDcaa voyaot les Mexicains , leur de* mandèrent : «Qui étes-vous? • Ceux-ci leur répondirent : « Nous sommes des Mexicains chargés d'une mission pour les chefs de H uexotzinco. » « Malheureux que TOUS étea, répondirent les Huexolzincas » vous vous croyex en sûreté parce que vos chefs ont fait alliance avec nous , mais nos compatriotes viennent de se confédérer avec les habitants de Cboltila pour vous faire la f;uerre. » Les Mexicains ayant persiaté dans leur intention, les autres leur dirent: • au moins faites attention à ce que vous faites, et tenesvous sur vos gardes. » Quand ils furent arrivés au palais de Tecuan EbuatI les portiers les firent entrer. Ils lui dirent que Moctezuma venait de faire construire une maison pour y placer sa statue et
qa'il les avait chargés de le convier à Tenir secrètement assister k cette cérémonie. Le roi leur répondit à voii basse , afin que ceui qui I eiiTiroonaient ne l'entendissent pas. « Dites à mon cousin Moctezuroa que je le salue et que je lui enverrai quelques-uns de mes chefs. Maintenant \e craint qu'on ne nous écoute , et je n'ose pas en dire davantage. •
Moctezuma ayant reçu cette réponse eut soin , au jour désigné, d'envoyer une escorte au milieu des montagnes aux chefs de Huexotzinco qui devaient venir à Tenuchtillan. Quand ils furent en présence de Moctezuma, ils lui racontèrent qu'en arrivant à Huexotzinco les chefs avaient trouvé tout le peuple soulevé contre eux parce que ceux de Gholula les avaient menacés, s'ils se soumettaient aux Mexicains , de s'allier aux Tiaxcaitèqnes et de les massacrer tous eu un seul jour et que lesdiefs, par crainte d'être mis à mort par le peuple irrité, avaient été forcés de promettre de faire une guerre éternelle aux Mexicains comme ils l'avaient fait jusqu'alors. Moctezuma répondit aux envoyés : c J'avais pensé que les Huexotzincas seraient ton* jours mes alliés ; mais puisque ce sont eux qui rompent le traité, qu'il en soit comme ils l'ont vonfai« Portez de ma part à vos chefs ce bouclier et cette épée tranchante y afin qu'ils se défendent de leur mieux , et prenez pour vous ces vêtements. Bientôt nous nous reverrons. •
Moctezuma fit aussitôt appeler les deux rois Ne*
Mahualpilli et TIatecaUin et leur mconla la conduite des Huezotzincas. NezahualpilH lui dit alors : «Sache, 6 mon fils chéri, que cette révolte de Huexot- EÎnco est l'efiet de la volonté du ciel. Quand même nous aurions l'appui du roi de Mechoacan , jamais nous n'aurons Tappui des rois de Huexolzinco , de Gholula j de Tlaxcallan et de Tliliuhquitepec. D'ici à dix et à vingt ans nous, ne réussirons dans aucune entreprise contre les habitants de la côte. Les Mexicains, les Acuihuas et les Tecpanèques seront défaits dans toutes les guerres qu'ils entreprendront. Voilà ce que je lis dans le ciel et dans les étoiles. » Cela eut lieu en efiet : les Mexicains ne purent réussir à rien et ne firent pus de prisonniers pour leurs sacrifices. Us s'eatimaientdéjà très-heureux quand toute l'armée en avait fait une vingtaine ou au plus une quarantaine. Ils perdaient au contraire beaucoup de monde. Quand Moctezuma re< cevait la nouvelle de ces désastres, il se mettait d'une colère épouvantable contre les messagers , en disant : « Je crois en vérité que les Mexicains n'osent plus attaquer l'ennemi ; ce ne sont plus des tigres mais des lâches ; qu'ils quittent les titres de cua» chics ^ d'olomis et de tequîhuaques qu'ils ne savent plus soutenir. Qu'ils renoncent à leurs anciens noms^ puisque les Mexicains, qui étaient lefirot du monde, en sont devenus la risée. > Il défendit à Cibuacoall d'envoyer personne au devant de l'armée quand elle revenait à Tenuchtitlau et de faire exécuter une musique guerrière comme cela était l'usage. Il eo-
voyait clmcun cacher sa honte dans sa maison. U disait à Cihiiacoatl : « Je suis yraimeot honteux d'avoir élevé tant de guerriers au grade de caaMe et de tequihuaque. Dites aux TIatiloIcas, que fe leur donne leurs maisons pour prison et que si Tua d'eux ose en sortir je le ferai mettre à mort. • Cihua* coati le voyant si irrité n*osa lui répliquer et en* voya quelques chefs signifier cet ordre aux habitants de TIatiIolco. Ceux-ci, ayant convoqué les vieillards et les guerriers, leur dirent : « Moctesoma, irrité de votre lâcheté et de ce que vous n'avez (ait aucun prisonnier , vous défend de porter aux lèvres et aux oreilles des ornements dor, de porter des vêtements brochés et d'entrer dans son palais. Ailes chercher des cailloux tranchants , car la volonté de Moctezuma est que nous vous coupions la touffe de cbeveux qui distingue les otomis , les cuachics et les tequihuaques, » Cuauhnotli et Tilancalqui prirent alors les couteaux et commencèrent à les raser tous sans en épargner un seul.
Quand ils furent de retour à Tenuchtitlan , ils rendirent compte à Moctezuma de ce qu'ils avaient fait, et celui-ci se montra très-satisfait. Le lendemain il fit âter à Teozi une plate-forose sur laquelle brûlait une lumière qui faisait la gloire de Tozitlan, et qui éclairait les voyageurs , de sorte que cet en* droit étant plongé dans les ténèbres ils n'osaient pl/isy passer. Cette plate-forme était au pied d'une colline que Von appelle aujourd'hui de Sant'-Esteban, avant d'arriver à Acucbinanco. Le lendemain.
il n'en restait plus que les oeniires. Moctesuma irrité envoya aussitôt douze chefs pour rechercher ceux qui avaient brûlé le tozicuahuitL II fit ensuite appeler tous les prêtres, et lesrenrerma dans une prison appelée Guaucalco , dans laquelle on leur donnait à peine à maoger. a Car, leur dit-il , à quoi sert que vous veilliez dans les temples , que vous invoquiez les étoiles , que vous vous semiez sur le corps des petits morceaux de cailloux piquants pour vous empêcher de dormir , que vous passiez les nui ts en oraison , si le lendemain je ne reçois pas la nou velle que les Mexicains ont vaincu les ennemis et fait un grand nombre de prisonniers 7 • Il ordonna donc h Cuauhnoctli de ne leur donner que très-peu à boire et à manger.
Les recherches que Moctezum<i avait fait faire A Mexico pour découvrir celui qui avait brûlé le tozidiaAiiù/ n'ayant abouti à rien, il en fit Taire également dans les villes d'AIzcaputzalco, deTacuba, de Cuspacan , de Huitzilopochco , de Meticaizinco, de Izlacpalapan, de Cuihuacan, de Mizquic , de Guitlahuac, de Chalco , de Xochimilco , d^Aculhuacan et de Tezcuco, mais il n'eut pas plus de succès, n résolut alors d'attaquer les Tlaxcaltèques. Les deux armées se livrèrent un combat sanglant à Ahuayacao , et un grand nombre de guerriers succombèrent de part et d autre. Mais les Mexicains firent quantité de prisonniers. Moctezuma ayant été prévenu qu'un grand nombre de ses guerriers avaient succombé , mais que les siens avaient beau-
tdup depri^onoiers , s'écrta : c A la boQoe heare ! Je sais bien que dans ce xachijraojrod xochiqmimiztli ou guerre civile entre deux qui sont du même sang , nous devons perdre beaucoup de guerriers. Nous leur rendrons les honneurs funèbres. » Il arriva alors un autre messager qui annonça que les Tlatilolcas s'étaient distingués et avaient fait à eux seuls cent prisonniers tiaxcaltëques ; mais qu'ils avaient laissé trois cent soixante des leurs sur le champ de bataille. Moctezuma dit alors à ceux qui rcnvironnaient t « Rappelez-vous ce que nous ont dit nos ancêtres : que dans un combat, le soleil et le dieu des batailles mangent sur les deux armées. Biaintenant il ne nous reste pins qu'à pleurer sur ceux qui ont succombé et à venger leur mort sur les captifs, a
CHAPITRE G
Réception de l'armée mexicaine qui revient ? ictoriease des TIaxcaltèqaes. Cérémonies Auiébres célébrées en Tbonneor des morts.
Cibuacoatlofiionna aut habitants de Mexico d'aller jusqu'à une demi -lieue de la ville , précédés des cuauhuehuèques et des prêtres qui brûlaient des parfums. Les vieux prêtres étaient réunis au sommet des temples , attendant que Varmée entrât dans la ville pour faire retentir Tair du bruit de leurs instruments. Ceux qui avaient été au-devant d^elle, la rencontrèrent dans un endroit nommé Macuiltla» pico. Les prisonniers s^avançaient en dansant , en chantant et en poussant des cris; et les soldats étaient tous tristes et pleuraient la mort de leurs compagnons. Les capitaines , en voyant les vieillards , commençaient à pleurer , quand ils entendirent du sommet des temples le bruit des instruments des prêtres. Moctezuma s'était placé, pour voir défiler larmée^dans un endroit nommé Texacualco.Vojaot
(}ue si la moiîié de tes guerriers avait péri, Taulre avait fait des prisonniers, il se montra fort satisfait et fit distribuer «les vivres aux vainqueurs par les Calpisques. Il confia les captifs à ceux même qui les avaient pris et leur ordonna de faire boi^ne garde. Pendant qu*on les emmenait, unTlaxcaltèque prit la parole et dit : « Vous savez que ce sont les Huesotzincas qui sont venus brûler ietozicuahuitt qui éclairait la ville. Moctezuma ordonna donc que l'on en construisit un autre, et qu'on y rallum&t le feu. Quant aux prisonniers tlaxcallèques, les uns furent sacrifiés de la manière ordinaire, les autres furent précipités du h«iut des temples , de manière quils eurent le corps tout brisé. C'est ainsi qu'on en usait autrefois en Elspagne : quand on voulait exécuter à mort quelque grand seigneur, on le précipitait dans la caverne de Martos. Les autres furent renfermés dans une grande maison que l'on fit écrouler sur eux .
Quand on eut terminé ce massacre inventé par le démon Huitzilopochtli pour la destruction des Ames , Moclezuma fit appeler Cibuacoatl et lui dit: « J'ai pitié des pauvres Tiatilolcas; pour les dédommager de Taffroni que je leur ai fait et les récompenser de leurs exploits contre les Tlaxcaltëqucs, je veux leur distribuer des armes précieuses. • Il fit donc appeler au tecpan^ ou palais, les principaux cbefs de Tlalilolco, et quand ils furent réunis il leur ordonna de lui présenter tous ceux de leurs compatriotes qui avaient fait des prisonniers. Quand ils
furent en sa présence , il leur présenta les armes qu'il avait destinées , en leur disant : « Prenez. Voici comment je sais récompenser ceux qui savent mépriser la vie quand il s'agit d'acquérir de la gloire. La mort ne nous atteint-elle pas un peu plus tdt ^ un peu plus tard 7 C^est pourquoi soyez vaillants et allez en avant. • LesTlalilolcas se réjouirent beaucoup de la Eaveur que leur faisait Tlacalecatl Moctezuma, et retournèrent très -satisfaits chez eux. Une nuit , une demi-heure environ après minuit, un des gardes qui veillaient au sommet du temple de Huitzilopochtli aperçut du cdté de l'orient une vapeur blanche et brillante qui jetait un éclat égal à celui du jour et qui montait jusqu'au ciel. On eût dit un grand eéant blanc qui s'avançait. Il appela aussitôt les Achcauhtzins ses compagnons, en leur disant : « Vous n'êtes pas ici pour dormir mais pour veiller. Levez vous et examinez cette vapeur épaisse qui s'avance comme un énorme navire. » Les Ach^ eauizins se levèrent en effet, l'aperçurent comme lui et la regardèrent attentivement jusqu'au lever du soleil. Alors elle alla toujours en diminuant et 6nit par disparaître entièrement. Quand ils eurent annoncé cette nouvelle à Moctezuma , il leur dit : « Ëtiez-vous bien éveillés, ou avez-vous rêvé? » Ils lui répondirent: « Seigneur, comment oserions nous dire en votre royale présence une chose contraire à la vérité ; venez vous-même au sommet du temple et vous le verrez. » Moctezuma prit tellement cette affaire à cœur qu'il veilla toute la nuit jusqu'à ce
qu'il aperçut cette vapeur qui était blanche comme la neige , et qui allait toujours en s'éle^ant de sorte que sa tête touchait le ciel. Moctezuma fit appeler le lendemain les Achcauhtzins et leur dit : « Tout ce que vous m'avez dit est vrai, car j'ai vu par moimême. Qui pourrait me donner l'esplication de ce phénomène? ■ \J jéchcauhtzin lui répondit : ■ Sei* gneiir , je ne sais à qui vous pourriez vous adresser, car vous êtes dans la csipitaie du monde, et aucun roi ne vous égale. Faites donc ch<grcher partout un devin qui puisse vous donner cette explication. • Moctezuma se décida à suivre ce conseil, et fit appeler plusieurs devins et sorciers, et leur dit : « Vous qui devez veiller pour le peuple , qu'avez- vous va cette nuit? • lis lui répondirent : « Seigneur, noos n'avons rien vu. » Moctezuma s'élant irrité de cette réponse, ils ajoutèrent : « Seigneur, que pouvonsnous le dire sur une chose que nous ignorons com- .plélement? Nous n'avons rien vu ni rien entendu dire. » Moctezuma, de plus en plus irrité , fit appeler PetlacaQ et lui dit : « Vois ces coquins qui ne savent rien m'expliquer , conduis-les en prison et fais-les murer dans le cuauhcalec pour y mourir de faim. Si j'apprends que tu leur aies fourni des vivres, jeté ferai subir le même sort; car je suis roi etmaitre absolu. » PetlacatI conduisit donc ces malheureux dans les prisons souterraines. Ils versaient des larmes en disant : « Pourquoi nous faire périr dans un aussi cruel supplice! Ne vaudrait-il pas mieux nous tuer tout de suite ? Nous t'en supplions , PetlacatI ,
dit cela k Moctesuma. • Le lendemain celui-ci fit appeler quatre de ses principaux chefs et leur dit : « Allez dire au roi Nezabualpillt que je le prie in-* stamment de se rendre à Mexico. » Celui-ci s^empressa de se rendre à cette invitation avec les égards qu'il devait à Moctexuma ; et quand il fut arrivé, celui*ci lui dit : c Vous, mon père , qui êtes vieux, rempli d'expérience, qui connaissez l'univers et qui . liaez dans les étoiles, connaissez- vous une chose, semblable à celle que j'ai vue?» Nezahualpilli lui répondit: «Comment, Seigneur, ignorez- vous le phénomène que nous avons vu? Les gardiens de votre ville ne vous en ont^ils poiot averti depuis longtemps? Je vous en croyais instruit, c'est pour cela que je ne vous ai fait aucune communication k cet égard ; c'est par la même raison que je ne vous ai pas parlé de Tembrasement du tozicuahuitL Si c'est la volonté de nos dieux que cet empire périsse , que pourrais-je faire pour l'empêcher? Montrez votre grand cœur en supportantcourageusement les coups de la fortune. Quant à ce qui me concerne persoo"» nellement, le moment Hu repos sera bientôt arrivé pour moi. Je ne reverrai plus mes enfants , car. je vais me coucher dans la tombe. Voici ma dernière prière. Protégez ma maison et vos sujets d'Aculbuacan,» Moctezumalui répondit en pleurant amèrement : « Seigneur, je vous remercie de votre bonne volonté ; mais que ferai-je pour échapper à tous ces maux ? Je ne puis me changer en oiseau et m'en voler; il faut donc que j'attende de pied
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ferme les infortUDes qu'il plaira au ciel de m'eovoyer. »
Nezahualpiili prit alors coDgé de lui et retourna à Aculhuacin. Moctezuma fit appeler Cuauhnoctliet Tilaiicalqui,etleur dit: «Ailes aux prisons du majordome Pellacall et mettez sur-le-champ à mort ces scélérats qui se sont moquésde nous , et qui ont trompé toute la ville par leurs impostures. » Lies deux chefs se rendirent aussitôt à la prison , et ayant passé une grosse corde au cou des devins, ils les étranglèrent et leur brisèrent la tête , et quand la nuit fut venue ils jetèrent leurs cadavres dans le lac. Moctezuma ordonna ensuite ài d'autres chefs d'aller piller lears maisons , d'en chasser leurs femmes et de se partager leurs enfants comme esclaves. Cela fut exécuté, et les maisons furent ensuite rasées. Cruauté farouche de ce prince envers des malheureux qui nV valent commis qu'une légère faute. Le lendemain matin , il arriva d'Aculbuacan un messager avec la nouvelle que le roi Nezahualpiili était mort. Moctezuma en versa des larmes de douleur et renvoya les messagers à Tezcuco en leur disant qu'il irait luimême à Tezcuco pour présider aux funérailles. H partit en effet le lendemain matin en emportant avec lui une grande quantité d'étoffes précieuses pour envelopper le simulacre du roi défunt. Il fut reçu à la descente de son canot par tout le sénat d'AcuIhuacan , et s'avança précédé par une foule de seigneurs mexicains qui portaient les étoffes et les objets précieux de toutes espèces qu'il destinait à être brûlés
avec le feu roi, et par les esclaves qui devaient être sacrifiés à cette occasion. Moctezama offrit tous ces présents aux Âculhuas » après avoir prononcé un long discours en l'honneur de Nexahualpilli et recommandé aux chefs la femme et les enfants de ce prince. II retourna ensuite à Mexico, et quatre jours après il y convoqua les chefs d*Aculhuacan pour élire un nouveau roi.
lî. 13
CHAPITRE CI
Après les funérailles de Neiahnalpilli , Mocteinma confoque le^ cbefs d*Acalhnacan poor choisir uo noateaa roi. Ce qui se passa à cette élection.
Moctezuma et Cihuacoatl ayant résolu de faire élire un nouveau roi d'Aculhuacan , ils envoyèrent quatre chefs mexicains pour convoquer ceux qui devaient prendre part i Télection. Les chefs aculhuas se rendirent tous à Mexico sans qu'il en numquAt un seul , ainsi que ceux de tout le pays qui s'étend jusqu'à Tulanizinco. Quand ils furent réunis, Moclexuma leur dit « 11 est nécessaire pour le bien de Tempire que vous choisissiez le roi sur la tète duquel vous voulez placer la couronne d'Aculhuacan. Combien de fils le roi Nezahualpilli a-t-il laissés, et que pensez-vous d'eux? » Le séna( d'Aculhuacan lui répondit : « Les fils du feu roi s*appellent Tocpacxuchiuh ( guirlande de roses) ^ Coanacoh ( serpent a%^c des pendants d'oreilles ) , Tlahttitel (4irc), Ixtlilxucbitl {fleur noire ) ^ Quet-
zalaxoyatl {fleur du sapin). Moctezama répliqaa : « Quel est celui qui vous convient le mieur? Quant à moi je vous propose Quetzalaxoyatl qui me paraît plus habile et plus intelligent que ses frères aînés, et j'enverrai mon frère Ciliuacoatl , accompagné de tout le sénat mexicain pour le placer sur le trône. » En effet , aussitôt que les chefs mexicains et nculhuas/urent arrivés à Tezcuco , ils convoquèrent tous les chefs vassaux de ce royaume, et firent orner non-seulement toute la ville , mais toutes les salles (lu palais, dans lesquelles îIb placèrent des siés;es sculptés et des estrades. Ils firent grande provision de vivres, de fleurs et de parfums; et les prêtres s^occupèrent h nettoyer et h emhellir le temple. Aussitôt que Cihuacoatl fut arrivé, il fit appeler le jeune Quetzalaxoyatl , et le conduisît auprès du feu qui brtilait au milieu de la grande salle. Il lui coupa les cheveux comme ceux des Tequihuaques , lui teignit le corps en noir , lui mit une pagne brodée . et sur les épaules un riche naanteau bleu. On loi perça ensuite le cartilage du nez , dans lequel cm fit passer le tuyau d'une fine émeraude. On lui mit ensuite à la main et au pied droit un bracelet en cuir qui servait à lancer le haizontedU ou javelot. On apporta ensuite un tepotzo yepalli, espèce de chaise basse recouverte d'une peau de tigre » sur laquelle on le fit asseoir , et Cihuacoatl lui plaça sur la tète un diadème bleu orné de pierreries ; il lui mit ensuite dans la main droite un arc et un carquois rempli de flèches, symbole de la justice qu'il devait
rendre. Quand cette cérémonie fut terminée , Gibuacoall lui dit : « Jeune roi , vous voilà assis sur le tr6ne de vos ancêtres. C'est le roi Moctezuma qui vous donne cette couronne, parce que le dieu Huitzilopochtii lui a révélé de vous choisir. N'oubliez pasTezemple des dieuz qui ont autrefois gouverné nos ancêtres quand ils habitaient le pays d'Aztlair Chicomoztoc, et surtout de ce Âcatl , Mexitin et QuetzalcoatI qui présidèrent aux destinées de la race mexicaine et régnèrent à Tula et à Cuauhtian. Rappelez-vous les victoires de nos ancêtres achetées au prix de leur sang et du fruit desquelles nous jouissons aujourd'hui ; car les Mexicains sont actuelle* ment les maîtres du monde. N'oubliez jamais ce que vous devez au puissant Mayocoja Titlacahuan , dout nous sommes tous les esclaves. N'oubliez pas surtout que vous devez rendre une égale justice à tous et protéger les petits comme les grands, les pauvres comme les riches » et par-dessus tout les vieillards. Forcez les oisifs à cultiver la terre pour vivre de leur travail , et à planter des arbres frui«tiers et des magueys. Veillez surtout à ce que les temples soient toujours bien tenus , que le feu y brûle jour et nuit , que les prêtres veillent , prient et fassent pénitence. Pénétrez dans les montagnes « examinez par vous-même les cavernes , les vallées et les sources ; mais surtout obéissez toujours sans difficulté au chef de l'empire , le roi de Mexico. » Le nouveau roi QueLzalaioyall ré|>ondit humblement qu'il seriiit toujours le serviteur de Moctezuma , au-
quel il baisait les pieds et les mains. La cérénuMiie se termina après plusieurs autres discours , et le lendemain Cihuacoatl retourna à Mexico et rendit compte à Moctezuma de la manière dont s'était passée la cérémonie.
Le lendemain il arriva des messagers de Tledi* quiaufaco qui dirent ceci à Moctezuma t « Pendant que les habitants de notre ville transportaient le tribut qu'ils le doivent , ils rencontrèrent des habitants de Coaxtijhuacan et de Huazacac qui leur dirent : t D'où éte»-vous et que portea^-vous? » Et quand ceux-ci eurent dit que c'était le tribut destiné à Moctezuma , les autres les battirent et leur enlevèrent tout ce qu'ils portaient. Moctezuma, et le sénat mexicain, quoique très^irrités, firent donner aux messagers des vivres et des vêtements. Ils envoyèrent aussitôt à tous les rois et chefs vaasanz de l'empire l'ordre de réunir leurs guerriers. Les Cbalcas devaient former Tavant-garde. L'armée se réanit à Acatopec. Moctezuma avait ordonné de mettre à mort la moitié des rebelles, de faire l'autre moitié prisonnière, et de ne laisser dans la ville que les vieillards, les femmes et les enfants. Vers BÛnait, les Mexicains firent examiner la position des ennemis et leurs espions leur rapportèrent qu'ils se livraient à une orgie pour encourager leurs vassaox qu'ils avaient conviés à résister hardiment aui Mexicains. Le général de ceux-ci fit faire un mouvement à ses guerriers pour attaquer la ville psr derrière, tandis que ceux d'Aculhuacan , de Ta-
cuba el de Chaleo, rattaqnaient par les tfois autres cùtés. Ils pénétrèrent à la fois dans la TiUe en se répondant rédproquenienl par de grands cris, virent le feu au temple ainsi qu'au tecpan ou palais pour montrer aux rebelles qu'ils étaient perdus. GevM«ci se réfugièrent sur une colliiie et commencèrent à implorer la pitié des Mexicains, en sonnant de la trompette pour demander le silence. Les Mézicaina s'écrièrent : « Scélérats ^ rendea*nou8 d'abord le tribut api^artenaot à l'eminre mexicain que vous airea volé. » Ceux-ci répondirent : € Seigneurs, nous vous rendrons tout sans qu'il y manque rien. Nous obéirons à tous tOs ordres; quand ^ons entreprendre* une campagne , nous vous fournirons des vîTrés et nous les transporterons. Nous tous fournirons des topAimalU ou forts boucliers en osier tressé , et d'autres boucliers d'un travail précieux, des épées tranchantes comme le fer, et de tout ce qui se fabrique dans le pays. -^Bh bien ! reprirent les Mexicains, apportes votre tribut ainsi que celui que* voua nous avex volé. »
Les habitants de Tlaquiahuacan s'étant ainsi re« connus tributaires de l'empire, le massacre cessa , et les chefs de Mexico, d'Aculhuacan, de Tacuba et de Chalco se réunirent dans un grand palais , où peu après on vit arriver les vieillards et les femmes apportant tous les objets qui avaient été volés , en disant: « Pardonnex-nous la faute que nous avons commise contre notre père et seigneur, et contre le puissant dieu Huitxilopochtli. > Ils apportèrent
ensuite les armes de dÎTerses espèces qa'ib avaient promis de fournir en tribut, et des vivres pour toute Tarmée mexicaine. Ils promirent également de recevoir et de respecter les personnes que Moctesuma pourrait leur envoyer comme leurs propres chefs , de laisser passer ceux qui apporteraient le tribut de Huaxacac et de Tebuantepec et de leur fournir des vivres. L*armée se remit ensuite en marche , précédée par des messagers qui devaient avertir Moctexuma de la prise de Tlachquîanhco et lui dire qu'on avait exécuté ses ordres en mettant k mort la moitié de la population et eu épargnant l'autre. Moctezuma se montra tris-satisfait de la manière dont on avait exécuté ses ordres. Selon l'usage, il envoya les vieillards au«devant de l'armée , et ks captifs furent ensuite présenté» au temple de Haitzilopochtli , puis au roi Moclexuma. Comme c'était précisément l'époque du renouvellement de l'année, ils furent sur-*le-^ainp 8acri6és ; ayant fait ensuite apporter par Petlacatl les objets précieux qn'il avait en garde , il chargea Tlacochcalcatl et Tlacatecatlde les distribuer à ceux qui avaient fait des prisonniers. Chacun reçut en outre une épée et un bouclier. Il recommanda à tons ceux auxquels il distribua ces présents de s'en rendre dignes par leur va* leur et de mériter qu'on leur en donnât un jour le double.
CHAPITRE Gif
liocteiQiiia fait tcolpter une énorme pierre poor la placer an sommet dà temple de Mocteioma. Ce qae dit cette pierre pendant qa'on la transportait.
Moctezuma ae rappelant qu'on n'avait encore fait aous son règne aucun ouvrage qui pût consacrer aa mémoire , fit appeler CihuacoatI et lui ordonna de faire sculpter , pour la placer au sommet du temple de Huitzilopochtii , une pierre qui fût de deux coudées plus élevée que celle qui s'y trouvait. Il chargea donc CihuacoatI de réunir tous les ouvriers habiles dans l'art de travailler la pierre qui se trouvaient il Mexico. Il leur ordonna de sculpter une pierre absolument semblable à celle qui se trouvait au sommet du temple de Huitzilopochtli, en lui donnant deux coudées de plus en hauteur et une braase de plus en largeur. Ils en trouvèrent uue dans les dimensions voulues à Acolco , et , pour qu*îls pussent la travailler plua commodément, on envoya dix à douze mille Indiens pour la transpor-
ter danA un endroit convenable. On travailla ensuite à l'orner de sculptures absolument semblables k celles de l'ancienne. C'étaient les habitants deQialoo qui étaient chargés de fournir des vivres aux ouvriers. Elle fut bientôt terminée , car plus de trente sculpteurs y travaillaient avec des ciseaux de caillou. Aussitôt qu'elle fut prête , on en avertit le roi Moctezuma , qui y fit attacher de grosses cordes et la fit traîner par les Chalcas, les Cbinampanecas et les habitants de Nauhteuctli. Ils la traînèrent ainsi jusqu'à Iztacpalapan où ils reposèrent deux ou trois jours ; ils se remirent ensuite en route.
Le jour où elle devait entrer dans Mexico, Cihuacoatl fit appeler les danseurs qui exécutaient la danse appelée Cuatlatlazque ou CuahuilauUzoqui^ ainsi que les vieillards qui chantaient en s'accompagnant du teponaztle ^ ï\ ordonna aux prêtres de prendre leurs tambours et leurs trompettes , et fit préparer une grande quantité de vivres pour ceux qui traînaient la pierre et pour les chefs qui les dirigeaient. Us devaient faire trois repas, l'un au lever de l'aurore, le second à neuf heures, et ledernier à trois heures de l'après-midi. On envoya aussi pour accompagner la pierre quantité de tlamacaz^ ^ua^ portant des réchauds sur lesquels brûlait du copal blanc. Oo coupa la tète à quantité de cailles , et on laissa couler le sang sur la pierre. Les danseurs se mirent à sauter autour d'elle en chantant ; mais quand on voulut la remettre en mouvement cela fut impossible et Ton cassa successivement jusqu'à dix
groMes oordet. Les oinrriers en firent prévenir Moo* tesima. Un nourel effort ne fut pas plus heureux , quoiqu'il fût secondé par tous les Teepanèques des montagnes , et par les habitants de Chiapan , de Xilitepec, de Xiquipiloo , de Huatillan et de Maaahnacan. Les Otomies arrivirent encore à leur secours; mais au moqaent où ils rentouraient il en sortit une voix qui dit ; « Quelques efforts que vouf fassiez. ... • La Toix s'arrêta et les ouvriers ayant renouvelé leurs efforts , elle reprit : « Quelques efforts que vous fassiez , vous ne me conduirez jamais à Tendroit où vous voules me placer. » Les ouvriers ne s*arrétant pas , la pierre reprit : « Eh bien ! continuez , je vous parlerai plus loin. •
Quand on fut arrivé à Tlapitzahuayan , les ouvriers dirent : « Allons avertir le roi de ce qui s'est passé. • Un chef et un ouvrier s'étant rendus auprès deMoctezuma, celui *ci leur répondit après avoir entendu leur récit : « Ivrognes que vous êtes , comment osez -vous venir me faire de pareils men« songes ? ■ et appelant son majordome Pellacatl , il lui ordonna de les conduire en prison. Moctezuma envoya alors quelques chefs s'assurer de la vérité , et tous ceux qui travaillaient à tirer la pierre lui assurèrent qu'ils l'avaient entendu. Il fit alors remettre les prisonniers en liberté et leur ordonna d'aller chercher tous les ouvriers. Ceux-ci étaient enfin parvenus à amener la pierre jusqu'à Tecfaichco. Mais quand ils voulurent reprendre leur ouvrage le lendemain malin » autant aurait valu essayer de
remuer une montagne. Toutes let» eordes se rompaient. La voix qui sortait de la pierre reprit alors: « Ne cesserez-vous pas bientôt vos efiorts inutiles ? Je n entrerai pas à Mexico. Que veut faire de moi Moctezuma ? II aurait dû penser plutôt à aérer de nouveaux monuments; car son temps est bientôt fini. II le verra bientôt de ses propres yeux. On di» rait à son orgueil qu'il veut surpasser le Seigneur qui a créé le ciel et la terre. Continuez à me traîner , puisque vous le voulez , pauvres malheureux que vous êtes ! » La pierre s'ébranla en effet , et les ouvriers la traînèrent au son des instruments des prêtres jusqu'il Tizitlan , où commence aujourd'hoi le faubourg de Saiot-Étienne.
Moctezuma apprenant ce que la pierre avait dit, répliqua : « Qui peut prévoir Tavenir ? Attendoios que les temps s'accomplissent. Que les prêtres ailleot demain encenser cette pierre et lui sacrifier des cailles ; que les vieillards aillent danser et chanter antour d'elle au sou du teponazile afin qu'elle consente à venir. » Au moment où elle passait sur le pont de Xoloco , la pierre dit de nouveau : « Jusqu'ici , et pas plus loin. » Au même moment le pont s'effondra, quoiqu'il fut fait de gros madriers de cèdre qui avaient sept pouces de large sur neuf de haut. La pierre fut engloutie dans le lac» entraînant avec elle tous ceux qui la traînaient. Beaucoup furent écrasés ou noyés dans le lac , les autres s'échappèrent à la nage. Aussitôt que Moctezuma eut appris cela , il se rendit lui-même sur le lien du
désastre ; et quand' il fut rentré dans son palais . il convoqua les principaux chefs et leur dit : « Il faut convoquer tous les Mexicains qui ont le pouvoir de pénétrer dans les profondeurs de la terre et sous la surface des eaux , afin qu^ils nous disent ce que cette pierre est devenue ainsi que ceux qui la traînaient. » On envoya donc è Xoohimalco , à Cuitia* hnac , à Mizquic et à Tlacochcalco pour convoquer tous les magiciens. Quand ils furent arrivés , Moctezuma leur dit : « Mes frères , allez à Xoloco et ticbez de découvrir ce que sont devenus la grande pierre et les gens qui la traînaient. » Moctezuma y alla lui-mérae ombragé par un grand parasol , quoi^ que ce fût au milieu du jour , suivi de tous les prêtres et des principaux Mexicains. Huit des magiciens plongèrent dansjle lac. En en sortant ils lui dirent : « Seigneur, nous avons cherché de tous les côtés et nous n'avons pu découvrir ni la grande pierre ni les cadavres de ceux qui se sont noyés ; mais nous avons découvert un passage souterrain qui va toujours en s approfondissant et se dirige vers Chalco.» Moctezuma ordonna à quelques chefs et aux rezozonques qui avaient sculpté la pierre, de se rendre à Chalco pour voir si la pierre s'y trouvait ; mais en passant à Chalco , ils furent tout étonnés de la retrouver à sa place primitive. Elle était encore couverte des restes du papier et du copal qu'on y avait brûlé. Les Mexicains les raclèrent et les portèrent au roi en lui disant qu'ils avaienf retrouvé la pierre dans le même endroit d'où elle avait été tirée.
Moctesuina dit alors : « Il ne nous reste plus qu'à attendre que les dîeui nous ftissént ooimattre leur volonté. Mais ceux qui ont travaillé à cette pierre ne perdront pas pour cela le fruit de leur labeur. Maintenant ailes aux montagnes de Chapultepec« cfacr« diex une pierre qui vous paraisse convenable; et quand vous Tauret trouvée » vous viendrea& me pré* venir pour que j'aille Texaiitiner* » Les ouvriers s j rendirent en effet et vinrent bientôt annoncer à Mpctezuma qu'ils avaient trouvé ce qu'ila dier** cbaient. Moctezuma leur dit :. « Voici comment il faut la sculpter. Il favt qu'elle représente oia propre personne ^ vêtue comme je le suis actneUe* ment y et que ce soit un ouvrage Csiit avec tout Tart dont vous êtes capable. • Les ouvriers lui promireot d'exécuter fidèlement ses ordres; et il ordonna ï Pedacatl de leur dislributr des vêtements et de leur faire servir un repas. Le majordome leur distribua donc des manteaux qui avaient quatre brasses de long , des naguas > des huepUes et des corbeilles de sel blane. Il donna à chacun dix charges de concombres y autant de fèves, deux de chile, un canot rem* pli de maïs et deux diarges de cacao et de colon. Les ouvriers firent la statue du roi absolument semblable à leur modèle, d'une taille petite, mais bien prise ; ses cheveux étaient tressés et sa tête ornée de plumes de Tlauhquechol. Un tuyau d'or était passé dans le nez de la statue. Des xiuhiechoeh nacochtU ou pendants d'émeraude ornaient ses oreilles. Elle avait au pied et au bras droits des hra-
t:e1el8 d'or. Son bouclier était de penu de tigre , orné d'une sonnette nommée omioAicaAiiaz. Le siège sur lequel elle pétait assise ainsi que son dossier étaient recouverts de peaux de tigre. Quand cette^ statue fut terminée , les ouvriers allèrent inviter Moctezuma avenir la voir , l'assurant qu'ils avaient fait tous leurs efforts pour le contenter; mais que cependant ils étaient tout prêts à la recommencer s*il n'en était pas satisfait. Mais quand il fut arrivé à Cbapultepec, il dit en pleurant de joie ; « Cette statue ne sera jamais détruite , car elle est taillée dans le roc solide et elle fera passer ma mémoire à la postérité. Ma gloire et mon nom ne seront jamais oubliés. Un jour on ne se souviendra plus du bon roi Nezabualpilli» quoiqu'il fût si savant dans la science des enchantements. Il en sera de même de Tzompanteuctli , seigneur de Cuitlahuac , quoiqu'il fût aussi habile que lui.» Aussi quand Moctezuma fut arrivé à Mexico, il dit au majordome Petlacatl : • Donne aux ouvriers qui ont fait ma statue tout le tribut qui a été pajé par la province de Cuetlaxtlan , et qu'ils se le partagent entre eux comme ils l'entendront. » Dès le lendemain, il convoqua tous les ouvriers et tous les majordomes, et leur dit ce que l'on verra dans le chapitre suivant.
CHAPITRE cm
I>e la rèeoHip«nse qoe Moclerama donna ans oaTricrt qoi avaieni fait sa ttalae. De ce qui arrîTa aux nains et anx bostns de sa cour, ei de la tristesse dont ee prince était oppressé.
Quand Moctexuma retoaroa h Chapultepec, il y conduisit avec lui tous les ouvriers qui avaient tra- Taillé à sa statue , et versa de nouveau des larmes ; U leur dit : « Mes amis, il faut maintenant que vous éleviez un bltiment superbe et qu'il soit sans fenêtres, àJ!joiitation des.édiBces antiques, et que sa y^ l façade soit tournée vers Torient. » Ces ouvriers promirent de lui <^ir, et Moctesuma retourna à Mexico avec les seigneurs qui l'avaient accompagné. Il était rempli de tristesse» Quant il fut arrivé dans oette ville, il dit an majordome Petlacati : « Donne aux ouvriers tout le tribu de la province de Huas« teca^ ainsi que des manteaux de quatre et dix brasses de loncr. » Il fit également donner à chaque ouvrier deux charges de cacao et dit ensuite : ■ Faites appe« n. 14
1er le majordome de Tucpan ainsi* qae oélui de Tziuhcoacatl , et dites-leur de m amener les esdaves quMIs sont chargés de garder. » Quand on lui eut obéi , il dit aux ouvriers : k Voici la récompense de votre travail ; prenez chacun deux esclaves qui couperont du bois pour vous et cultiveront votre mals.« I! leur fit donner encore à chacun une charge d'étofie et une charge de cacao déplus pour payer leur travail de trente jours , ainsi qu'une charge de concoinhres » une de chUe , six vases de poterie blanche et une coi^betlle de sel. Il les renvoya ensuite chez eux.
Les quatorze ouvriers versaient des larmes de joie de se voir si richement récompensés , et admiraient la magnificence de Moctezuma , si supérieure à celle de tous ses prédécesseurs. Mais si Moctezuma se montrait si généreux envers ceux qu'il voulait récompenser ,11 était également dur et cruel contre ceux qui excitaiept sa colère et qui avaient commis la plu4 légère Faute contre lui ou contre l'État : car il les faisait mettre k mort sur-le-champ. Il fit promulguer une loi d'après laquelle quiconque disait un mensonge, quelque léger qu'il fût, devait étfe tratné dans les rues par les jeunes garçons dn collège de Telpoçbcalco jusqu'à ce qu'il eût rendu le deniier soupir. Les voleur^ étaient battus de verges. On les conduisait ensuite dans un canot à une certaine disti^nee et on les criblait de javelots jusqu'à ce que leur tète et leur corps fussent en lambeaux. Les adultères étaient lapidés^ et quant il acrivait qu'an
seigneur commit on crime , il était encore plas se» ▼èrement traité ifn'mi boiymif du commun.
Mocteiuma allait chaque acmaioe h Chapultepcc ▼imiter sa statue et le bâtiment auquel les ouvriers traTaillaient sans rdicke. Il était si triste qu'il versait sans cesse des lanpe^ eL répétait constamment aua nains et aux bossus qui lui servaient de pages : « Mes enfants, allons en avant. ■ Ceui*ct lui répon«daient x • Seigneur, nous ferons en tout la volonté et nous te suivrons partout, mais où veiix^tu nous conduire? • Quelques jours après Moetezuma étant monté sur une des terrasses de son palais, au milieu de la nuit , regarda autour de lui et a perçut du c6té de Tezcucoun nuage blanc qui s'élevait vers le ciel.
Il arriva aussi que pendant qu'un Indien travail* lait à la terre au sommet de la colline de Qqptaal* tepec, un aigle s'abattit sur lui sans avoir été aperçu* le saisit par les cheveux et le transporta au sommet d'une haute ipont»gne , et le déposa dans une très* grande salle, U plus belle que cet Indien eût jamais vue. L'aigle prit alors la forme d'un gvand seigneur, qui lui remit une rose et un encensoir en lui disant t « Réjouis*toi et ne crains rien. Tiens, voilà cet ivrogne de Moctexuma , qui est lj| couché comme un ivrogne privé de sentiment : frappe-le à la cuisse avec l'encensoir, tu verras qu'il ne sent rien. % L'Indien ayant obéi , le seigneur ajouta : < Tu vois qu'il ne sent même pas la brûlure que tu lui as faite. Maintenant rends-toi h son palais, demande à lui parler et dis-lui que tu Tas brûlé à la cuisse , qu'il
change de yie j et que son terme est venii. C'est iiri qui s'est détruit de ses |Mropres mains en s'ahandoo* *nant à toutes ses passtmia. -• L'Indien lui répondit en tremblant : « Seigneur, tu peui être assuré que je t'obéirai et que je dirai à Moctezuma ce que tu m as chargé de lui transmettre, quoique je ne sois pas digne d'une semblable mission.^ Aussitôt l'aigle relent sa première forme , le saisit par les cheveux , et bientôt il se retrouva dans l'endroit où il travaillait auparavant, tenant dans ses mains la rose et l'encensoir. L'aigle lai dit en le quittant : -«M'onbKe pas ce que je t'ai dit ; pars sur-le-champ pour Mexico , et rends compte à Moctezuma de tout ce que tu. as vu. • L'Indien se mit en effet en route emportant avec lui la rose et l'encensoir. Il entra dans 1^ palais sans parlera personne; et quand il fut en présence du roi , il lui dit ; • Grand et puissant seigneur, écoute avec attention tout ce quî m'est arrivé. Je suis natif de Coatepec, dans le royaume de Tezcuco. Pendant que je travaillais à mon champ, un aigle ma saisi par les cheveux , m'a enlevé et m'a conduit dans un magnifique palais situé au sommet d'une montagne. Là j'ai trouvé un puissant roi que j'ai salué. avec des paroles res^ pectueuses ] il m'a dit : c Viens ici MacehuatL Vois Moctezuma étendu sans sentiment comme un ivrogne ; car il est ici et non pas à Mexico. Prends cette rose et cet encensoir et brûle-le à la cuisse avec ce dernier, il ne s'en apercevra pas tant il est ivre. • OoniBie j'bésitais , il m'a forcé d'obéir par ses me-
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naces. J'ai donc brûlé à la cuisse le corps qui se trouvait devant moi. Il ajouta alors : « Ne vois-tu pas qu'il est tellement ivre*mort qu'il n*a pas senti la brûlure que tu lui as faite. Rends- toi à Meiico^ Quand l'aigle t'aura reporté dans cette ville, raconte à Moctezuma ce qui s'est passé» et pour preuve de la vérité , montre-lui cet encensoir. »• Moctesuma j irrité f appela son majordome Petlacatl et lui dit: « Saisis cet ivrogne et fais-le lapider ou muper dans un endroit où il meure de faim. »
Quand Petlacatl eui exécuté cet ordre, Moctezuma appela Petlacatl et lui dit : « Je souffre cependant réellement de la cuisse. Le scélérat qui m'a apporté cet impertinent message est probablement quelque enchanteur ou quelque sorcier. Qu'il meure , quel que soit celui qui l'a envoyé. • Depuis ce moment, Moctezuma souilrit tellement de la cuisse qu'il ne parut plus dans la grande salle impériale^ et se retira dans le palais d'Aticpan où il était né et avait été élevé. Il fit appeler tous seè^ majordomes et leur dit : « Cherchez, un remède à la douleur que j'éprouve à la cuisse , car je souffre tellement que je sens que j'en mourrai. » Les majordomes lui apportèrent une racine médicinale, et ses femmes le soignèrent si bien qu^il fut guéri en moins de quatre jours et retourna au palais impérial.
Moctezuma ne pouvait cependant chasser les tristes pensées que lui avait inspirées la vue de sa statue, et fit appeler les Ixolometuzanos ; c'était ainsi qu'on appelait les nains et les bossus qu'il avait
à son senrice , et leur dit : « Je tous ai déjà dit , enfants, qaeje yonlais aller en ayant avec toim, et TOUS m'avet deouindé où je voulais vous conduire ? C'est k 2/incalco » où nous trouverons celui qui était déjà à Tula il y a bien des «ùoées ; il se nomme Huecmac« Si nous y entrons, nous j mourrons, mais pour y revivre d'une vie éternelle, dans un lieu oè 1 on trouve tous les mets et toutes les boissons que produit ce monde. Rempli d'arbres couverts de fleurs et de fruits , de sorte que tous les habitants y v^ent dané la j6ie. Hoecmac , qui en est le roi » est Tétre le plus heureut de ce monde. C'est là, aupràs de lui que nous irons vivre. • Les nains et les bosns se montrèrent très-satisfaits de cette poposftion , et invoquèrent Huitzilopocbtli en le priant de récompenser leur mattre de ce qu'il voulait lea mener à Zincalcot car les malheureux ne savaient pas que c'était les conduire tout droit en enfer. Moctetuma . ayant rassemUé les tnaigiciens les pilis habiles , leèr dit : « Je veux vous chargeur d'une mission et de porter des présenta. » Ayant ensuite convoqué léb prmdpaut diefs , il fit apporter quaiïtité de liqueurs spiri tueuses et s'enivra avec eux. Il fit ensuite sacri* ûet quatre captifs à Huitzilopoehtll , et les fil éoqrcher en leur disant : « Allée de nia part à Zincako , et dites au roi Huec^ac que jfe le salue. »
CHAPITRE CIV
Mocteiama envoie les masideos en ambassade auprès de Haecmac qui régnait à Zincalco, et les charge de \m offrir les peaui des victimes qui ataient été sacrifiées, ainsi qpe ses nains et ses bossus.
Quand on eut acheré d'écorcher les yictimes , on lea porta à Moctesunia. Celui-ci fit alors appeler les magiciens et leur dit : « Prenes oea peaux ainsi que lea nains et lea bossus qui me servent de .pagea , et ailes lea offrir de ma part à Huecmac , qui règne à Zincalco , en lui disant : Moctesuma , votre vassal , voua salue ; il vous prie de vouloir bien l'admettre pour votre balayeur et de le protéger. » Les magicicna entrèrent donc dans la caverne de Zincalco. Etant entréa dans un endroit où le chemin se divi-> aaît en quatre | ila choisirent celui qui descendait le plua haa et ne tardèrent paa à rencontrer le vieux Totec-cbicahra qui s'avançait avec un bourdon à la main. Il leur demanda : « Qui étea-vous? — ^ Seigneur , nous sommes chargés d'un message pour le
roi de ces lieux. — Quel roi cherchez «vous? — C'est Huecmac, auprès duquel nous envoie Moctesunu. Eh hien! suivez-raoi , je vais vous y conduire.» 'Quand ils furent arrivés en présence de Huecmac, Totec lui dit : « Seigneur, voici àesmacehuales^ habitants de la terre , qui vous sont envoyés par le roi Moctezuma. — Et que veut Moctezuma , dit Huecmac. — Seigneur, reprirent les envoyés, il nous a chargés de te saluer et de te remettre la peau des captifs quil a fait immoler; il te prie de le recevoir à ton service comme balayeur, et promet de t^obéir en toute chose. » Huecmac leur répliqua. «Le Seigneur qui m'a donné cet empire m'a doué en même temps d'une grande puissance. Que Moctezuma me confie ses chagrins, et j'y porterai remède. Donnezlui de ma part ces chilcholas , xitomates et ces zempoaliochitl. n
Les ambassadeurs remontèrent donc sur la terre et rendirent à Moctezuma la réponse que leur avait faite le roi Huecmac et lui remirent ses présents. Moctezuma, très-irrité contre eux , appela sou majordome Petlacatl et lui dit : • Conduis ces scélérats en prison ; je veux les faire lapider. » II appela ensuite ses pages et leur dit ; « Rendez-vous à Zincalco. Vous ferez mes soumissions an roi Huecmac en lui offrant les peaux de nouvelles victimes ; mais ne révélez à personne la mission dont vous êtes chargés, ou je vous ferai brûler vifs ainsi que vos femmes et vos enfants, n Le pages entrèrent et ne tardèrent pas à rencontrer un IxUpetla ou halntant de ces régions souterraines qui était complètement
aveugle. L'ouverlure de ses yeux et celle de sa bouche étaient si petites , qu'où j aurait à peine fait passer une paille. Il leur demanda qui ils étaient , d'où ils venaient et ce qu'ils vonlaient. Ils répondirent comme leurs prédécesseurs , et furent comme eux conduits en présence de Huecmac , qui leur répéta les mêmes questions. Ils lui répondirent : « Le roi Moctezuma vous salue , et s offre pour être votre balayeur. Il nous a chargés de vous offrir ce faible présent. Ce qui l'afflige , ce sont certains discours que Nezahualpilli lui a tenus en mourant: celui-ci lui a dit que de grands malheurs le menaçaient , et il voudrait savoir queb sont ces malheurs; car Tzoropanteuclli » seigneur de Cuitlahuac , lui a fait les mêmes prophéties. Il voudrait savoir aussi ce quesignifie la nuée blanche qu'il a aperçue au milieu de la nuit et qui s'élevait jusqu'au ciel. »
Huecmac leur répondit : « Moctezuma se figuret-il que ce monde est comme celai dans lequel il règne ; il n'y pourrait séjourner une heure; il croit que l'on y vit dans les délices , au lieu que c'est un lieu de tourment perpétuel. S'il y entrait une fois, il prendrait la fuite aussitôt , et cVst h peine si le rocher le plus dur lui paraîtrait un refuge assuré Aujourd'hui il vit au milieu des délices et jouit de tous les biens de ce monde. Allez , et diles*lui qu'il n'en demande pas davantage. • Quand ils eurent rapporté celte réponse à Moctezuma , il fut encore plus irrité que la première fois , et ordonna également à Petlacall de les conduire en prison. H ajouta:
m Va . obercher deux chefs d'Aculksacan qœ je puiase envoyer au roi Huecnuic et qui paissent loi rendre cooiple des dernières paroles dn roi NciahualfHlli et lui demander l'explication de la nuée blanche que nous avons vue s'élever josqii an eiel. Je Itti demande comme une anmâne de vouloir bien me filire connaître Tavenir qni me menace , pttisqnUI reCuse de m*admettre à sa cour. Si vous obtenez ce que je vous demande , dit-il à ses messagers , je vous donnerai des vassaux que vons poanres juger et gouverner à votre gré ; mais si vous révèles le secret de la mission que je vous^confie , je voua ferai monrir ainsi que vos femmes et ves enfants , oa démolira vos maisons et on en creusera le sol jusqu'à ce que Ton arrive à l'eau. Vous pouvez être assurés qoe dans Tun et rautre cas j'accomplirai ma promesse. > Les messagers se mirent donc en route , emportant avec eux dans des efUquihuites les corps de nouvelles victimes. Après avoir pénétré dans la caverne , ils rencontrèrent un certain Acuacuauh qui leur demanda : « Qui étes*voas ? — Nous sommes des envoyés de Moctezuma , chargés d'un message pour votre roi. — De quel roi parlez-vous ? — De Huecmac. — Eh bien ! je vais vous y conduire, s Quand les messagers furent arrivés en présence de Huecmac , ils se mirent à genoux devant lui et lut dirent : • Puissant seigneur , Moctezuma t'envoie ce faible présent et te prie de vouloir bico l'admettre dans ton empire , parce -qu'il craint Is honte et les malheurs qui le menacent dans ce monde.
*— 11 faut quHI Mdbe , répopclU Huecmac « que s'il éprouve des malh^urB c'est à lui qu^il doit les attribuer» à son orgueil et à sa cruauté , au meurtre de ses proches. Dites-lui qu'il fasie péDiteiice« qu'il jeûne et qu'il se prive de mets ifeeberebés 9 qiâ'il quitte peu à peu toutes les jouissaudes auxquelles le pouvoir suprême . la accoutumé » les vêtements précieui • les fleurs , les parfums ; qu'il se noarripse de mkhiuauhtli ^ qu'il fasse bouillir l'esu avant de la boire et qu'il y mêle une cuillerée de farine de iéves » et surtout qu'il n'approche pas de ses femmes. S'il accomplit eiactemenl cette pénitence ^ la sentence prononcée contre lui sera révoquée et de temps en temps je serai avec lui. » Les messagers, fort satièiaits de cette réponse, k saluèrent bumblemeot et retournèrent en rendre compte à Mod»- Xttina. «I Si tu accomplis tout cela , lui dirent-ils , Huecmac viendra te recevoir à Tlaohionco au som<met de la montagne de Cbapultepec ; il t'y attendra. Il . faut donc que tu ailles à Tlachtonco Anepantia , qui est situé au milieu du lac ; c'est là qu'il viendra te chercher pour t^emmener. Voila ce que te fait dire le roi Huecmac. »
Moctesuma se réjouit beaucoup de cette bonne nouvelle. Il leur fit servir un repas et ordonna à Petlacatl de leur faire distribuer des pièces d'étoffes qui avaient de cinq à dix hrasses de long, des pagnes, deux ballots de cacao , des canots remplis de mais , des hallots de chile , de chian , de coton , et divers autres objets ; il fit alors appeler tous les
chefs , et , en leur présence , il déclara les deux Aculhaas , qui lui avaient servi de messagers, juges pour décider les affaires de peu d'importance, ce qui obtint l'assentiment général. Mais Moctezuma leur recommanda par-dessus toute chose de garder le secret sur la mission dont ils avaient été chargés , et de se laisser plutôt couper en morceaux que de le révéler. Il fit ensuite appeler tous ses majordomes et leur dit : « Si quelqu'un vous demande vos filles en mariage , donnez-les-lui , mais ayez soin de me prévenir. » C'étaient ses concubines qu'il désignait par ces mots. Il en avait un grand nombre sans compter sa femme légitinbe. C'était donc ainsi que Moctezuma renonçait successivement à toutes les jouissances; il avait même renoncé aux riches vêtements et ne revêtait plus le costume impérial. Ce fut ainsi qu'il passa les quatre-vingts jours de jeune et de pénitence qui lui avaient été prescrits.
CHAPITRE CV
Mocleiama ayant accompli le temps de jeùoe el de péni-^ tence qui lui avait été prescrit , envoie de nooveati ses messagers à Hoecmac , roi de Tenfer. De la réponse qalts
ipporlèrenC.
Après avoir informé les messagers de ce qu'ils tlévaient dire , Moctezuma les envoya de nouveau à la caverne de Zincalco. Ils furent droit au roi Hueomac^ et, après l'avoir salué» ils lui adressèrent de nouveau les demandes de Mocteauma. Celui-ci leur répondit ; « Dites-lui qu'il aille m attendre dans quatre jours d'ici à Tlachtonco , sur la monUgne de Cbapultepec, et que tout soit bien préparé , et j'irai l'y trouver.» Moctezuma, ravi de cette réponse, envoya aussitôt à Tlachtonco les nains et les bossus qui lui servaient de pages et leur ordonna debien faire le guet. Au bout de quatre jours , ils aperçurent au sommet de la montagne de Chapultepec une pierre blanche et brillante. Ils s crapressère/it d'aller en courant en avertir Moctezuma ; el Moc-
iezuma , en arrivant ao sommet de la numtagne, yîI éf^alement cette pierre brillante. Cette pierre lai dit : « Je suis venue pour te conduire dans l'endroit où tu désires aller. Envoie sur-le-champ chercher quantité defenilles de zapote, des roseaux et des liens pour les attacher. Fait placer à Tlachtonco au milieu du lac profond un lit épais de feuilles de zapote , sur lequel soient placés deux fauteuils faits du bois de cet arbre ; c'est là que j'irai te trouver. • Moctezuma donna les ordres nécessaires, et quand ceux qu'il en avait chargés vinrent lui annoncer qu'ils étaient exécutés , il leur dit : « Portes également ce vase qui est renfermé dans quatre corbeilles. » Il dit ensuite aux nains et aux bossus qui lui servaient de pages : « Préparez-vous à me suivre; car nous allons quitter Mexico Tenuchtitlan pour nous fendre à Zincalco auprès du roi Huecmac. > Geui'-ci s'étant mis à verser des larmes en entendant ce discours , Moctezuma leur dit : # Ne pleurez point ; car noiis allons mener une vie de plaisir et de contentement, dans un lieu où l'on oe connaît pas la mort. •
Ils s'embarquèrent donc dans des canots, et se rendirent à Tlachtonco. Moctezuma s'y couvrit les épaules d'une peau* humaine, et plaça sur sa tète des plumes de l'oiseau tiauhqueehol. Il plaça une éméraude dans ses lèvres , des pendants d'or i ses oreilles , et des bracelets de cuir d oré à ses pieds et à ses mains. Il avait également un omichicahuaz . ornement fait avec des grelots, et un collier de chai-
éhihuiil précieui. Tous les bossus étaient déoorés de colliers de la même pierre , et ayaient la télé ornée de plumes afin de paraître convenablement de* ▼ant le grand roi Huecmac. Ils étaient tous assis sur les sièges de bois de zapote. Moctezuma seul était assis sur on siège appelé quecholiepalU ou le trdne orné de plumes. Au bout de qudque temps ils ri-» rent anÎTer Huecmac , qui répandait une lumière aussi brillante que celle du soleil ou du jour , de sorte que l'on pouvait distinguer les maisons et les montagnes qui bordaient le lac. Il se po^a dans un endroit nommé TIenamacacoyan , juste à l'endroit où l'on planta depuis la première croiit , dans la vallée d'Atlixucan. Il y avait dans cet endroit un sanctuaire nommé TzoncozUi ; ceux qui étaient prépo^ aés à sa garde devaient jeûner toute l'année. Ils portaient de fausses tresses de cbeveux roux qui étaient confiées à la garde du majordome de Cue«> tiaxtian. Pendant que lesautres se reposaient, ily en avait toujours un qui devait veiller et entretenir le feu; mais comme il s'était aussi assoupi, Huecmac le réveilla par un violent coup de silfiet et en lui di« sant : « Comment « coquin , est-ce ainsi que tu som* meilles, tandis que tu devrais veiller? C'est très mal^ lève-toi , et regarde^moi ces gardiens du Txonoos** tti qui ronflent pi lieu de s'occuper du sanctuaire dont la garde leur est confiée ; viens , que veut Moe* tesuma? Que demande-t-il ? Maudite soit sa honteuse conduite l Que vont dire de lui toutes les nations de l'empire? Que diront nos ennemis et ceux
de Mûctezuma , particulièremeot les habitauU de Huezotzinoo , de Cholula , de Mechoacan , de TUxcallan , de Tliliabquitepec » de Meztitlan et de YopiUinco? Ils le mépriseront et se rénoiroot pour latlaquer. Les malheurs qui le menacent sont bien près d'arriver. Cest pour le lui annoncer que je suis envoyé par le dieu de l'air , de la terre ^ de la mer , des fleuves et des montagnes; mais la puissance de ce même dieu m'empêche de le lui annoncer k loimême, et me force à m'en retourner. Maintenant que je vous ai fait connaître la volonté de celui qui gouverne le ciel , la terre et l'univers entier , ailes dire k Moctezuma qu'il rentre dans son palais, et qu'il cesse d'importuner Huecmacqui ne peut rien pour lui. 9 En disant ces mots il disparut. L^Tumcaztli prit aussitôt un canot et se rendit à Tlachtitlan pour rendre compte à Moctezuma de ce que loi avait dit Huecmac. En abordant ^ il s'écria : « Seigneur, que faites-vous ici? Est-ce 1^ votre place? N'étes-vous plus le matire du monde ? Que dirat-on en voyant l'empereur du Mexique s'abaisser de la sorte ?» Et comme Moctezuma gardait le silence, il ajouta : « Seigneur , pourquoi ne me répondez-vous poiut? Je suis un Tsoncoztli chargé pour vous d'un message, et, si vous ne me répondes pas, j'enlèverai les plumes qui oqaent votre tète. « Moctezuma dit alors : « Je suis un jeune homme. ■ Le Tzoncozthli continua : « N'était-ce pas un grand aflront que vous vouliez faire à tout l'empire ? Kenoncez à vos projets. Tout le monde tremble devant
YOtts f et, par votre conduite pusillanime, vous encouragerez les étrangers à venir attaquer Tempire. Autrefois vos idées de conquêtes allaient jusqu'à vouloir soumettre tous les pays que recouvre le ciel, et maintenant vous éles tombé dans le découragement. Que diront les seigneurs de l'empire, quand ils apprendront que vous êtes parti et que vous avez voulu vous réfugier dans les profondeurs de l'enfer? Le scandale de votre disparition ne rejaillira pas seulement sur vous, mais sur la royauté tout entière. Prenez donc courage et renoncez a vos craintes. Je vais maintenant vous raconter ce qui m'est arrivé pendant que je dormais : une voix m'a appelé et ma dit : Tu dors, toi dont le devoir est de veiller et de jeûner. Lève-toi , vas trouver Moctezuma , et dis-lui qu'il ne réussira pas dans son projet de se réfugier auprès de Huecmac; car le dieu des airs, des rivières et des montagnes s'y oppose. C'est pour lui obéir que je me suis embarqué dans un canot et que je suis aussitôt venu te trouver. Parlons donc le plus t6t possible, car le jour va bientôt venir, et il ne faut pas que votre considération royale souOre de la démarche que vous avez laite. — Allons donc, reprit Moctezuma , mais ne raconte à personne ce qui s'est passé entre nous; sans quoi je te ferai mourir. » Moctezuma s'embarqua dans le canot avec ceux qui l'avaient accompagné , et le TMoncostli , après l'avoir débarqué à Tentrée de son palais, retourna à son temple de Cuetlastecatl. En arrivant , il dit II 15
il ses Gompasçnons : • Ck^mmenl est il passible que vous donniez aussi longtemps? vous iirnorez tout ce qui s'est' passé ici. Si j'avais toujours marché depuis que je vous ai quitté, je serais déj^ à plus de huit lieues d'ici. Vous De savez pasdavantasre où j'ai été; c'est pourquoi, mes amis, veillez à l'avenir avec plus de soin sur le temple dont la garde vous est confiée. »' Ceux-ci lui répondirent: • Pardonnes* nous , notre conduite est honteuse , mais tenez-la secrète . car si elle était connue , elle nous coûterait la vie. » « Maintenant, ajouta le Tzoneosili , le jour est venu, rendons-nous au palais pour voir si Moclezuma a que1c|ues ordres k nous donner.» Quand ils y arrivèrent, les cJiefs qui s*j tfx>uvaient lenr dirent que Moclezuma n'avait pas encore pam dans la grande salle; sans doute il est fatigué et se repose. Les Tzoncoztlis s'assirent donc en atteodant que Moclezuma vtnt leur donner ses ordres. Mais Moctezuma était si honteux de sa comluite qu'il resta quatre jours entiers sans paraître en public. Le Tzoncozdi voyant cela, se hasarda à pénétrer dans l'intérieur du palais , dont l'entrée était interdite à tout le monde; et, se jetant aux genoux du roi , il lui dit : « Puissant seigneur , il faut que vous sortiez de votre afipartement, cir les grands de votre empire sont inquiets et croient que vous êtes malade. Oubliez le passé qui D*esl connu de personne ; je Tf^orais moi-méroe, quand une voix est venue me réveiller en ni'ordonnant de venir vous trouver. Mais vous pouvez être assuré que
ce secret restera renfermé rians ma poitrine jusqu'à la fin de mes jours. » Moctesuma lui fit alors répéter ce qu'il lui avait déjà raconté , et renouvela la menace de le faire mettre à mort s'il le révélait à ^ui que ce fut. « Quel était le dessein de Votre Majesté? (lit alors le Tzoncozili ; à qui laissait-elle le soin de gouverner Tempire à sa place ? Ne vous embarrassez pas de lavenir, et rappelez-vous ce qui est arrivé à Zetachtii , qui était autrefois un grand seigneur, et qui fut enlevé |>ar Quelzalco;itl et conduit par lui à Tlapallan situé au delà de la mer, qui touche au ciel , où il mourut ; Metlalxochitl , Ozo« mactii et Timal, qui furent les plus grands magiciens de leur temps, furent enlevés par QuetzaU coati, qui les conduisit à Tula , et sont morts également. Reviens donc a toi, seigneur, et console-toi , car tu peux encore éprouver plus de bonheur que tu n*en as eu dans toute ta vie. Jouis de ta jeunesse , et divertis-toi au milieu des jardins et des fêtes. » Moctezuma lui répondit : • Tu m'as consolé , mais qui me consolera à Favenir ? car je pleure surtout le sort de mes enfants. Je chargerai quelqu'un de te remplacer au temple. Reste avec moi et ne sors pas de mon palais. • En efiet , le TzoneoztU accompagnait Moctezuma quand il allait se promener dans les bosquets et dans les jardins de Cuauhuahuac et de Huastepec , ainsi que dans tes cavernes de Cuyoacan.
CHAPITRE CVI
Mocteioma ordonae a«x prêtres et aux prîDcipaQX cheb mexicains de loi rendre eomple de leurs songes afln qii*il se les fesse expliquer.
MoGtexuma rassembla set majordomes et leur dit: « RacoDtes-moi les songes que vous aurez ; je fais la même recommandation aux prêtres et aux chefs » et surtout aux vieilles femmes qui sont de grandet devineresses ; que ces songes soient heureux ou malheureux ^ faites-les-moi connaître. Si vous voyea quelque fantôme ou quelque autre objet d'où Toa puisse tirer un pronostic , ne me le cachez pas. Si par hasard quelqu'un entend le^Iarme&de la femme appelée Cihuacoatl, qu'il oe perde pas de temps à l'interroger, car ses mouvements sont rapides comme ceux du vent; un moment elle est ici et l'insUnt d'après à Xochimiko , à Tacuba ou à Gbalco. »
Au bout de quelques jours plusieurs vieillards de» deux sexes vinrent trouver les majordomes et
leur dirent qu'ils avaient eu des songes relatifs au roi. Quand ils furent en présence du roi , an des vieillards lui raconta qu'il avait vu un incendie consumer peu à peu le temple de Huitsilopochili. Une vieille femme lui dit : v J ai songé que ton palais était inondé par une grande rivière qui enlevait peu à peu des pierres et des poutres.» Moctexuma fut tellement irrité de ces songes , qu'il appela Petlacall et lui ordonna de conduire en prison les vieillards qui les avaient eus, et de les laisser mourir de faim. D'où il arriva que les prêtres et les autres personnes qui avaient eu des songes n'osaient plus venir les raconter , de crainte d'être punis de mort. Moctezuma fit appeler les prêtres et ceux qui veillaient dans les temples et leur dit : « Faites bien attention si vous n'apercevez aucun signe ni aucune vision. » Mais ceux-ci, effrayés par l'exemple des vieillards, lui répondaient toujours : « Seigneur, nous n'avons rien vu et nous n'avons eu aucun songe. » Mocte- )Eumd dît alors à Petlacatl : « Fais conduire en prfson tous ces coquins qui ne savent rien dire, v Ces malheureux furent si effrayés qu'ils supplièrent Petlacatl de les tuer sur-le-champ au lieu de les laisser mourir lentement après les avoir enmurés. Petlaratl eut pitié d'eux et pria si bien Moclezoma qu'il obtint de Moctezuma qu'on se contentât de les en* fermer dans la cour du palais; il y en eut cependant plusieurs qui en moururent.
Moctezuma «lyant fiiit ronvoqucr par Pellffcall tous IfS mnjonlomps , leur onlonna de se niftlrc
_ sai _
chacun dans la ville dool il percevait les tributs , et d'y chercher les plus habiles magiciens et de leur ordouner de venir. On lui en amena en eflet pli^ sieurs qui, en entrant, fléchirent lesjjenoux devant lui. Moctezuma leur dit : • Avez*vou& découvert dans le ciel , sur la terre , dans les cavernes , dans les lacs ou dans les sources , quelque présage? Avezvous quelque fois entendu des gémissements qui ressemblent à ceux d'une créature humaine qui souOre?» Comme ils assuraient n'avoir rien vu, Moctezum.i ordonna à PetlacatI de les conduire à le prison de Cuaubcalco et de les enfermer dans une cage faite de gios madriers de bois. Le lendemain il dit à PetlacatI : • Va demander à ces magiciens ai nous sommes menacés de quelque calamité, comme la peste , la famine , ties tremblements de terre ou des inondations; qu'ils me disent si les Meiicains sont menacés dune guerre dangereuse ou par des bétes féroces , enfin s'ils ont entendu Cihuacoatl dans les larmes et les gémissements an« nonçant toujours les malheurs qui doivent arriver.» Les magiciens répondirent : • Que pouvons-nous? Ce qui doit arriver est décrété dans le ciel. Soua son règne et en sa présence doivent se passer des choses trës-extraordinaires. Il connaîtra bientôt ce secret, car celui qui doit arrivtr ne tardera pas.. Voilà, tout ce que nous pouvons lui dire; qu*il attende son sort. » PetlacatI se bâta d'aller transmettre cette réponse à Moctezuma. Celui-ci fut très-étonné de ce que celte léiHmse était conforme
à la prophétie de Nezabualpilli ; îl dit à Petlaeatl : « Demande aux magiciens quel est celai qui doit ^enir et d'où il viendra , si c'est de la terre ou du ciel, et quand cela arrivera. « Petlaeatl se hâta de se rendre h la prison des magiciens pour leur adresser cette nouvelle question ; mais quand il en ouvrit la porte , il fut très-étonné de ri j voir personne. Il courut aussitôt chez Moctezuma, et loi dit : « Seigneur , faites-moi couper en morceaux ou faites de moi ce que vous voudrez ; mais quand j'ai ouvert la porte de la prison , je n y ai plus trouvé aucun de ceux qui y étaient renfermés. Cependant je lavais entourée d'un grand nombre de gardes qui ne se sont aperçus de rien. Les prisonniers se sont envolés, ou bien ils sont devenus invisibles. — Que ces coquins aillent où ils voudront, reprit Moctezuma ; fais appeler Guauhnoctli et Tlacochcalcatl ; qu'ils se rendent dans les villes d'où on les avait fait venir, massacrent leurs femmes et leurs enfants sans en épargner un seul , et fassent démolir leurs maisons. » Ces deux chefs réunirent un grand nombre He jeunes gens et allèrent à leur tète exécuter cette sentence. Ils étranglèrent les femmes , brisèrent la tète des enfants contre les murailles , et ne laissèrent pas pierre sur pierre.
Peu de jours après un MacebuatI , natif de Mictlancuauhtla , arriva à Mexico ; il n'était pas envoyé par son chef , mais il venait de lui-même et se rendit droit au palais de Moctezuma , auquel il dit: V Puissant seigneur , pardonne-moi ma hardiesse ;
je suis haitif de la province de Micllaocuuuhtlu -, me trouvant sur le boni, de la mer , j*ai vu s'élever comme une haute montagne qui allait de c6lé et d'autre sans jamais approcher de la côte. Nous autres gardiens de la côte, nous n'avions jamais vu pareille chose : c'est pourquoi nous Tavoiis exami* née avec attention. » Moctezunui lui dit : « C'est bien , va te reposer. » Or l'Indien qui avait apporté cette nouvelle n'avait ni oreilles ni doigts aux pieds, car on les lui avait cou)»és. Moctezuma fit appeler Petlacali et lui dit : « Fais couduire c«'t ludien en prison ^ et dis à Teutlamacazque de se rendre à Cuetlaxtlan et de s'informer du chef de cette ville s'il est vrai que Ton a apeiçu sur la' mer un objet inconnu. Qu'il tAche de le voir par lui-même ^ et surtout qu'il parte promptement et qu'il emmène avec lui Cuetlapitoc. »
Ces deux chefs bc mirent en route aussitôt^ et quand ils eurent expliqué le sujet de leur mission à Pinotl , chef de Cuetlaxtlan, celui ci leur répondit: • Seigneurs, reposes-vous; je vais envoyer des messagers sur le bord de la mer pour s'informer de la vérité. • Ceux-ci revinrent en toute hâte , et rap* portèrent qu'ils avaient vu en eilet sur la surface des flots lieux objets qui ressemblaient à des tours ou à de petites montagnes. » Teuctlamacazque dit alors k Pinotl : « Seigneur, je veux aller par moh-méme m'assurer de la vérité , afin de pouvoir en rendre compte a Moctezuuia comme ténipin oculaire. » Le chef de Cuetlaxtlan voulut l'accompagner en personne. Il se mit donc en route avec lui, Cui--
tiapitoc ainsi que le chef de Gueliaxtlan. Quand ib furent sur le bord de la mer , ils examinèrent Tob* jet extraordinaire que l'on aperceTaitsur la surface des flots ainsi qu'une barque qui s'en détacha , et dans laquelle étaient des ^ns qui se mirent à pécher. Teutlamacatque et Cuitlapitoc montèrent alors sur un arbre que Ton appelle arbre blanc ^ et dont le feuillage est fort épais, et les obserrèrent jusqu'à ce qu'ils eussent terminé leur pèche. Teu* tlamacazque dit alors à Quellalpitoc : « Maintenant, allons-nous-en. » Ils retournèrent donc à Cuellaxtlan, et après avoir pris congé de Pinotl, ils se rendirent en toute hAte à Mexico et au palais de Moctezuma, auquel ils dirent respectueusement: «Seigneur, il est vrai qu'il est arrivé des gens de nous ne savons quelle nation. Nous les avons observés pendant qu'ils péchaient dans leurs canots, les uns avec des filets, les uuires avec des hameçons. Ils ont ensuite regagné deux hautes tours qui flol* taient sur les eaux, dans lesquelles ils sont entrés. Il y en avait d'habillés de rouge , de bleu , de vert et de diverses autres couleurs. Us avaient des espèces de mouchoirs sur la léle^ quelques-uns avaient des bonnets rouges, et d'autres une coiffure ronde avec de grands bords qui mettaient la tête à l'abri du soleil. C'étaient des chapeaux. Leur peau est beaucoup plus blanche que la nôtre; mais ils ont une longue barbe noire, et leurs cheveux leur retombent jusque sur les^oreilles. » Moctesama fut tellement frappé de cette nouvelle, qu'il baissa la tète cl ne proféra pas une seule parole.
CHAPITRE GVIl
De la grande tristasie qu'éprouva Moctesuma ao apprenant Tarrivèe des Espagnols à Saînt-Jean d*Ulloa. Il veut faire sortir de la prison le messager de Mictian cuaahtla. Ce qae Ton y trooTS.
Au bout de quelque temps , Moctesuma dit à aea messagers : r Vous êtes au nombres des plus grands seigneurs du royaume; je ne puis avoir conBance en personne plus qu'en tous. Allez chercher l'Indien qui est venu de Micdancuauhtia m'apporter cette nouvelle ; il est dans la prison où j'ai ordonné & Petlacatl de le renfermer, w Ils s'y rendirent, maïs quand ils ouvrirent les portes de la prison , ils n y trouvèrent personne. Tout étonnés, ils coururent en prévenir Moctezuma , qui , tout stupéfait , s'é* cria ! <c Cest un naturel de la côte, ils sont tous sorciers. Maintenant faites attention h ce que j* vais vous confier , car si vous le révélez k qui que ce soit, je vous ferai enterrer sous mon propre Irène, je ferai mourir vos femmes et Tùsenfunls,
je confisquerai vos biens et je ferai démolir tos maisons de sorte qu'il ne reste pas pierre sur pierre , et je ferai périr tous vos parents. Amenesmoi secrètement les deux orfèvres les plus habiles que TOUS pourrez trouver , et des lapidaires habiles dans Tart de monter des émeraudes » Quand ils les eurent été chercher , Moctezuma les fit entrer et leur dit : a J'ai un ouvrage à vous commander, mais tenez le secret , si vous ne voulez attirer sur vous et sur les v6tres les peine» les plus terribles. Cet ouvrage doit être fait en ma présence et sans que vous sortiez du palais. Faites-^noi un collier d'or dont les chatoons très -minces aient quatre doigts de lon^; , qu'il soit orné d'émeraudes et de plaques d'or, et qu'à chaque second anneau ilj ait un pendant. Il faut que ce collier soit terminé le plus tôt possible, et que, pendant qu'unouvrierj travaillera , les autres me fassent deux chassemouches ornés de magnifiques plumes , dont un côté soit orné d'une lune d'or , et l'autre d'un soled du même métal parfaitement poli et qui brille au loin, ainsi que des bracelets d'or ornés d'un riche travail en plumes. » Il ordonna à Petlacall d'apporter secrètement la quantité d*or qui était nécessaire pour la fabrication de ces bijoux, ainsi que des plumes de tiautiquechol , de Izinizcan et de zacuan, ainsi que quantité d'émeraudes et d'autres pierres précieuses d'une grande valeur. Tout ceU Cut donné aux ouvriers , et en peu de jours ceux-ci eurent terminé l'ouvrage qu'on leur avait donné;
et un mntîn , un des bossus paji^es de Moctexurnu vint le prier de la pari des ouvriers de se rendre à la chnmbre où ils travaillaient. Quand il y entra, les ouvriers lui dirent : « Seigneur , nous avons exécuté tes ordres. Voici les objets que tu nous as commandés.» Mocteztiroa , parfaitement satisfait, ordonna à PellacatI de remettre h chaque ouvrier une charge de pièces d'étoffes de dix brasses de long , une de huit brasses et une de quatre , des pagnes , des hnepiles et «l'a u très vêtements de femme, du maïs, du chiTe, des concombres, du colon et des fèves ; de sorte qu*ils retournèrent très» satisfaits dans leurs maisons.
Moctezuma dit alors à Tilancalqui en lui remet-» tant les objets que les ouvriers achevaient de terminer: c Mets-toi en route aussitôt e( va porter ces objets aux étrangers qui viennent d'arriver. Je croit que c*e9t le dieu Quetzalcoatl qui avait promis de revenir de Tula pour régner dans ce pays-ci. Quand il partit en laissant derrière lui les montagnes, les rivières et les mines d'or dont nous jouissons actuellement. C'est certainement lui qui revient actuellement après avoir été visiter les autres dieux è Tula OU Tlapalhin qui est situé au delh des mers' Il revient maintenant prendre possession du trône qui lui appartient , car il n'a fait que me le prêter* Rendez-vous h Cueztlan et dites à Ptnotl qu'il fasse aussitôt préparer des vivres de toutes espèces, et si les étrangers qui viennent d'arriver en manfrent , vous pouvez être sûrs que c'est Quetzalcoatl et sa suite;
s'ils le refusent y alors ce De sera pas lui. Si ces étrangers aiment la chair humaine et qu'ils tous dévorent » je vous promets d'avoir ^rand soin de vos femmes et de^vos enfants, et de les protéger. Najez aucun souci à cet égard. Si vous reconnaisses que cet étranger est QuetzalcoatI , ornez sa personne de (eus les bijoux que j'ai fait fabriquer à ceteflet, et dites-lui que je le prie humblement de venir prendre possession de son trône que je garde pour lui. Partes demain matin et emmenés avec vous Cuitlalpitoc ; s'il est dévdré » tant pis pour lui : il <■ été acheté pour cela comme un esclave qu'il est. Prenez avec vous quatre Macehuatis pour porter vos bagages. Allez, je vous renouvelle ma promesse, si vous êtes dévorés par les étrangers , de nommer chacun de vos fils majordome de deux villes » afin qu'ils «ent de quoi vivre honorablement. »
Le lendemain de grand matin les deux envoyés d€ Ikiactesuma se mirent en route et cheminèrent jour et nuit. £n arrivant k Guetlaxtlan , ils communiquèrent à Pinotl les ordres dont ils étaient chargés et lui ordonnèrent de faire préparer quinze charges de vivres ; c'étaient des viandes cuites et renfermées dans des pots neufs et très-bien décorés , des poules rôties et cuites , des poissons et des fruits de toutes espèces. Ils partirent au milieu de la nuit , et an lever du soleil , ils étaient déjà sur les bords de la mer ; ils renvoyèrent alors Guellalpitoc et les iamiemes qui avaient apporté les vivres. Les matelots espagnols ne tardèrent pas à avertir leur chef que
Ton <ipfrce?nit«iir la nye trois lodiens qui faisaient des signes. C< lui-ri s'einbar(|ua flans un canot avec trois ou quatre hommes, et n'ayant pas tardé à les rejoindre, il leur demanda qui ils étaient et ce qu'ils voulaient. Les Indiens ne les comprenant pas, cherchèrent à lui faire comprendre pair signes qu'ils voulaient le conduire auprès dcr leur maître qui désirait les voir , et commencèrent à chari:er son ranot de tous les vivres qu'ils avaient apportés ; ils s'embarquèrent ensuite avec lui et l'accompagnèrent jusqu'à bord du vaisseau amiral où flottait l'étendard royal. Ttlancalqui l'examinait avec autant d'attention que les Espagnols en mettaient à conaidérer ces nouveaux venus.
Fernan Cortez s'approcha de lui avec l'Indienne Marina , qoi lui avait été donnée ainsi que d'autres esclaves par les habitants de Potoncban. Celle-ci leur demanda d'où ils étaient. « Nous sommes de la grande ville de Meiico Tenucbtitlan. — Que venezvous faire ici ? -^ Nous venons aimplement pour saluer \r chef qui vous commande. » Quand Marina eut expliqué lenr discours à Cortez » elle continua : «Comment t'aifipelie votre roi? •*- Moctezuma. — Pourquoi vous a-t-il envoyé? — Pour savoir quel est le but de la venue de votre chef. — Il vient seulement pour rendre visite à votre roi Moctezuma. » Les Indiens dirent ensuite : « Expliquez à votre chef que notre roi nous a chargés de lui ofirir ce petit présent , et qu'il est prêt à lui re mettre son trône qu'il ne regarde que comme un
dépôt. » Ils lui remirent en même temps les riches vêtements , les plumes précieuses et les bijoux d'or dont Moctezuma les avait chargés , et dont la vue remplit d'admiration Cortez et tous les Espagnols, qui se les passaient de main en main et ne pouvaient se lasser de les considérer. Les messat^ers de Moctezuma ajoutèrent : « Nous avons aussi apporté poor le chef des vivres frais et d'excellent breuvage de cacao.» Marina répondit: « Il faut avant que le dieu 7 touche que vous en mangiez et que vous en buviez vous-même. » Les Mexicains exécutèrent aussitôt cet ordre, ce que voyant les Espagnols , ils en mangèrent et en burent également sans hésitation ; car ils se réjouissaient boucoup d'avoir des vivres frais. Quand ce repas fut terminé , Cortez dit à Marina : « Que ferai -je pour prouver à mes frères le plaisir que m'a fait leur présent ?» 11 leur donna donc quelques viandes salées et du vin dont ils burent tellement qu'ils s'enivrèrent. Ils dirent ensuite à Marina qu'ils voulaient aller rendre compte à leur maître de la mission dont ils les avait chargés. Elle lui demanda son nom. Il répondit : «Tilancalqui. • « Eh bien ! dit Cortez , salœi votre maître de ma part , et dites-lui que dans hait jours je serai de retour et j'irai le visiter. »
CHAPITRE CVIIÏ
GorUi preod congé des messagers de Mocleioma et leor remet des présents pour lear maître.
Tilancalqui et son compagnon rentrèrent donc dans le canot , et allèrent débarquer au port de la Vera-Cruz , car Corlez était à Tancre à San-Juan d*Ulua. Ils firent roule en grande dili^^ence , et quand ils furent arrivés en présence de Moctezunia, ils lui firent la description <le tout ce qu'ils avaient vu, des armes à feu et de Tellét de la poudre, du bruit qu^ faisaient les pièces d'artillerie , des casques , des cuirasses, des épées, des boucliers, des chevaux et des chiens dont lapparence les avait surtout effrayés. Quand ils eurent terminé leur discours , ils lui remirent les colliers de cristal et de perles de verre bleu dont Cortez les avait chargés pour lui , ainsi qu'une chemise de toile, un caleçon, un chapeau , des sandales , des confitures , du biscuit et une bouteille de vin Moctezuma leur ordonna d'en goûter devant lui. 11 le fit ensuite et but II. 16
quelques Terres de vin. Il était fort étonné de toat ce que lui racontaient ses messagers et surtout de Fioterprëte Marina, qui traduisait en espagnol tout ce qu'on lui disait en mexicain.
Mocte2unia était tout abattu de ces nouvelles étranges. Au bout de trois jours, les messagers de Cuetlaxtian vinrent lui annoncer que Feroand Q>rtez avait été à la recherche de deux vaisseaux qui lui manquaient depuis qu'il avait quitté Zintla et Potoncban, où on avait donné à Gortez les huit jeunes esclaves, parmi lesquelles s*était trouvée Marina. Moctezuma , considérant les colliers de cristal qu'il avait reçus , s'écria : « Certainement le dieu Quetzalcoally qui résidait autrefois parmi nous et qui nous a quittés pour aller à Tula , m'a fait une {grande {^râce; c'est bien véritablement là ce Acatl Tnacuitl, ledieu tTun roseauqui vctyage. Ayant eiaminé les biscuits que lui avaient apportés Tilancalqui et Cuitlalpitotl, il ordonna à Petlacatl de lai apporter un tepetatl , espèce de cailloux dont on se sert pour paver les chemins. Il ordonna ensuite à ses pages et à ses esclaves de manger de ce biscuit , et leur demanda quel goût ils lui trouvaient. Ils loi répondirent : « Seigneur, le goût de ce mets est boo, mais il est très-dur. » Alors il en cassa un morceau et le mangea en disant : « Cela est bon et cela ne vient pas de l'enfer , car cela ne sent pas la fumée; mais puisque cela nous a été apporté de Tula ,lil serait bien de l'offrir au dieu Huitzilopochtli. » On plaça <lonc ce biscuit dans une jatte bleue toute neuve,
que l'on recouvrit d'un caillou, et on le porta dans le creux de la grande pierre nommée Cuauhiicalli , où les prêtres l'encensèrent. On le porta alors à Tula où on l'enferma dans un grand coffre en pierre sculptée nommée Toptanaco. Après l'avoir enveloppé dans de riches étoffes , les prêtres enterrèrent ce coffre dans le temple de Quelzalcoatl , en faisant résonner leurs trompettes de coquillages, après l'avoir encensé etlavoir «ispergé avec du sang decailles que l'on immola à cette occasion.
Moctezuma fit ensuite appeler Tilancalqui et Quitlalpitoc , et leur dit : t Je croyais que les dieui vous avaient dévorés, mais je vois avec plaisir qu'il n'en est rien. Pensez-vous qu'ils prennent la même nourriture que nous? Ils doivent l'avoir oublié depuis trois cents ans queGuetzalcaitl nous a quittés pour aller au ciel ou en enfer. Va te reposer /Filan* calqui ; j'aurai toujours soin de ta femme et de tes enfants, car, après tout , c'est moi qui suis le roi. Tachons donc de savoir de quel endroit sont venus ces dieux. « Moctezuma fit ensuite appeler son majordome PetlacatI, etlui ordonna de faire porter i la maison de Tilancalqui le tribut entier qu'avait payé les villes de Tuzpan , TzucheacatI , Tuctepec et Octoman; de sorte que celui-ci se trouva tout d*un coup possesseur d'une grande quantité d'étoffes» de plumes, d'or» de cacao et de beaucoup d'autres denrées précieuses ainsi que de monceaux de sel et de chilé et d'un grand nombre d'esclaves des deux sexes. Le roi ordonna même que les quatre villes
que nous Tenons de nommer appartiendraient à Tilancalqui en toute propriété, ainsi que deux maisons dans les quartiers de Tozanitlan et de Mojotlan.
lie lendemain Moctezuma dît Tilancalqui : « Je veux absolument avoir des renseignements certains sur ces dieux et sur Tendroit d*où ils viennent. Fais appeler le célèbre peintre Tocual, et qu'il aille peindre ces dieux, leurs navires, leur artillerie, leurs chevaux et leurs chiens ainsi que leur manière de vivre et de s'habiller; mais il faut que cela soit fait dans le plus grand secret : si tu le révèles à qui que ce soit au monde , je te ferai massacrer ainsi que ta femme et tes enfants et ta famille, et je ferai raser ta maison. Le peintre dessina donc d'après la description que lui en fil Tilancalqui les chefs espagnols, les soldats et les niarms; il les représenta avec la peau blanche, une longue barbe, des pourpoints comme on en portait alors et de grands chii* peaux sur la tète, et ainsi -de toui le reste, et porta ensuite ces dessins à Moctezuma.
Le roi en fut très-étonné, surtout de la fumée qui sortait des mousquets et des arquebuses. Il dit au Tocual : « Sais-tu qui sont ces dieux et d'où ik viennent? Si tu ne le sais pas, demande-le à tes collègues, peut-être parmi les plus vieux y enaurat-il qui pourront te donner des renseignements à met égard. » Tocual exécuta cet ordre, mais il revint dire à Moctezuma qu'il n'avait trouvé personne en état de lui répondre. Celui-ci résolut alors den-
▼oyer demander des reuseignemenls à Cbalco et dans les terres chaudes. Mais les messagers, après avoir interrogé tous les vieillards , ne purent en apprendre davantage; on leur dit seulement que, selon une ancienne tradition , le pays devait être un jour conquis par des dieux qui s'appelleraient Tezocuil* yoxique et Zenteicxique.Moctezuma dit alors: tOn rapporte que les habitants de Cuetlachuac sont trèssavants: que Ton aille les questionner, ainsi que ceux de Mizquie. t Ceux-ci répondirent que d'après ce que leur avaient dit leurs ancêtres Quetzalcoalt devait revenir un jour pour gouverner le pays à la tète de ses enfants qui seraient plus forts et plus vaillants que les indigènes , et porteraient un costume différent de ceux que l'on aurait vu jusqu'alors et parleraient une langue inconnue. D'après cette tradition , ils devaient devenir les maîtres du Mexique qui leur appartenait depuis un temps immémorial, et ne le quitteraient plus après s*en être emparés.
CHAPITRE CIX
§ CIX. MoctetQHM , mécontent dejll réponie qiM lai afaÎMi fait les habiUnU2d» Caitlahuac el de Miiqaic, faitoonfolr ter ceat de Xochicalco.
Moctesuma ayant remarqué que toutes ces répoDses ne concordaient pas avec les dessins que lui avait présentés Tilancalqui , lui proposa d'envoyer à Xochimilco. Celui-ci lui répondit : • Seigneur, si je suis bien informé , il y a dans cette ville un Quilaxtii qui connaît mieux que personne les anciennes prophéties; si vous voulez, j*irai. le chercher moimême. » Quand le Quilaztli fut en présence du roi> celui-ci lui demanda : «Comment ferons-nous pour savoir qui sont ces gens qui viennent pourconquérir le pays, sont-ils sortis de Torient? ou du couchant, ou bien sont* ils descendus du ciel ? »
LeQuilastli lui répondit : «Seigneur, tout ce que je puis te dire ce sont les traditions que nous ont laissées nos ancêtres, comme tu le verras par les peintures que je te présente. Tu verras quelles an-
noncent Tarivée de gens appelés Coayxaques (tîsage de serpent ou de grands poissons), et qu'ils seront montés à cheval sur de grands serpents. Us ne quitteront pas leur monture même pour dormir ou pour préparer leurs aliments; ils viendront de la grande mer du ciel et de l'orient \ ils seront en grajid nombre et seront suivis de gens qui n'auront qu*un pied et d'autres qui n'auront pas de tête et dont la figure sera au milieu de l'estomac; ils seront montés sur des tenacamazall ou cerfs d'un très-haute taille; ils seront très-blancs , porteront de longues barbes ainsi que des vêtements de diverses couleurs, et débarqueront à Tzonapan sur les bords du grand Océan.» Quand il eut fini son discours, il montra la peinture à Moctezuma. Celui-ci fut trës-*étonné d'j voir des hommes blancs et barbus , montés sur de grands animaux semblables à des cerfs , et portant de grands chapeaux sur la tête. A celle vue Moctezuma commença à verser des larfties amères y il appela Tilancalqui en lui disant: «Regarde ces figures-, ne sont-ce point là les hommes qui viennent d'arriver par la mer du ciel? » Il appela ensuite Tenvoyé de Xochimilco, ei lui montra lesdeux peintures en lui faisant observer combien Tancienne était semblable à la nouvelle.
Moctezuma lui dit : « Ces hommes» dont je te montre l'image sont descendus du ciel; ils ont débarqué près de aies villes de Cuetlaxtian et de Zeoipoallan. Je reconnais bien , Quilaztli , que ceux qui loiil transmis cts prophéties élaieut très-bahiles dans
l'art magique, car les peintures que i'oo m'a transmises sont entièrement conformes aux miennes. Garde le secret sur tout cela, et qu*il n'en transpire rien au dehors. Tu ne retourneras pas à Xochilco; je Tais te faire donner une belle maison pour y de^ meurer a^ec ta femme et tes enfants ; je te donnerai de quoi vivre honorablement et je te ferai asseoir parmi les principaux chefs pour juger avec eux. Mais dis-moi en toute vérité , ces gen8*là reviendront-ils?» Le Quilaztli lui répondit ; « Seigneur « la mer est grande ; ils reviendront un jour ou Tautre, et je ne crois pas qu'une année s'écoule. Si je vis encore quelque temps, je m*assurerai par moi*méme de la vérité de mes paroles, et si je meurs rappelle* toi de ma prédiction , et si elle se trouve fausse , que ma femme et mes enfants en portent la peine : tu pourras les faire périr. » Moctezuma lui répondit : « Que les deslins s'accomplissent; mais j'espère ce* pendant que ces gens-là ne reviendront pas. »
Il dit ensuite à Teutlitzin qui lui avait été envoyé de Cuetlaxtian : « Je t'ordonne de la manière la plus positive de te rendre tous les trois jours sur le bord de la mer pour voir si les dieux ne reviennent pas. » Au bout d'un an ou deux , Moctezuma n'ayant plus entendu parler des Elspagnols, se persuada qu'ils ne reviendraient jamais, et s'occupa à distribuer des seigneuries à ses enfants et à ses neveux. Huanitl reçut celle de TIacatepec, Oquiaqui celle d'AtcapulzalcOfOmacatl celle de Xochimilco, et Acamapick celle de Tenayucan.
D«ox ans s'étaient à peine écoulés que des mes^ sagers lui furent envoyés de Cuetlaxtlan pour lai annoncer que les vaisseaux espagnols avaient reparu sur la grande mer et qu'ils étaient au nombre de quatre grands comme des montagnes ; on lui demandait comment ils devaient être reçus. Moctcxuma fut tellement frappé de cette nouvelle que pendant quelque temps il lui fat impossible de prononcer une parole. Il répondit ensuite au messager: • Dis à Pinotl et àTeutliltzin qu'ils me fassent avertir aussitôt que les dieux monteront dans leurs petits bateaux pour débarquer sur la côte. » En eflet y le lendemain Gortez mit pied à terre à Chalcbinhauican à la tète d'un grand nombre d'Espagnols» et s'occupa aussitôt à faire débarquer les cbevaux et l'artillerie. Ce débarquement eut lieu dans Tendroit où est aujourd'hui Yera-Cruz , le vendredi saint» %ê mars lK^. Aussitôt que Moctezuma en eut reçu la nouvelle , il ordonna aux chefs qui se trouvaient sur la côte d'envoyer à Cortez quarante charges de toute espèce de vivres. II fit ensuite appeler Tilancalqui pour lui apprendre cette nouvelle. Celui-ci lui répondit : « Il serait bon d'envoyer à la côte quelques chefs principaux, car ceux qui y sont ne les recevront peut-être pas convenablement. Si vous me permettez, je vais m'y rendre sur-le«champ.» Moctezuma y ayant consenti , Tilancalqui se mit en route sans s'arrêter ni le joitir ni h nuit. En passant à Cuetlaxtlan il ordonna au majordome d'envoyer chaque jour aux Espagnols cinquante charges de vivres
et une telle quantité de cacao qu'ils ne pouvaient Ih consommer. Quand il fut arrivé sur la rive , il fut aperçu par quelques Espagnols qui péchaient. Ceuxci en avertirent leurs chefs, et Ton envoya deux bateaux pour le prendre avec sa suite.
Quand Tilancalqui fut arrivé à bord, Marina le salua en langue mexicaine et lui demanda : tQui étes- Yous et d'où venez«vous? » Il lui répliqua : s Je suis le même messager qui est venu ily a trois jours pour saluer les dieux ; je leur apporte des vivres et je viens les saluer de la part du puissant Moctexuma , seigneur de Tempire mexicain. » Marina l'ayant remercié, il continua : a Moctexuma dépose à leurs pieds son sceptre et sa puissance, et s'ils veulent venir le voir, il leur fera une réception digne d'eux. » Marina le remercia de nouveau et lui dit que le chef des Espagnols irait certainement visiter Moctexuma, mais qu'il attendait Tarrivée d'un autre chef son frère. Moctezurna, impalientde savoir ce qui s*était passé, ne larda pas d'envoyer des messagers à Ti* lancalqui pour lui ordonner de venir à Mexico lui en rendre compte. Celui-ci obéit sans tarder, et ordonna à tous les chefs qu*il trouva sur la route de faire aux dieux la meilleure réception s'ils traversaient leur ville.
CHAPITRE ex
Tilancalqoi artive à Ifeiîco. Les noofelles qa'il donne à Mocteioiiia le plongent dans la pins profonde tristesse.
Aussitôt qu'il fut arrivé à Mexico , Tilancalqui se hAta d^aller raconter h Moctezuma son entroTue aveoFernand Gorlez et tout ce que celui-ci lui avait dit. Moctezuma en fut très-accablé , car il prévit le sort qui le menaçait. 11 dit à Tilancalqui : «Tu sais que je t'ai comblé de bienfaits; voici le moment de me prouver ta reconnaissance. Que pouvons-nous faire puisque le grand Tloque nahuaque nous aban<» donne. Je te recommande mes enfants Huitemoc, Cliimalpo|>oca , Acatlioxonhqui , Acamapich, Nezabualtcoyotl , Axayara et TIacabuepan. Quand je serai tombé sous les coups de ces nouveaux venus, les Mexicains voudront massacrer mes enfants; je te recommande de les mettre en sûreté, car on n'aura pas de pitié pour eux après ma mort. Je les remets donc entre tes mains ; traite -les comme tes enfants et cache-les en différents endroits afin qu'au moins l'un ou l'autre puisse échapper au massacre. Sois certain de ce que je te dis. Ces nouveaux venus nous causeront de grands malheurs , et tout ce que nous
a prédit Ne2ahuaipilli se trouvera conforme à ia tc* rite. Quand ce temps sera venu , vous ne serez pas traité comme des sujets, mais comme des esclaves- C'est avec moi que finiront la puissance et FécUt que nous avaient transmis les anciens souverains du Mexique. »
En disant ces mots, Moctezuma se mit à verser des larmes abondantes. Tilancalqui le consola de son mieux. Moctezuma lui dit : « Nous sommes livrés à ces dieux ; il faut cependant faire tout notre possible pour venir en aide à nos malheureux sujets. J'ai entendu dire que dans la terre chaude il y a on grand nombre de magiciens , notamment à Cuauhnahuac , à Yauhtepec , à Huastepec , à Acayapicb* tlan , à Xohuitoto , à Ocuilan , à Malinolco et à TenanjUinco. Ils dévorent , dit-on , le cœur des hommes vivants et les enlèvent pendant la nuit. Je veux les faire appeler. » Il leur envoya donc des messagers et ils s'empressèrent de se rendre à ses ordres. Il en vint également qui connaissaient l'art de prendre b forme de lions . de loups , de serpents et de toute espèce d'animaux. Moctezuma leur annonça , dans on long discours, l'arrivée des étrangers qui étaient descendus du ciel , et les pria d^employer leur pouvoir pour les empêcher de venir jusqu'à Mexico. « Tâchez, leur dit-il , de les épouvanter, de leur envoyer un profond sommeil pendant lequel vous les jetterez dans un précipice , ou de leur arracher le cœur, et si vous ne pouvez les empêcher d'arriver )as^ qu'à Mexico, traitez-les au moins de manière qu'ils se repentent d'y être venus. »
Les magiciens partirent donc pour la Vera-CruK) et aussitôt qu'ils eurent aperçu les chrétiens , ils se dispersèrent de manière à les environner de toutes parts. Mais ils eurent beau prendre toutes sortes de formes et épuiser tous leurs-enchantements, ils ne purent rien faire contre les Espagnols, parce que c'étaient des chrétiens catholiques. Ils renouvelé^ rent leurs tentatives pendant quatre nuits successives ; mais n'ayant jamais pu dépasser les premières tentatives, ils lurent forcés de retourner à Mexico pour rendre compte à Moctezuma de l'inutilité de leurs etiorls. Le lendemain, Moctezuma fit appeler un des principaux chefs nommé Chalciuhcuechec*n et lui dit : • Va trouver les nouveaux dieux et fais» leur dire , par le moyen de la femme qui parle notre lan|:ue, que j'attends la visite de leur chef. »Gelui-€i rencontra Cortex à Ghichiquila , et lai expliqua par le moyen de Marina le sujet de son ambassade.
L'ordre avait été donné partout de fournir aux Espagnols des vivres en abondance. Cortea ayant passé la nuit dans un village dont le chef se nommait Cuaztlpopoca » leur fit demander par Marina quel était le meilleur chemin pour se rendre à Mexico. Celui-ci conduisit le lendemain les Espagnols dans un chemin creux où plus de dix Espagnols se tuèrent en tombant dans un ravin. Caaxtlpopoca prit alors la fuite; mais Cortez fit courir après lui, et quand on le lui eut ramené' il lui demanda le motif de cette trahison. Le chef ayant avoué son crime, il le fit enchaîner pour le conduire avec lui à Mexico.
_ÎS6 —
Quand les Espagnols furent arrivés à Tecoacils firent demander des vivres, mais les indigènes se soulevèrent en disant : • Sommes-nous les vassaux de ces nouveaux venus? Aux armes! • En disant ces mots, ils se précipitèrent sur les Espagnols en faisant pleuvoir sur eux une grêle de flèches; mais ils furent reçus par 'des décharges d'artillerie et de mousqueterie qui en jetèrent un grand nombre sur le carreau.
Le lendemain les Elspagnols aperçurent une grande troupe d'Indiens qui venaient avec des démonstrations pacifiques ; Marina leur demanda qui ils étaient ; ils répondirent qu'ils étaient les principaux chefs de Tlaxcalla. Interrogés s'ils étaient Mexicains et pourquoi les Otomis avaient attaqué la veille les Espagnols, ils répliquèrent qu^au contraire, ils étaient les plus grands ennemis des Mexicains et que les Otomis n'avaient que ce qu'ils méritaient. Ils invitèrent les Espagnols à se rendre dans leur ville où ils les reçurent avec toutes sortes d'honneurs ^ racontant partout la . victoire qu'ils avaient remportée contre les Otomis de Tecoac qui passaient pour si vaillants et qui avaient péri jusqu'au dernier. Aussitôt que Moctezuma eut appris ce qui se passait, il convoqua tous les chefs en un grand conseil, comme on le verra -dans un autre volume.
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